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LISTE DES MEMBRES 


DE LA 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 


DES NATURALISTES 
DE 


Moscou. 


zu. 


(Le 1 Juin 1877.) 


BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 


Président: 
Fischer de Waldheim, Alexandre Grigoriévitch, Conseiller privé. 
Vice-Président: 
Renard, Charles Ivanovitch, Conseiller d'État actuel. 
Secrétaires: 


Trautschold, Hermann Adolphovitch, Professeur à l'Académie de 
Pétrovsky. 
Sahancieff, Léonide Paulovitch. 
Membres du Conseil: 


@ussov, Serge Alexéiévitch, Conseiller d'État. 
Bredichin, Théodore Alexandrovitch, Conseiller d'État. 


Bibliothécaire: 
Mryloff, Alexandre Alexéiévitch. 
Conservateurs des Collections: 


. Traussehold. Hermann Ad. Conservateur des collections mineralo- 
giques et paléontologiques. 

Lindemann, Charles Edouardovitch, Conservateur des collections 
entomologiques. 


Golovatschow, Adrien Philippovitch, Conservateur des collections 
ornithologiques. 


| Kikhomiroff, Vladimir Andréiévitch, Conservateur des herbiers. 
| Membre adjoint 
pour la Rédaction des Mémoires et du Bulletiu: 
Kopp, Gustave Ivanovitch, Conseiller d'État. 
Trésorier: 


Moudriavtzev, Alexis Iégorovitch. 
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I. Liste alphabetique des membres hono- 
raires. 


Sa Majesté Dom Pedro IK. Empereur du Brésil. 

Sa Majesté le Roi Charles de Wurttemberg. 

Son Altesse Impériale le Prince Pierre Georges d'Oldenbourg. 

Son Altesse Impériale Nicolas Maximilianoviteh Duc de Leuch- 
tenberg. 

Son Altesse Impériale le Prince €harles de Prusse. 


Adlerberg, Comte Vladimir Feodorovitch, Ministre de la Maison 
Impériale. St. Pétersbourg. 

Allen, William. Londres. 

Bacheracht, Roman Ivanovitch, Géne s. 

Barcheff, Serge Ivanovitch. Cons. privé. Moscou. 

Bariatinsky, Prince Alexandre Ivanovitch. (Gouv. Koursk). 

Bibikoff, Dmitri, Conseiller privé. St. Pétersbourg. 

Blittersdorf, Baron. Francfort. s. M. 

Brandt, Théodore Feodorovitch, Académicien, Cons. privé. St. 
Pétersbourg. 

Brinken, Baron Jules. Varsovie. 

Bunge, Alexandre Andréiévitch, Professeur émérite. Dorp at. 

Dachkoff, Basile Andréiévitch. Cons. privé Mosco u. 

Daubeny, Charles. Oxford. 

Delianoff, Jean Davidovitch, Conseiller privé actuel. St. Péters- 
bourg. 

Dolgoroukoff,Prince Vladimir Andréiévitch. Gouverneur Général. 
Moscou. 

Douglas-Ceydesdale, Marquis. Londres. 

Fischer de Waldheim, Alexandre Grigoriévitch. Cons. privé. 
Moscou. 

Golénisteheff, Arcadi Vassiliévitch, Général-Lieutenant. St. P é- 

tersbourg. 
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Gclitzine, Prince Vladimir Dmitriévitch. Aide-de-Camp Génér. St. 
P étersbourg. | 

Golovnine, Alexandre Vassiliévitch. Cons. privé actuel St. Pé- 
tersbourg. 

Gcrojansky, Pierre Semeonovitch. Vitebsk. 

Granville, Georges, Earl of Leveson. Londres. 

Gvouzinsky, Prince Serges Iacovlévitsch. Moscou. 

Hamburger. André Théodorovitch. Cons. privé. St.Pétersbour 8 

K£ügel, Baron François de. Florence. 

Мур И, Joseph, Professeur. Vienne. 

Essakoff, Nicolas Vassiliévitch. Aide-de-Camp Général. St. Péters- 
bourg. 

Ecessler, Charles Théodorovitch, Professeur. Cons. privé. St. P é- 
tersbourg. 

Ehanykoff, Nicolas Vladimirovitch. Cons. d'état actuel. eee 
oriental. Paris. 

Fsorsakoff, Michel Semeonov. Génér. Maj Irkoutsk. 

E&tüster, Baron Charles Karlovitch de, Conseill. privé actuel. S t. P é- 
tersbourg. 

Lapoukhine., Prince Paul, Général-Lieutenant. K ié v. 

Lebzeltern, Comte de. Naples. 

Le Jolis. Dr. Auguste, Président de la Société des Sciences Satnnellen 
Cherbourg. 

Liitke, Comte Frederic Pétrovitch. Prés. de l'Acad. d. Sc. St t. Pé- 
tersbourg. 

Masloff, Etienne Alexéiévitch. Conseiller privé. Mosco u. 

Mestchersky, Prince Nicolas Pétrovitch. Curateur de lArrondis- 
sement universitaire. Moscou. 

Miestchersky, Princesse Marie Alexandrovna. Moscou. 

Middleton, Arthur. N e w-York. 

Middleton, Henry. Ne w-York. 

Moukhanoff, Serges Nicolaiévitch, Cons. privé. Moscou, 

Mouravieff — Amoursky. Comte Nicol. Gén. en Chef. Paris. 

Nieeols, Constantin Vassiliévitch. St. Petersbourg. 

@rloff-Davidoff, Comte Vladimir Pétrovitch, Cons. privé. St. P é- 
tersbour g. 

@ssipoff, Nicolas Iéréméiévitch. Tomsk. 

Quvaroff, Comte Aléxis Serguéiévitch, Cons. d. Ét. act. Moscou. 

Ovsiannikoff, Philippe Vassiliévitch. Professeur. St. Péters- 
bourg. 

Pahlen, Comte Théodore, Cons. privé actuel. St. Petersbourg. 

Pflügel, Biron. Neufchatel. 

Phoebus, Philippe, Professeur émérite. Giessen. 
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Possiet, Constantin Nicolaiévitch, Ministre des voies de communica- 
tion. St. Pétersbourg. 

Poutiatine, Comte Euphème Vassiliévitch, Amiral. St. Péters- 
bourg. 

Prudhoe, Lord Algernon-Percy. Londres. 

Reutern, Michel Christophorovitch. Ministre des finances St. P é- 
tersbour g. 

Rossler, Charles, Dr. M. Hana и. 

Savitsch, Alexis Nicolaiévitch. Professeur. Astronome. St. Péters- 
bourg. 

Schirinsky-Schikhmatoff, Prince Alexandre Prokhorovitch. St. 
Pétersbourg. 

Stehterbatoff, Prince Grégoire Alexéiévitch. Cons. intime. St. P é- 
tersbourg. 

Stroganoff, Comte Alexandre Grig. Général en chef. Odessa. 

Stroganoff, Comte Serge Grigoriévitch. Général en chef. St. Péters- 
beurg. . 

Stubbendorff, Jules Ivanovitch. Cons. privé. St. Pétersbourg 

Tailor, Richard. Londres. 

Tehebyehoff, Paphnutius Lvovitch. Professeur. Mathémathicien. St. 
Pétersbour g. 

Tolstoi, Comte Démétrius Andréiévitch. Ministre de l'instruction pu- 
blique. St. Pétersbourg. 

Tottleben, Francois Ivan. Général en chef. St. Pétersbourg. 

Valouiev, Pierre Alexandrovitch, Ministre des domaines. St. P é- 
tersbourg. 

Yazykoff, Démétrius Semeonov. Cons. privé. St. Pétersbourg. 

Zieleonos, Alexandre Alexandrovitch. St. Pétersbourg. 


II. Membres actifs. 


Abieh, Hermann Villelmovitch. Cons. d'État actuel. Vienne. 
Achiardi. Antonio, Professeur. Pise. 

Aeton. Sir John. Londres. 

Adamoviez. Adam Ossipovitch, Cons. d'État actuel. Viln a. 
Agassiz. Dr. Alexandre. Zoologue. Cambridge en Amér. 
Albers. Jean-Christophe, D. M. Heidelber g. 

Alger. Francis. Boston. 

Alglave. Émile, Direct. de la Revue scientifique. Paris. 
Altmann, Jules, Dr. ph. Berlin. 

Ammon, Fréderic, Professeur. Dresde. 

Anderson. Dr. Prof. Stockholm. 

Angulo. Don Antonio. Madrid. 

Arnott, Georges. Edinbour g. 

Artzibacheff. Nicolas Nicolaiévitch. Moscou. 
Audinet-Serville, Prés. d. l. Soc. Entomologique. Paris. 
Avenarius. Michel Pétrovitch, Professeur. K i é v. 
Baboukhine, Alexandre Ivanovitch, Professeur. Moscou. 
Bach. Dr. M. Boppart. 

Bache. Franklin, Professeur. Philadelphie. 

Ballion. Ernest Ernestovitch, Professeur. St. Pétersbo urg. 
Barboza-de-Bocage. J. V. Professeur de Zoologie. Lis bonne. 
Barrande. loachime, Paléontologue. Prague. 

Barton. Benjamin, Professeur. Philadalphi e. 

Bary. Antoine de, Professeur de Botanique. Strasbourg. 
Basilevsky. Étienne Ivanovitch, Dr. St. Pétersbour g. 
Bassoff, Basile Alexandrovitch. Prof. Cons. intime. Moscou. 
Bastian. Adolphe, Dr. Prof. Éthnologue. Berlin. 

Becker. Alexandre Casparovitch. Sarepta. 
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Becker, Maurice de. Vienne 

Beddoés, Thomas. Edinbour g. 

Behn, Georges. Lübeck. 

Behrs, Alexandre Eustaphiévitch. St. Pétersb: arg. 

Behrens, T. H. Kiel, 

Békétoff, André Nicolaïéviteb. Cons. d'État. act. St. Péters- 
bourg. 

Bellueei, Joseph. Professeur. Pérugia. 

Beneke, F. W. Professeur. Marbourg. 

Bennet, Edouard, Esq. Londres. 

Bentham, Georges. Londres, 

Berendt, Henri-Guillaume, Dr. M. Berlin. 

Berg, Charles, Professeur. Buénos-Ayr ès. 

Bernard, Claude, Professeur. P aris. 

Berthelot, Marcellin, Professeur, Chimiste. Paris. 

Bertillon, Dr. Anthropologiste. Paris. 

Bertin, Émile. Dr. Cherbourg. 

Betta. Edoardo, Nobile de. Palerme. 

Bianconi, Joseph, Professeur, Zoologue. Bologna. 

Biasoletto, В. Dr. M. Trieste. 

Biekmore, Albert, Professeur, Zoologue. N e w-York. 

Blanchard, Émile, Professeur, Zoologue. Paris. 

Bland, Nathanaél. Lond res. 

Bogdanoff, Anatole Pétrovitch, Professeur, Zoologue. Cons. d’E. act. 
Moscou. 

Boisduval, J. A. Dr. M. Paris. 

Boissier, Edmond, Professeur de Botanique. Genève. 

Bolle, Erneste. Neu-Brandenburg. 

Bonvouloir, Henri, Vicomte de. Paris. 

Borgmann, Hannibal Théodorovitch, Médecin. Bobrouisk. 

Borzenkoff, Jacques Andréiévitch. Anatome, Prof Moscou. 

Boué, Ami, Géologue. Vienne. 

Bougaieff, Nicolas Vassiliévitch. Professeur, Mathémathitien. M o s- 
cou. 

Bougaïsky, Michel Nicolaïévitch, Général-Major. Moscou. 

Bouvier, Dr. M. Paris. 

Brandt, Alexandre Théodorovitch. Zoologue. St. Pétersbourg. 

Brandt, Edouard Carlovitch. St. Pétersbourg. 

Brédichin, Théodore Alexandrovitch, Prof. Astronome. Moscou. 

Brehm, Marquis de, Sénateur. Turin. 

Brenner, Rodolphe Ivanovitch. Dr. St. Pétersbourg. 

Вгоса. Paul, Professeur, Anthropologue. Paris. 

Brolo, Ferdinando, Duca de Castel. P alerme. 
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Brusina, Spiridion. A gr à m. 

Budge. Jules, Professeur de Physiologie. Greifswald. 

Bückner. Georges. Iass y. 

Buhse. Théodore Alexandrovitch. M. D. Riga. 

Bulmerineq. Michel Bogdanovitch, Général-Major. Dresde. 

Bunsen. Robert, Professeur de Chimie. Heidelberg. 

Burchardí. Jean, Professeur. Physiologue. Breslau. 

Bykhovetz. Grégoire Andréiévitch. Serpoukho v. 

Caspary. Robert, Professeur de Botanique. Königsberg. 

Castel-de-Brolo. (Voyez Brolo). Palerme. 

Catala. Victor. Liége. 

Cienkovsky. Léon Sémeonovitch, Botaniste. Professeur. Odessa. 

Chantre, Erneste. M. D. Lyon. 

Charmoy. Francois -Bernardin. Paris. 

Chatiloff. Joseph, Président de la S. d'Économie rurale. Moscou. 

Chatterton. Sir William. Londres. 

Chaudoir. Baron Maximilien Stanislavovitch. Staro-Constan- 
tinov, Kié v. 

Chenehine. Paul Pétrovitch. St. Pétersbourg. 

Cheremetievsky. Paul Pétrovitch. Moscou. 

Chevandier, Eugène. Professeur. Paris. 

Chevreul, Michel, Professeur. Paris. 

Chevrolat. Auguste. P aris. 

Christoph, Frederic Théodorcvitch. Sarepta. 

Chroustschoff, Paul Dmitriévitch. Chimiste. Moscou. 

Cialdi. Alessandro. Rome. 

Clere. Onésime légorovitch. Il écatérinbourg. 

Cohn. Ferdinand, Professeur. Breslau. 

Coinde, Jean Pavlovitch. Paris. 

Colley. Alexandre Andréievitch. Moscou. 

Conrad. J. E. Philadelphie. 

Cornalia, Émile, Dr. Milan. 

Cotta, Henri. Professeur. Tharand. 

Cramer. Charles. Londres. 

Crome. G. E. W. Dr. M. Mógelin. 

Czapski, Comte Éméric Carlovitch. (V.Tchapski). St. Pétersbour g- 

Dalton. Edward. Calcutta. 

Damon. Robert. Weimouth. 

Dana. John, Professeur de Géologie. N e w-Haven. 

Daniloff. Nicolas Pétrovitch. Moscou. 

Daniloff, Pierre Nicolaïévitch. Moscou. 

Darwin. Charles. Professeur. Londres. 
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Daubree, A. Professeur, Ingénieur des mines. Paris. 
Davidoff. Auguste Ioulianovitch. Cons. d’Et. act. Prof. Mathém. 
Moscou. 

Dawison, Thomas. Brighton. 

Deeaisne, Joseph, Prof. d. Bot. Paris. 

Decandolle. Alphonse, Professeur. Genève. 

Decandolle, Casimir. Botaniste. Genève. 

Dechen, Heinrich von, Bonn. 

Deslongehamps, Eugène. C ae n. 

Desmarest, Anselme, Paris. 

Dewalque, Gustave, Professeur. Liége. 

Dohrn, Antoine, Dr. Fondateur de la Station Zoologique. Naples. 
Dohrn, Charles, Président de la Societé entomologique. Stettin. 
Dohrn, Henri, Dr. Stettin. 

Domiando, Professeur. Athénes. 

Dônging. Alexandre Davidovitch. Kichine ff. 

Dove, Henri, Professeur. Berlin. 

Dovnar, Norbert Vikéntievitch. Mo hile ff. 

Doyle, Colonel. Londres. 

Drachoussoff, Vladimir Nicolaiévitch. Moscou. 

Dresser, Henri, Ornithologue. Londres. | 

Drexler, Adolphe, Dr. Dresde. 

Duby, Jean. Genéve. 

Due, Christian. Christiania. 

Dumas, Jesn-Baptiste. Prof. Chimiste. Paris. 

Dumeril, André. Paris. 

Duncan, James. Edinbourg. 

Dunker, Guillaume, Professeur. Cassel. 

Duval, Gustave, Professeur. Liege. 

Eck, Theophile-Guillaume, Professeur. Berlin. 

_Ecker, Alexandre, Professeur, Anthropologue. Fribourg en 
Bade. 

Eichler, Guillaume Eustaphievitch. Bako u. 

Erdmann, Otto Linné, Professeur de Chimie. Leipzig. 

Erdmann, Jean, Professeur. Stuttgart. 

Ermann, Adolphe, Professeur. Berlin. 

Ettinghausen, Constantin, Ritter von. D. M. Vienne. 

Fähreus, Olaus, Gouverneur civil. Götaburg. 

Feldmann, Auguste Ivanovitch. Smolensk. 

Fenzl, Edouard, Professeur de Botanique. Vienne. 
Feodoroff, Pierre Vassiliévitch. Physicien. Iaroslavl. 
Ferrein, Charles Ivanovitch. Moscou. 
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Ferrein, André Carlovitch. Moscou. 

Fischer. J. G Hambourg. 

Fischer de Waldheim, Alexandre Alexand:ovitch. Professeur. | 
Botaniste. Varsovie. 

Fitzinger, Léopold, Zoologue. Pesth. 

Fleischer, Théophile. Mitau. 

Flor, Gustave, Prof. de Zoologie. Dorpat. 

Flückiger, F. V., Professeur. Strasbourg. 

Fonberg. Ignace Matvéiévitch. Cous. d'État actuel. Kié v. 

Förster, Arnold, Professeur. Aix la Chapelle. 

Frége, Chréstien. Leipzig. 

Frésénius. C. Remigius, Prof. de Chimie. Wiesbade. 

Freyer. Henri. Trieste. 

Friedreich, Jean, Professeur. Heidelberg. 

Frôbel, Jules, Professeur. Zürich. 

Frôhlieh, Е. D. M. Erlangen. 

Fürster, D. М. Montpellier. 

Gacogne, Alphonse. Lyon. 

Gaimard, Paul. Paris. 

Galakhoff, Alexis Dmitriévitch. Pétersbour g. 

&arovaglio, Santo, Professeur. Pa vie. 

&eïnitz. Jean, Professeur. Dresde. 

G&emmellaro, Gaëtan, Professeur. Palerme. 

Geoffroy de St. Hilaire, Alfred. Paris. 

Gernet, Charles de, Cons. d'État actuel. St. Pétersbourg. 

Gibbs, Humphrey. Londres, 

Giebel. Charles, Professeur de Zoologie. Halle. 

Girard, Henri, Professeur. Hälle. | 

Gleboff, Jean Timothéiévitch. Conseil. privé. St. P&tersbourg., 

Glitsch, Constantin Ivanovitch. Stuttgart. 

Gmelin, Charles, Professeur. Heidelberg. 

Gobel, Adolphe Friedemann. St. Pétersbour g. 

Góppert. Henri, Professeur. Breslau. 

Golovatschow, Adrien Philippovitch. Moscou. 

Goodenough. Edmond. Londres. 

Gorojankine, Jean Nicolaiévitch. Prof. Botan. Moscou. 

Gould, Professeur. New-York. 

Grewingk, Constantin Ivanovitch. Professeur. D o r p a t. 

Grigorieff, Vladimir Vassiliévitch. Polivanoff. 

Gromoff, Serge Alexandrovitch, St. Pétersbourg. 

&rouner. Léopold Feodorovitch. St. Petersbourg. 

Grzibovski, D. M. Géorgievsk. 
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Guarmani, Charles. L. Caire. 

Guillemin, Edmond. Paris. 

Guillemin, Jules. Paris. 

Guiseardi, Guillaume, Professeur. Naples. 

Guivartovsky, Henri Antonovitch, Professeur. Moscou. 

Gussone, Jean. Naples. 

Haeckel, Ernst, Professeur, Zoologue. Ién a. 

Hall, James, Professeur. New-York. 

Hammerschmidt, Charles, D. J. Constantinople. 

Hauer, Ritter Franz von. Directeur de l'Institut Géologique. Vienne. 

Harz, Charles, Dr. Phytohistiologue. Vienne. 

Heer, Oswald, Paleouthologue Zürich. 

Helmersen, Grégoire Pétrovitch. Gévlogue. St. Pétersbourg. 

Henri, Joseph. Washington. 

Henri. William. Manchester. 

Herder, Ferdinand Émélianovitch von, Botaniste. St. Péters- 
bourg. 

Hermann, Francois. Colonel. St. Pétersbour g. 

Hermann. Rodolphe Feodorovitch. Chimiste. Moscou. 

Mervey, Joseph. Washington. 

Heuland, Henri. Londres, 

Heyden, V. У. Géologue en chef. Washington. 

Hille, D. M. Hanau. 

Hochstetter, Ferdinand, Président de la Soc. Géographique. Vienne. 

Hohenwart, Comte. Laibach. 

Holland, Sir Henry. Londres. 

Holmes, Edward, D. M. Édimbourg. 

Hope, Frederic. Londres. 

Mosack, David. New-York. 

Hunnemenn, John. Londres. 

Ylienkoff, Paul Antonovitch. Chimiste. Cons. d'État actuel. St. P é- 
tersbourg. 

Issel, Arthur, Dr. Professeur de Géologie. Gênes. 

Jacksits, Grégoire. Gran. 

Jackson, Charles. Boston. 

Jameson, Robert, Profe:seur, Minéralogue. Edimbourg. 

Jan, G. Professeur. Posen. 

Jeckel, Henri. Entomologue. Paris. 

Jordan, Alexis. Lyon. 

Joseph. Gustave, Dr. Breslau. 

Jouan, Henri, Vice-Président de laSoc. d. sc, naturelles, Che r- 
bourg. 
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Julius. N. G Hambourg. 

Kalinovsky, Jacques Nicolaiévitch. Agronome. Moscou. 

Kanitz, Auguste. Géographe. Vienne. 

Kapp, Chrestien. Professeur. Heidelberg. 

Karpinsky, Alexis Mikhailovitch. Tiflis. 

Karro, D. M. Vienne. 

Karsten, Hermann, Botaniste. Schaffhous e. 

Kastalsky, Jean. St. Pétersbourg. 

Kawall, Jean Ivanovitch. Pasteur. Poussen en Courland e. 

Kazansky. Nicolas Stépanovitch. Bronnitz y. 

Kehlberg. Pierre Andréiévitch. Sélénginsk. 

Kennedy. Benjamin. Londres. 

Kersten, M. Ch. Professeur. Freiberg. 

Keyserling, Comte Alexandre Andréïévitch. Raiculpres Réval 

Khandrikoff, Mitrophane Feodorovitch. Prof. Astronome. Kié v. 

Khiopoff, Vladimir Vladimirovitch. K ié v. 

Khodneff, Alexis Ivanovitch. Cons. d'Et. act. St. Pétersbourg. 

Kiprianoff, Valérien Alexandrovitch. Cons. d'État. act. Moscou. 

Kirchhof, Gustave, Professeur. Physicien. Ber lin. 

Kir éievsky, Elie Alexandrovitch. Tourkestan. 

Kirschbaum, C. L. Dr. Secrét. d. l. Soc. d'Histoire naturelle 
Wiesbade. 

WKKittary. Modeste Iakovlévitch. Conseiller privé. St. Pétersbourg. 

Klipstein. Alexandre de, Professeur. Giessen. 

Knorr, Ernest Avgoustovitch. Kié v. 

Kobell, Francois Xavére, Professeur. Minéralogue. Munich. 

Koch, Charles, Prof. Botaniste. Berlin. 

Koch, Gabriel, Lépidoptérologue. Francfort. s. M. 

Kochansky. Victor. Vilna. 

Kokcharoff, Nicolas Ivanovitch. Direct. d. l'Instit. d. mines. St. 
Pétersbourg. 

Kolliker, Albert, Professeur, Anat. Histologique. W ürzbour g. 

König-Warthausen, Baron Richard. Stuttgart. 

Koningk, Louis de, Professeur. Liége. 

Kornicke, Théodore Bogdanovitch. Waldau pres Kónneritz. 

Korniloff, Jean Pétrovitch. Conseiller intime. St. Pétersbourg. 

Korotneff, Alexis Alexéiévitsch. Moscou. 

Kotchoubey. Pierre Arcadiévitch. Prés. 4.1. Soc. téchnologique. 
St. Pétersbourg. 

Kotzehue. Théodore Augustovitch. Tiflis. 

Koulibine, Nicolas Alexandrovitch. St. Pétersbourg. 

Kovalevsky, Oscar, MD. St. Pétersbourg. 

Kovanko, Jean Athanasiévitch. St. Pétersbourg. 


E. 


Kraatz. Gustave, Dr. Présid. d. l. Soc. entomologique, Berlin, 

Kramer, Charles Dr. Berlin. 

Kraus, Ferdinand, Professeur de Zoologie. Stuttgart. 

Kraus, Grégor, Dr. Professeur. Halle. 

Kreyenberg, E. Simpang. (J ava). 

Kriloff, Alexandre Alexéiévitch. Moscou. 

Kronenberg, André Stanislavovitch. Varsovie, 

Mühn, E. G. Dr. M. Leipzig. 

Lacaze-Duthiers, H. de l'Inst. Prof. Zoologue. Paris. 

Lacordaire. J. Théodore, Professeur. Liege. 

Lapchine, Basile Ivanovitch. Cons. d'État actuel. Théodosie. 
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BEITRAG ZUR GESCHICHTE DES SCHIERLINGS UND WAS- 
SERSCHIERLINGS. 


Von 
Albert Regel. 


(Fortsetzung. V. Bull. 1876. № 2.) 


IT. Die Zeit der Forschung. 


Die klassische Weltkultur hatte ihren Kreislauf voll- 
endet. Der aneigenbare Inhalt der orientalischen Kultur 
war in ihr aufgegangen. In den mitteleuropäischen Ei- 
chenwäldern waren romanische und germanische Völker 
aufgewachsen, welche sich an der Beute des Südens be- 
reicherten. Sie schufen neue Staatenformen, neue Kunst- 
formen, neue wissenschaftliche Formen. Die Zeit ihres 
Aufblühens ist das Mittelalter. Die alte Ueberlieferung 
sinkt; aber ein kühner wunderlicher Bau steigl empor. 
Während rohe Vólkermengen abermals nachstürmen, fällt 
Konstantinopel. Flüchtlinge lohnen ihren Rettern mit den 
Schätzen des Alterthumes. Zur Blüthe bereit, öffnen sich 
die Kelche der vollen Sonne. Das Suchen nach Wahrheit 
wird das Zeichen der Wiedergeburt; leidenschaftlich hebt 
die exacte Forschung an; aber noch heute drängen sich 
alte Einschiebsel zwischen die nicht abgeschlossenen Ue- 
bergangsgebilde. 

Je Г. 1877. 1 
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Nur kurz kann das Bild der fortschreitenden Schier- 
lingskenntniss hingezeichnet werden. Die zahlreichen Ci- 
tate der deutschen Pflanzenwörterbücher geben eine Vor- 
stellung von der Bedeutung, welche der Schierling er- 
worben hatte. Wie die salernitanische Wärmelehre mit 
den Beobachtungen der Volksmedizin vereinigt wurde, 
wird durch die Naturgeschichte der Aebtissin Hildegard 
von Dingen gekennzeichnet, welche im 12ten Jahrhun- 
derte wirkte: Scherling calida est et periculum in se ha- 
bet, Ца ut homo eam comederet, omnia et bene ei recte 
instituta in sanguine et in humoribus ejus destrueret et 
malas inundationes in eo faceret, quae admodum  pro- 
cellae inquietudines in aqua parant, ef postquam haec 
procella cessaret, pessimos livores et pessimas infirmita- 
tes in homine relinqueret. Sed ille qui contis et fustibus 
valde percussus est, aut qui de aliqua altitudine cecinit, 
ila quod caro et membra ejus contrita sunt, scherling in 
aqua coquat et expressam aquam illam super membra in 
quibus dolet, parat, et pannum desuper ligat, et sic hu- 
mores qui illic collecti sunt, dissipabit, quia scherling 
quoque dissipare solet. Et etiam hune, qui a stozze aut 
ictu aut jactu inler culem et carnem intumet, scherling 
in aqua calefaciet, et eum super tumoren liget, et tu- 
morem fugabit. Qui autem in aliquo membro de seipso 
tumet, ad tumorem illum expellendum scherling non va- 
lel, quia humores illos, qui per infirmitatem ulcerum ad 
carna exire deberent, retrorsum in homine cum periculo 
redire compereret. 

Eine neue Richtung erhält die Schierlingslehre mit 
dem Aufblüher der norditalienischen, franzósischen und 
deutschen Universitäten. | 

Während Albert der Grosse diesseits der Alpen den 
Pfad der Naturphilosophie betrat, hatte sich Petrus von 
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Abano (1253 — 1316 n.C.) durch sein umfassendes Wis- 
sen in den Ruf eines Zauberers gesetzt. In seinem Wer- 
ke der Versóhnung aller philosophischen und medicini- 
schen Systeme, dem Conciliator differentiarum philoso- 
phorum et praecipue medicorum, citirt er für die Schier- 
liugsfrage Demokrit, Dioskorides, Macer, Serapio, Sylvius 
Aurelius, Constantinus, Platearius. Dann giebt der For- 
scher die Beschreibung des Schierlings, der Hundsgleisse 
und des Wasserschierlings: Propter primum quoque scien- 
dum, quod cicuta duplex est, una quidem terrestris, al- 
tera vero aquatica. Terrestris sic quidem est: una qui- 
dem minor et ramosa virescens floribus saepissime pe- 
troselino assimilata; reliqua vero magna in statura, non 
parum concava, interne ad modum calami vel ferulae, 
nodis talibus quidem distincta, semen simile deferens 
aniso. Aquatica vero media, stipite brevior et grossior 
ac odore gravior et olentior. Er behauptet, der Erdschier- 
ling sei warm und tödte nicht. Er giebt das seltsame 
Beispiel einer Frau, welche Schierling gegessen und dar- 
auf einen Knaben geboren habe, und empfiehlt Schier- 
ling mit Wein gegen Epilepsie. Den Wasserschierling 
nennt er kalt und giltig: Cicuta vero aquatica indubita- 
ter est venenosa pestifera, ut experientia comprobatur, 
quam magis puto frigiditate occidere non celerius, sed 
tardius; si calida esset, frigiditas est adversa et interfi- 
ciens citissime. Von der Verehrung für Averroes wird er 
zu dem Schlusse getrieben, Dioskorides habe den Schier- 
liug falsch beschrieben, und harmel sei die wahre ci- 
cuta. Als gleichzeitiger Schierlingsschriftsteller ist Pre- 
tro de Crescenzi zu nennen. Matthaeus Sylvaticus, ein 
Nachfolger der Salernitaner im vierzehnten Jahrhunderte, 
wollte in seinen medizinischen Pandekten beweisen, har- 


mel sei der Schierling, armel die Raute. 
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Im Anfange des fünfzehnten Jahrhunderts verbesserte 
der Italiener Sante de Ardoini die Citate des Petrus von 
Abano über die Wärmefrage und Kältefrage, ohne den 
Irrthum der Uebersetzer aufzuklären. Von der Kälte- 
lehre des Dioskorides durchdrungen, stürzte er die An- 
nahme, dass es einen kallen Schierling und einen warmen 
Wasserschierling gäbe: sed salva semper reverentia ejus 
conciliatio non est vera; palam enim est, quod cicuta sive 
obviatur in locis terrestribus sive aquosis ipsa esl frigida 
el venenosa sive mortifera, quod equidem experientia 
probat. Die Wirkung beider Pflanzen fasst er dermassen 
zusammen: frigiditas extremitatum, gravitas molus cor- 
poris, suffocalio et strictura; anhelitus, permistio ratio- 
nis, oculorum caligo, subitus singultus et dolor stomachi, 
color labiorum citrinus vel viridis, color corporis plum- 
beus, stupor membrorum, durities pulsus, quies venarum 
scilicet pulsatilium. Der Tod soll nach drei Stunden ein- 
treten. Nach der mechanischen Auffassung der gale- 
nischen Schule erklärte Sante de Ardoini die Wirkung 
durch Dämpfe, welche zum Gehirne aufsteigen. Auch die 
Lehre des Gefrierens der Kórperflüssigkeilen bewahrte 
er. Die gehäuften Arzneivorschriflen des Haupttheiles des 
Gothaer Arzneibuches scheinen weil in das fünfzehnte 
Jahrhundert, die Blüthezeit der Erfurter Universität, hin- 
neinzureichen. Eine volksthümliche Beobachtung ist es, 
dass der Schierling Schlaf mache; die Verbindung mit 
Wein ist eine Lehre der Schule. 

Die Buchdruckerkunst war erfunden. Einer der ersten 
Laiendrucke war der Aggregator practicus de simplici- 
bus des Jacobus de Dondis, eines norditalienischen Arz- 
les des dreizehnten Jahrhunderls. Die Promptuarien, wel- 
che seine mechanischen Aufzählungen wiederholen, er- 
wähnen des Schierlingsnamens. Zu gleicher Zeit wie der 
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Aggregalor war in Deutschland ein botanisches und me. 
dizinisches Handbuch entstanden, welches ebenfalls den 
Titel Aggregator führt, zum ersten Male aber 1484 zu 
Mainz bei Peter Scheffer unter dem Titel Herbarius ge- 
druckt wurde; in Italien erschien es unter dem Namen 
Herbolario volgare. Es enthält keine Schierlingsbeschrei- 
bung. Im vorletzten Jahrzehent des fünfzehnten erschien 
bei Jaques Nyvert in Paris die erste Ausgabe des Grant 
herbier en francoys. Sie stimmt zum srösseren Theile 
wörtlich mit dem Werke des Platearius überein und mit 
einer späteren Königsberger Handschrift der Secres de 
Salerne überein. Die Schierlingsbeschreibung folgt der 
. salernitanischen Lehre: Cicuta est cegue, elle est chaude 

el seiche au tiers degré. Dagegen wird angenommen, 
dass die Schierlingssamen kalt seien. Nur Macer floridus 
wird eitirt. Bedeutungsvoll ist, dass diese Ausgabe den 
ersten Holzschnitt des Schierlings bringt. Die Blatter 
sind doppeltgefiedert, die Blättchen tief sägeförmig ein- 
geschnitten, die Wurzel spindelfórmig. Die Umbellifere 
ist unverkennbar, und es erleidet keinen Zweifel, dass 
Conium maculatum dargestellt werden sellte. Da auch 
die von Meyer in der Geschichte der Botanik be- 
schriebene Handschrift der Salernitaner Geheimnisse 
Abbildungen aufweist, so dürfen die Darstellungen 
des Grant Herbier von den Salernitanern herrühren. 
Obgleich die Araber eine Scheu vor bildlicher Dar- 
stellung besassen, so könnte das Beispiel der or- 
thopädischen Oribasiosabbildungen zur Vergleichung der 
Kantakuzenischen Dioskorideshandschrift auffordern. Im 
Jahre 1485 erschien bei Schóffer zu Mainz der deutsche 
Ortus sanitatis oder gart der gesuntheit, welcher eben- 
falls als Herbarius bezeichnet wird. Er ist als des Jo- 
hann von Cuba Uebersetzung des lateinischen Ortus sa- 
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nitatis anzusehen, von welchem nur spätere datirte Aus- 
saben erhalten sind; die Kapiteleintheilung stimmt über- 
ein. Der Inhalt soll nur von Matthäns Sylvaticus, Vin- 
cenz von Beauvais, Thomas von Canterbury und Bar- 
tholomäus von England entlehnt sein. Die Schierlings- 
beschreibung der ersten Mainzer Ausgabe von 1485, wel- 
che nicht mit Abbildungen versehen ist, zählt kritiklos 
Dioskorides, Galen. Paul von Aegina, Serapio, die Pan- 
dekten und Platearius zum Belege für Kälte und Wärme 
auf. Gegen Milzschmerzen, die Gicht der Gelenke, die 
sogenannte Darmgicht und den chronischen Blasenka- 
tarrh, den kalten seych, wird der Schierling besonders 
auf des Platearius Autorität hin verordnet. Die lateini- 
sche Ausgabe des Ortus sanitatis de herbis et plantis, 
welche wahrscheinlich 1517 erschienen ist, besitzt 
Schierlingsabbildungen, welche sich von der Abbildung 
des Grant herbier nur wenig durch die Krümmung der 
unentwickelten Blätter unterscheiden. Der Frankfurter 
Buchhändler Egenolph gab den Hortus sanitatis seit 1533 
mit Hülfe von Röslin, Dorstenius und Ryff heraus. Die 
meist übermalten Abbildungen werden bedeutend verbes- 
sert, und in Ву Tractatus de herbis, de plantis, de avi- 
bus, de piscibus, delapidibus, de urinis vom Jahre 1543 
ist die Schierlingsabbildung trefflich wiedergegeben, der 
Text aber die alte Compilation geblieben. Seit 1551 
bearbeitete Lonicerus das alle Werk als Kräuterbuch. 
Unterdessen waren die Dioskoridesüberselzungen bekaunt 
zeworden und die Salernitanerlehre gefallen. Die Kälte- 
lehre gewann die alten Rechte wieder: der Schierling war 
kalt und trocken im dritten Grad. Unter Peter Uffen- 
bachs Namen erschien das Kräuterbuch des Lonicerus 
seit 1630 bis zum Jahre 1783. Der Einfluss der umge- 
stalteten Lehren des Ortus sanitatis, durch Volkslehren 
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unterstützt, machte sich in Deutschland noch lange bei 
den Medicinern geltend. Noch 1551 brauchte .4pollina- 
ris zu Nürnberg den Schierling gegen das rot rotlaufende 
und den kalten seych, legte ihn auf die Brust der Frau- 
en und bestrich damit die Augen. In der zweiten Hälf- 
te des fünfzehnten Jahrhunderts erschienen die Hu- 
manistenausgaben des Plinius, Dioskorides und Theo- 
phrast. In Italien gaben Ermolao Barbaro und Marcello 
Virgilio die ersten kritischen lateinischen Dioskorides- 
überselzungen. Mehr Verbreitung erlangte die Ueberse- 
tzung des Franzosen Ruelle, welche 1516 zu Paris er- 
schien. Schon 1492 hatte der Humanist Nicolaus Leoni- 
cenus aus Vicenza die griechische und salernitanische 
Schierlingslehre verglichen. Ihn citirt im Jahre 1530 
Brunfels, der Vorgänger der deutschen Kräuterkenner. 
wenn er dem Avicenna Verwechslung des Schierlings mit 
albis und al pharphas, also mit Bilsenkraut und Akonit 
vorwirftund wenn er darauf aufmerksam macht, dass har- 
mel gewóhnlich die Raute, in den Hermodactyluspillen aber 
Schierling sei. In dem Prachtwerke des Brunfels ist der 
Schierling nicht abgebildel. Kin Deutscher der italieni-: 
schen Schule, Euricius Cordus, unterredete sich in seinem 
botanischen Gespräche mit Alten und Neuen über die Ver- 
wechslungen des Schierlings (wahrscheinlicher sind Ver- 
wechslungen mit dem rómischen Kümmel als mit dem Anis), 
wobei er kürzlicher Vergiftungsfälle von Kindern er- 
wähnte: Non cognoscitur ab omnibus cicuta. Nam aliam 
herbam minorem hoc nomine habent pharmacopolae; ejus 
semen longum et gracile est. 1536 gedachte Ruelle in 
seiner Naturgeschichte zweifelnd beider Schierlingsarten: 
Recentiores faciunt duo genera: aquaticae frigentis natu- 
rae, terrestris calidae, verum quoniam nullum idoneum 
praeferant authorem, vereor ne alteri sint hallucinantes. 
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Die Väter der deutschen Botanik standen auf. Mei- 
stens standen sie mit Italien in Verbindung, wo die Lec- 
lio simplicium von der Ostensio simplicium der neuge- 
eründeten botanischen Universitätsgärten getrennt wur- 
de. 1539 machte Hizronymus Bock durch sein Kräu- 
terbuch den Versuch einer selbststindigen Diagnose, ohne 
jedoch die Grundzüge des Dioskorides zu verläugnen. 
Er beschreibt die Blatter des Schierlings als kerbelartig 
und die lange Wurzel als pastinakähnlich. Als Blüthe- 
zeit nennt er den Juli. Er erzählt neue Vergiftungsfalle. 
Der Geist der Reformationszeil bewegt ihn, den Schier- 
ling humoristisch den keuschen München anzurathen. Die 
mangelhafte Abbildung des Schierlings bei Bock erinnert 
an Cicuta virosa oder eine andere lanzettlichgefiederte 
Umbellifere. Bereits 1541 soll Gesner in seiner Historia 
plantarum den Wasserschierling als Sium aufgezählt ha- 
ben. In seinem Züricher Kataloge des Jahres 1542 wird 
nur des Schierlings Erwähnung gethan. In dem Texte 
der nach seinem Tode erschienenen Abbildungen wird Ci- 
cuta aquatica genannt. Als Localität der Cicuta aqua- 
Пса hat Gesner den Katzensee nördlich vom Züri- 
cherberge zuverlässig angegeben. Leonhart Fuchs aus 
Basel hielt sich 1543 an Dioskorides und malte den 
Schrecken des Schierlings phantasievoll aus: denn er ist 
sanz schedlich und tödtlich, so man in isset, vnd der- 
halben für einen rechten Wüterich und Tyrannen geach- 
tet wird. Die reine Dioskorideslehre hatte das anonyme 
englische Werk Herball 1545 wahrscheinlich den deut- 
schen Botanikern entlehnt; denn eine Uebersetzung des 
Ortus sanilatis ist es nicht. 

Ausserhalb Deutschlands trat die Pflanzenkunde bald 
hinter den Bestrebungen zurück, welche die wiederge- 
fundene Lehre der Alten den Ergebnissen der neuen 
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Forschungen voranstellten. Der Italiener Mattioli, welcher 
zuletzt nach Prag berufen wurde, vermischte 1554 in 
seinem Dioskoridescommentare die Angaben der Klassi- 
ker und eigene Beobachtungen der Schierlingspflanze. 
Seine Schierlingsabbildung erinneri ebenfalls an  Cicuta 
virosa oder an eine lanzettlichgefiederie Umbellifere. Aus- 
führlich beschrieb er einen Fall von Schierlingsvergiftung. 
Auch sein vielverfolgter Gegner, der portugiesische Jude 
Rodrigo de Castell-Branco, als Amatus Lusitanus be- 
kannt, bereicherte die Casuistik der Schierlingsvergiftun- 
gen. Er löste die Frage endgültig, dass die salernitanische 
Schierlingslehre auf eine Verwechslung des Schierlings 
mit der Ваще zurückzuführen sei, und irrte sich dabei 
nur in der Zeitbestimmung: satis constat, quod harmel 
Averrois sit ruta sylvestris sive moly Galeni, quam quo- 
que harmolan Galenus et Graeci appeilant, unde satis 
claret, quod typographi vel correctoris incuria factum 
sit, ut pro ruta cicuta seriptum sit. Gleichwohl mussten 
sich zahlreiche Auflagen des Pamphletes von Zasettus 
Benancius bis in die zweite Hälfte des siebzehnten Jahr- 
hunderts hinein gegen die Apotheker wenden, welche in 
den Hermodactyluspillen Schierling statt Raute unter- 
schoben. 1561 erläuterte der italienische Graf Anguillara, 
ein Kenner der Krateuashandschrift, die Dioskoridesles- 
art über die Schierlingswurzel und wollte die Wurzel 
als weiss. Acux7, nicht als hohl, «2:4, auffassen. Indem er 
aber den Dioskorides und Theophrast verglich und von 
einander abweichend fand, und auch die italienische Schier- 
lingspflanze neben diese Beschreibungen hielt, schloss 
er, der Schieriing der Alten sei eine andere Pflanze ge- 
wesen: veramente diciamo, che la nostra cicuta d'Italia 
non sia la vera cicuta. Die bedeutenden Männer der letz- 
ten Humanistenzeit, ein Cardano und Julius Caesar 
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Scaliger, hielten an der Dioscorideslehre fest. C:salpini, 
der. geistige Urheber der Systematik, bildete nochmals 
lie klassische Lehre von der kalten feuchten Natur und 
len warmen stinkenden Dämpfen des Schierlings aus. 
So ist es nicht zu verwundern, dass alle gangbaren medi- 
cinischen Handbücher nach dem Buchstaben des alten 
Meisters verfasst wurden. In diesem Sinne besang Са- 
store Durante 1585 schwerfällig den Schierling: 


Fervet caule tamen; foliis ac semine friget, 
Virginibusque cicula et ad concrescere mammas; 
Sistitur hae sanguis premilurque nocturna libido 
Supprimiturque venus, pariler genitalia torpent, 
Haec laxata juval refrigerat atque podagras 
Et lac extinguit, emendat et ulcera. letra, 
Inflat et sedat oculorum omnesque dolores. 
Auxilioque merum solet illius esse veneni, 
At mellum expectet, si vinum est potum. 


In Mitteleuropa schritt die  vorlinneische Systematik 
am Ausgange des sechszehnten Jahrhunderts ihrem Glanz- 
punkte entgegen. Nur Carrichter von Reckingen ord- 
nete den Schierling astrologisch dem vierten Grade der 
Fische, des Februarsternbildes, unter. In der von Ges- 
ner besorgten Ausgabe des Valerius Cordus, des Sohnes 
von Eurieius, war Cicularia fatua, die Hundsgleisse, aber- 
mals von dem Schierlinge unterschieden worden. Der 
Flamänder de lObel veröffentlichte in seinem Pracht- 
werke treffliche Abbildungen des Schierlinges und ähn- 
licher Pflanzen. Er beschrieb die englische Oenanthe cro- 
cala und gab den Wasserschierling als ein Sium an, wel- 
chis ihr ähnlich sei. Auch sein Landsmann Dodoens be- 
schrieb ihn als Sium. Charles de l'Écluse machte auf 
seine Cicutaria bulbosa, das Chaerophyllum bulbosum, auf- 
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merksam. Gute Abbildungen gab Tabernaemontanus, aus 
Bergzabern gebürtig. Das System von Johannes Bauhi- 
„из und Kaspar Buulinus wurde der Leitfaden für die 
lolgende Zeit. Der Wasserschierling galt als Маш, der 
Schierling als Cicuta. 

Im siebenzehnten Jahrhunderte malte Shakespeare den 
Schierling aus, der den Wahnsinnigen umhülle: 


He was met even now 

- Crownd with rank fumiter and furror weeds, 
With hardockes, hemlock... 
Bekränzt mit wildem Erdrauch, Windenranken, 
Mit Kletten, Schierling, Nesseln, Kuckuksblu- 

men 

Und allem müssigen Unkraut, welches wächst 
Im nährenden Weizen. 


Es wuchs die Wasserschierlingskenntniss. Unter den 
Pflanzen des Hertus Eystettehsis bildete Besler im Jahre 
1613 seine Cicuta maxima, den Wasserschierling, in Fo- 
lio ab. Gregor Horst erwahnt Cicuta aquatica in seinem 
Kräuterbuche, und 1666 bildete sie der Franzose Cha- 
brey ab. Die Polyhistoren bemächtigten sich der geschicht- 
lichen Schierlingsfragen. Kaspar Hoffmann, Bodaeus 
van Stapel, Zacutius Lusitanus, die Herausgeber des 
Tabernaemontanus bearbeiten auch den sprachlichen 
Stoff. Noch scheinen sich mystische und alchymistische 
Autoren gerne an die Untersuchungen zu drängen, aber 
der leere Wiederhall der Doctrin von den einfachen Heil- 
mitteln verstummt. Die Cultur der Schierlingspflanze 
in den botanischen Gärten ist aus Katalogen nachzu- 
weisen. Bereits werden zahlreiche Schrifsteller für die 
Wasserschierlingscasuistik genannt; aber aus dem Ge- 
wirre der Ciculaangaben kann die Kritik nur wenige 
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sichere herausheben. Als Simon Paulli im Jahre 1678 
die Wasserschierlingsvergiftung mehrerer Besucher des 
Kopenhagener Hafens beschrieben hatte, war dem Mono- 
graphen der Weg gebahnt. 

Im Jahre 1679 veröffentlichte Johann Jacob Wepfer 
aus Schaffhausen seine Historia cicutae aquaticae, einen 
Quartband von zweihundert und dreiunddreissig Seiten 
mit Abbildungen der Wurzeln, Blüthen und Samen des 
Wasserschierlings. Sein Freund Zwinger besorgte die 
Auflagen von 1716 und 1733. Die Veranlassung wurde 
Wepfer durch die Wasserschierlingsvergiftung von zehn 
Kindern zu Almanshofen bei Donaueschingen gegeben. 
Ausführlich beschrieb der Beobachter die heftigen Kräm- 
»fe, welehe er als Epilepsie auslegte, sowie den Erschö- 
»fungstod von zwei Kindern. Mit Simon, einem Profes- 
sor der Tübinger Universitat, unteraahm Wepfer еше 
Reihe von Experimenten und Sectionen an Hunden und 
jungen Wölfen. Zur Vergleichung veröff@ntlichte Wepfer 
in seinem Werke Beobachtungen und Experimente über 
den Schierling, das Aconitum, die Kockelskórner, die 
Brechnuss, den Helleborus albus, die Jalappa, die Kai- 
serkrone, das Solanum Dulcamara und den schwarzen 
Nachtschatten, das Pilsenkraut, die bitteren Mandeln, 
Antimon, Arsenik, Auripigment und Quecksilber. Àn die 
Thierüberlieferungen glaubte Wepfer. Die Araber citirt 
er unbefangen für die Wärme und kritisirt den Petrus 
von Abano. Von der unvollkommenen Literatur irrege- 
leitet, vermengt er bei den zahlreichen Citaten aus späte- 
rer Zeit manchmal Schierling und Wasserschierling. Die 
Theorie des Sante de Ardoini über die aufsteigenden 
Dämpfe verwirft er und führt die chemjatrische Theo- 
rie eines flüchtigen Salzes ein, welches von Oel eingehüllt 
sei. So hat ihn die Speculation der Wahrheit nahe kom- 
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men lassen. Aber der Zeitgeist beherrscht ihn dergestalt, 
dass er zu dem Schlusse gelangt, der Wasserschierling sei 
warm und tödtlich, der Schierling kalt und wenig ge- 
fährlich. Aus diesem Grunde vermuthet er, das tódtliche - 
Gift der Athener kónne der Wasserschierling gewesen 
sein, 1687 veröffentlichie Harder — Wassersehierlings- 
experimente an Thieren in den Ephemeriden der Leo- 
poldinischen. Akademie. Sein Freund Wepfer folgte ihm 
1688 mit neuen Vergiftungsberichten. 

Dem gelehrlen Schweizer folgten Schriftsteller, welche 
. die Schierlingslehre und Wasserschierlingslehre enger 
umgränzten. Aus der alten Temperaturenlehre entwic- 
kelte sich die Theorie der lósenden Schierlingswirkung. 
1690 suchte Rivinus die Namenverwirrung zu lösen, 
indem er den Schierling Cicuta, den Wasserschierling 
Cicutaria nannte. Im achtzehnten Jahrhunderte erhielt sich 
diese Nomenclatur neben der linnéischen. Francke von 
Franckenav rath seinen Rococcozeitgenossen: Weil das 
Kraut heftig zusammenziehet und resolviret, so brauchet 
es das Frauenzimmer, ihren schlappen und haugenden 
Brüsten eine ansehnliche Gestalt zu geben. Gardel sam- 
melte 1715 die geschichtlichen Angaben und gab eini- 
zen Zweifeln über die klassische Vorgeschichte des Schier- 
lings Ausdruck. Manche seltene Citate suchte Ludovico 
a Riva 1718 in seiner Historia universalis plantarum 
hervor. Mit Vorliebe hält er sich bei den Thierüberlie- 
ferungen und bei deren galenischen Erläuterungen auf. 
Als Resolvens empfiehlt Riva den Schierling gegen Schwel- 
lungen der Milz, der Leber und des Mesenteriums, ge- 
sen Hämorrhoidalleiden und Gicht. 

1737 schrieb Steger seine Dissertatio de cicuta Athe- 
niensium, und schied Linne Conium als den Schierling 
der Alten, Cicuta dagegen als den giftigeren Wasser- 
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schierling ab. Zahlreiche Stimmen des achtzehnten Jahr- 
hunderts, auch Ruprecht in dem unsrigen, haben die 
Cicutaria des Rivinus für den Wasserschierling festhal- 
ten wollen. In der That würde die Bezeichnung Cicuta- 
ria zweckmässig erscheinen, wiewohl sie leicht andere 
Verwechslungen nach sich zóge. Gedenkt man aber der 
Schwierigkeiten, unter denen Linn‘ eine einheitliche 
plastische Nomenclatur durchgeführt hat, so sei man ihm 
für das Abgeschlossene dankbar! Die Wiedereinführung 
des alten ächten Schierlingsnamens war ein glücklieher 
Gedanke. Unter den Pflanzen von Cliffords Leidener Gar- 
ten bildete Linné den Wasserschierling 1737 zuerst als 
Cicula virosa ab; seine Unterscheidung der nordameri- 
kanischen Cieuta maculata und des Conium maculatum 
fällt in spätere Zeit. Linné veróflentlichte Beobachtungen 
über das Fallen von Hausthieren, welche Wasserschier- 
ling genossen hatten. Während zahlreiche  Vergiftungs- 
berichte und Thierexperimente in gelehrten und allge- 
meinnützigen Zeitschriften die Eigenschaften des Was- 
serschierlings erläuterten, wandten sich die Angaben von 
Johann Georg Gmelin und Steller über das Fallen der 
Hausthiere in Sibirien so wie gleichlaufende Berichte von 
Gunner in Norwegen gegen das Vorurtheil, dass nicht nur 
der Schierling, sondern auch der Wasserschierling den 
Thieren unschädlich sei. Mappus und Miller waren für 
diese neue Ueberlieferung eingetreten; Schwencke hatte 
mehr an der alten Schierlingsüberlieferung festgehalten und 
hatte die Wirkung des europäischen und amerikanischen 
Wasserschierlings zusammengeworfen. Während Haller 
wiederum unseren Schierling von der Pflanze der Alten 
trennte, war in Deutschland ein Kampf über die Heil- 
wirkung des Schierlings ausgebrochen, welcher sich bald 
über ganz Europa ausdehnte. 1760 schlug Störck in 
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Wien, ein Glied der fortblühenden árztlichen Familie, den 
Schierling gegen Verhärtungen, Geschwüre, Fisteln, Sy- 
philis, vornehmlich aber gegen den Scirrhus mammae, 
ja gegen jede Form des Krebses vor. Er stellte den 
Schierling neben das Quecksilber. Das Aufsehen dieser 
Empfehlung verhóhnte Airschel mit der Behauptung, 
man habe in Paris daraufhin auf einmal allen Vorrath 
an Extractum Cicutae aufgebraucht, im folgenden Früh- 
linge aber vergessen, dass dieses Präparat auf der Welt 
sewesen, sei. Am eifrigsten verlrat Plenk die Wiener 
Schule. Huber bezog die Wiener Lehre auf die resolvi- 
rende Kraft des Schierlings: ubi virus ibi vis resolvens. 
Ehrhart, ein neutraler Beobachter des Kampfes, fórderte 
historische Schätze zu Tage, und der Spanier Ortega un- 
tersuchte die chemische Reaction des Schierlingsgiftes. 
Erst nach dreissig Jahren wurde der Janustempel ge- 
schlossen. Unterdessen war auch der Wasserschierling in 
Gebrauch gekommen. Plenk empfahl nach Linné's Vor- 
gange eine Herba Cicutae aquaticae. Das Emplastrum 
cicutarium, von dem Pharmakoiogen Gleditsch erwähnt, 
mochte mitunter das  Emplastrum — Cicutae vertreten. 
Bergius vertrat das Infusum herbae aquosum. In Nor- 
wegen hielten sich volksthümliche Anwendungen. Auch 
wurde die Wasserschierlingswurzel zum Ausrotten der 
Maulwürfe empfohlen. 

Im Jahre 1774 verglich der Schwede Gadd die Arbeiten 
über den Wasserschierling, und indem er seine Tódtlichkeit 
hervorhob, sprach er ihn zugleich mit Oenanthe crocata als 
das Gift der Alten an. Der Mythe des Lucrez trat er entge- 
gen und beschrieb die giftige Wirkung des Wasserschier- 
lings auf Thiere. Dass die Eier des Rüsselkäfers Lixus 
-parapleeticus in dem Wurzelstocke des Wasserschierlings 
zum Auskriechen kommen, dient ihm zum Beweise, dass 
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sich dieses Thier mit dem  Wasserschierlingsgifte infi- 
cire. Aehnliches vermuthet er bei den Besuchern der 
Blätter und der Blüthe, dem Schwalbenschwanze, dem 
Bucephalusspinner, mehreren Chrysomelen, den Gallwes- 
pen, Fliegen und Blattläusen. Diese Angaben stimmen 
mit der gewóhnlichen Beobachtung überein, dass sich 
Donecia dentipes und andere niedliche Rohrkäferarten 
auf der Wasserschierlingspflanze niederlassen. Gadd er- 
zählt, dass Ammern, Bachstelzer, Finken, selbst Würger 
den Samen fressen. Er erinnert sich der Aeusserung Ga- 
lens, dass Wachteln, welche Helleborus geniessen, giftig 
seien. Der Wasserschierling soll sogar das Wasser eines 
Baches vergiftet haben; Gadd gesteht aber, dass es ab- 
gestanden gewesen sei. Da Gadd, sofern ihm nicht von 
Neumann am Anfange seines Jahrhunderts vorgearbeitet 
worden ist, den ersten Versuch zur chemischen Darstel- 
lung des Wasserschierlingsgifles angestellt hat, so bildet 
er den Uebergang von dem ersterbenden Classicismus 
des achtzehnten Jahrhunderts zu dem Realismus des neun- 
zehnten Jahrhunderts. 

1819 entdeckte Brandes das flüchtige Alkaloid Coniin. 
Das Conhydrin der Samen wurde später entdeckt. Eine 
Reihe von Experimenten ist sich bis heute gefolgt und 
hat gegenüber den Declamationen der Homöopathen die 
einfache Lehre bewiesen, dass die Stärke der Wirkung 
von der Dosis abhängt. In einer Anlehnung an die al- 
ten Lehren wird das Coniin nicht zur Reizminderung 
in den motorischen Nervenbahnen verwendet, sondern 
zur Linderung peripherischer Schmerzen, namentlich zur 
subeutanen Injection bei Geisteskranken gebraucht. Der 
historischen Forschung dienten nur 1834 die Disserta- 
tion Dresigs über den Schierling der Athener und 1836 
die orientalistischen Untersuchungen von Bonastre, wel- 
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che den Ursprung des alten Schierlings in einem äeyp- 
tischen Stechapfel oder Bilsenkraute suchten. 1837-38 
fand in England eine statistische Erhebung statt, wor- 
nach auf zweihundertundsiebenundsechzig Vergiftungsfälle 
eine Schierlingsvergiftung komme. Werthvolle Zusam- 
mensteilungen der neueren Literatur hat 1868 Casau- 
bon gegeben. Seine Meinung, der Schierling der Al- 
ten sei eine Mischung mit Mohn gewesen, findet viel- 
fache Anhänger. Den zwanzigsten März 1875 machte der 
Telegraph auf die Schierlingsvergiftung des Professor 
Walker in New-York aufmerksam. Es trägt den Charak- 
ter des Materialismus, nicht der sokratischen Weisheit, 
dass der Sterbende seiner Frau die Symptome der Reihe 
nach dictirte. 

Die Wasserschierlingsexperimente concentrirten sich 
um die chemischen Untersuchungen der Pharmaceuten 
Albrecht, Scheife, Polex, Simon und Witistein, welche 
von einem Cicutin sprachen. Trapp beschrieb 1858 das 
mit dem römischen Kümmelöle übereinstimmende Oel 
der Samen, wodurch deren Unschädlichkeit erklärt wur- 
de. Van Ankum stellte 1868 das unschädliche Cicuten- 
öl der Wurzel dar, wagte es aber nicht, über den am 
reinsten erhaltenen harzigen Giftstoff ein Urtheil zu fäl- 
len. Gelegentlich wurden von Aerzten Sectionsresultate 
veröffentlicht, welche wie Wepfers Arbeiten undeutlich 
auf eine Affection des Rückenmarkes hinwiesen. Troja- 
nowski in Werro veröffentlichte 1874 selbstständige Ex- 
perimente. Seiner interessanten Annahme, dass das Was- 
serschierlingsgift thierische Stoffe vor Verwesung behüte, 
widersprechen die früheren Sectionsresultate. In umfas- 
sender Weise hat Professor Войт in Dorpat mit seinen 
Schülern die Untersuchung des Wasserschierlingsgiftes 
unternommen. Die kritische Vergleichung der Casuistik 
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von Wepfer an bleibt ihm überlassen. Die unmittelbare, 
reflectorisch wenig erregbare Affection des cerebrospina- 
len Krampfcentrums, welche durch Erschópfung zum 
Tode führt, hat sich als der paralysirenden  Schier- 
lingswirkung gänzlich entgegengesetzt erwiesen. Die 
chemische Frage wird bald gelóst sein; der Stickstoffge- 
halt des Giftes ist sicher. Gleichviel ob es kein Alkaloia 
ist, so wird es um so befähigter, für Verbindungen 
der Centralorgane einzutreten und die Athmungsregula- 
toren und Herzregulatoren plötzlich umzustimmen, je nä- 
her seine Zusammensetzung der thierischen steht. Die Auf- 
stellung des Botanikers Thomé, das Oel der im Cam- 
bialringe eingeschlossenen Oelgänge und Oelzelien, also 
das Cicutenöl, enthalte auch den  Giftstoff, hat sich bei 
der mikrochemischen Untersuchung nicht bestätigt. Ob 
sich dagegen das Gift als körniger Inhalt der primären 
Rinde und der Kernscheide von Thomé, nach der Mitte 
zu dagegen in der secundären Rinde und Kernscheide 
nur Stärke nachweisen lässt, muss noch genauer verfoigt 
werden. Rationelle medieinische Anwendung hat der Was- 
serschierling nicht erlangt, umsomehr als die Unsicherheit 
der Präparate und ihrer Dosirung das sichere Verhüten 
der qualvollen Krampfgruppen unmöglich macht. Theore- 
tisch genommen müsste er bei Lähmungen auf die vom 
Rückenmark abhängigen motorischen Systeme einen perio- 
dischen Reiz ausüben und harntreibend wirken. Als Ge- 
gengifte sind Tannin und brechenerregende Mittel, von 
Drapiez die Samen von Fevillea cordifolia vorgeschla- 
gen worden. 

In welchem Verhältnisse die amerikanische Cicuta 
maculata ihrer Wirkung nach zu Cicuta virosa steht, 
ist noch nicht zu ermitteln. Am besten giebt Rafinesque- 
Schmaltz das Wirkungsbild: heftige Convulsionen, Schaum 


yel. nent 


im Munde, Nasenbluten, erweiterte Pupille, Hyperä- 
mie der Sclerotica, in einigen Fällen Tod nach einer 
Stunde. Da auch Lndley den Tod eines Kindes nach 
anderthalb Stunden angiebt, so muss die Wirkung hef- 
tiger als bei Cicuta virosa sein. 

Ungeachtet aller exacter Forschungen, ungeachtet der 
veränderten Nomenclatur erhält sich das Emplastrum Ci- 
cutae in den Apotheken, und das Extractum Conii maculati 
wird noch in mehreren Pharmakopóen Extractum Cicutae 
genannt. Es wird sogar der Anis noch mit den Semina Cicu- 
tae verfálscht, wie Husemann nachgewiesen hat. Mitunter 
findet sich Herba Cicutae aquaticae in den Dispensirkästen 
und Drogenhandlungen. Noch nennen die franzósischen Me- 
diciner den Namen Cicuta statt Conium, und cicutine, cicu- 
ticine ist die gewóhnliche Bezeichnung des Schierlingsal- 
kaloides. Ja Franzosen und Spanier stellen die Alkaloide 
conine, conicine, cicutine oder conina, conicina, cicuti- 
cina officiell für die gleiche Pflanze auf. Dagegen schreibt 
Tardiew diese Alkaloide drei Arten des Schierlings zu, 
der cigue maculée, cigue vireuse und petite cigue. So- 
ear die unschuldige Oenanthe Phellandrium, von den 
Kräuterbüchern des siebenzehnten Jahrhunderts als Ci- 
cuta palustris oder Cicutaria palustris bezeichnet, soll 
das mysteriüse Cicutin enthalten. In Deutschland hatte 
sich Sonnenschein gelegentlich des Processes Kobiella 
dafür ausgesprochen, dass Cicuta virosa Coniin enthalte. 
Allgemein ist der Glaube, der Wasserschierling sei das 
Gift des Sokrates gewesen. Aber nicht nur die Artenver- 
wechslung ist unsterblich. Von den Aerzten der alten 
Schule, welche das Emplastrum Cicutae als kühlendes 
Resolvens verschreiben und der zertheilenden grauen Sal- 
be Extractum Cicutae zusetzen, geht die Reihe zu der 
klassischen Temperaturenlehre und dem persischen Son- 
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nendienste zurück. Wenn Scanzoni unentschiedene chro- 
nische Entziindungen der weiblichen Brust kaum mehr 
mit Cicuta behandeln will, wenn .Bardeleden ihrer An- 
wendung gegen Krebs Erwahnung thut, der Englander 
Osborne sie vielleicht nicht mit Unrecht gegen die 
Schmerzen des Magenkrebses wirksam befunden hat, 
so findet ihr Gedankengang bei dem Keuschheitskräu- 
terschatze ägyptischer Priester seinen Ursprung. 


III. Die Namenbildung. 


Neben der Schierlingskenntniss und Wasserschierlings- 
kenntniss schritt die Namenbildung einher. Im Allge- 
meinen verbindet das deutsche Volk mit dem Namen 
Schierling den Begriff der tódtlichen Giftpflanze; jedoch 
werden damit provinziell auch andere Doldenarten be- 
zeichnet. Die heutige Schreibweise tritt 1675 bei Fried- 
rich Hoffmann auf. Von den Gelehrten sind der grosse, 
ächte, gemeine, stinkende und gefleckte Schierling oder 
Fleckenschierling, Apothekerschierling, grosse Garten- 
schierling, Erdschierling, Feldschierling, Mauerschier- 
ling, Mäuseschierling zu dem Volke übergegangen. Der 
Wasserschierling wird zugleich als gemeiner, grosser, 
giftiger Wasserschierling oder gleichfalls Apotheker- 
schierling abgesondert. Selten wird Oenanthe Phelland- 
rium als Wasserschierling bezeichnet. Dem grossen Schier- 
linge gegenüber wird die Hundsgleisse als kleiner 
Schierling, Petersilienschierling und meist auch als Gar- 
tenschierling herabgesetzt; als Bergschierling gilt Chae- 
rophyllum hirsutum. In der Zusammensetzung bezeichnet 
die Schierlingssilge oder Schierlingssilje das nordische 
Conioselinum, die Schierlingsfilipendel die giftige Oenan- 
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the crocata, die Schierlingstanne Abies balsamea; bei- 
de Letztere sind Uebertragungen aus dem Englischen. Die 
Schreibweise Schirling tritt seit 1492 auf; sie ist 
bei Adelung und Sanders mitaufgenommen und kommt 
am Ende des achtzehnten Jahrhunderts als stinkender 
Schirling, Mauerschirling, Mäuseschirling vor. We- 
pfer und seine Zeitgenossen beschrieben den Wasser- 
schirling und grossen, rechten Wasserschirling. Das 
Rococozeitalter weist Schirlingh, Schirlunck, | schir- 
lynck auf. Vom dreizehnten Jahrhunderte an bis zur Re- 
formationszeit wurde schirlinc, schirling geschrieben. 
In Holland und Belgien sind der Scheerling, groote oder 
gevlakte Scheerling, Waterscheerling und rgoote Wa- 
terscheerling bekannt; die frühere Schreibweise war Scheer- 
lingh, Scheerlink, Scheerlinck. Um Scherling (im zwölf- 
ten Jahrhunderte nachzuweisen, heute spärlich gefristet, 
und auch Scherlingh geschrieben) sammeln sieh scher- 
ling, scherlinck, scheyerlinck, scherlinck, scherelinc, 
scherilinch, scherlich, | scherring, | schermig, schern, 
scerling, scerlinc und serlich der alten Glossarien 
und Vocabularien. Von altdeutschen Formen wie scere- 
ling, scerelinc, scerelino, skeriling, scerilinc, sceralinh, 
scerning finden sich in den Bibelglossen des achten 
Jahrhunderts die ersten Spuren. Für den Wasserschier- 
ling haben sich die Formen Scherle und Scherte, fur 
den Schierling Sternwurz erhalten. Während Scharling, 
Schärling, Schärii, Schärlach, Schärlächt, Schärtlig nur 
noch in Sanktgallen als Heracleumnamen angetroffen wer- 
den, zeigt sich der Schierlingsname scharling am spätesten 
1514 in Schaffners Gemma gemmarum, und scharlinc ist 
im dreizehnten Jahrhunderte aus dem Glossarium der Flo- 
rianikirche zu entnehmen. Scharlach und scharley sind 
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als Schierlingsnamen gleichfalls nicht weiter gegangen. 
Aus der handschriftlichen Lesart scarnin bildete Graff in 
seinem altdeutschen Wórterbuche die Urform skarno. An die- 
se Formen schliessen sich die niedersächsische Scharnpype, 
Scharnpipe und die dänische Skarntyde und Vand-Skarn- 
tyde, Vand-Scarntyde, die Letztere für den Wasserschierling, 
an. Reuss hatte in früheren Ausgaben der Hildegard von 
Bingen stur für den Schierling angegeben, bezeichnete 
aber damit spáter den Amaranth, wofür auch die heuti- 
gen Amaranthnamen sprechen. Räthselhaft ist scotpint, 
scotput oder scotpuit in einer Handschrift des Prudentius 
aus dem zehnten Jahrhunderte zu lesen. Im Ganzen sind 
in dieser Reihe zweiundsechszig übereinklingende Namen 
aneinanderzustellen. Durch schieren, sichten, reinigen 
sind nur der bairische Ortsname Schierling und der Ge- 
schlechtsname Schierling zu erklären. Adelungs Deutung 
durch das althochdeutsche scar, sceran, scerran und alt- 
nordische skera betrifft nur die Blätter des Scheerkrautes, 
der Wasserscheere, der Scharte, also von Leontodon, Stra- 
tiotes Serratula. Dagegen haben Adelung, Sanders und Kuhn 
auf den niederdeutschen Scharn, Scharen, Scheren, den 
Mist, stercus, verwiesen. Im Schwedischen heisst skarn der 
Auswurf, die Lichtschnuppe, im Dänischen und Nordi- 
schen der Mist. Der russische skworez ist der muntere 
Düngervogel, der Staar, sturnus. Im Sanskrit blieben skrvi- 
na und avaskara die Excremente. Es liegt also eine Wurzel 
SKVARA oder SKARA zu Grunde, wenn der Schierling 
das Kraut der Abfälle bedeutet. Schtschir, schtschirez, 
schtschiriza, schtscheriza, tschtscheriza, die russischen Na- 
men der Schuttpflanze Amaranth, stimmen offenbar mit 
dem deutschen Schierlingsnamen überein. Während der 
gewöhnliche deutsche Schierlingsname andere Umbelli- 
ferennamen nur wenig streifte, führt eine zweite Reihe 
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von europäischen Namen auf andere Dolden zurück. He- 
sychius hatte den Schierlingsnamen v4s%1£ den Ferula- 
arten entnommen, welche den grossartigen Charakter der 
klassischen Felsflora bilden. Die Franzosen nennen den 
Wasserschierling geradezu berle. Der Scholiast Nikan- 
ders berichtet, dass die Einen den Schierling Korian- 
der, die Andern ihn dagegen ein anisartiges Kraut heissen: 
TOUTO OL шёу xpoveavov oi xai xoplavvov, ol 6 &vico- 
etdècs xahodstv. Der Koriandername wird gewöhnlich auf 
xöpıc, die Wanze, zurückgeführt, &vicov wie ävndov, der 
Dill, auf den Jüngling Anethus, also auf 4v9oc, die Blume. 
Im Deutschen heisst der Schierling Ziegendill, im Gä- 
lischen gwynn y dillad, wahrscheinlich weisser Dill; das 
keltische memmhear und südfranzósische jaoubertaffa 
bleiben unaufgeklärt. Schierling und Wasserschierling 
heissen im Russischen sobatschii djaglj, wörtlich Hunds- 
engelwurz, auch degtjarka, dechtjarka, wörtlich Pech- 
kraut. Da djaglitj, djagnutj wachsen, gesund sein bedeu- 
tet, so ist es möglich, dass die russischen Pflanzenna- 
men djagilj, didelj und digol in ihrem Sinne mit dem 
deutschen zauberfesten Dill übereinstimmen. Von dem 
Kerbel sind Tollkerbel, Tollkörbel, Tollkörfel, Kuhkörbel, 
Kelber, Kelberkorn, giftiger Kälberkern, Kelbkernen hun- 
tesseheruela, im Holländischen und Flämischen dollen 
kervel, dullen kervel, dullen kervell hergenommen. Der 
Kerbelname wird gewöhnlich auf das yzpépuAlcy des 
Columella zurückgeführt; er dürfte mit «pov, dem Küm- 
mel, zusammenhängen. Aus den Namen der Petersilie, 
des macedonischen петробЕ№мусу, entsprangen wilde Pe- 
tersilie, Hundspetersilie, Hundspeterlein, Katzenpeter- 
lein, älter Kazenpeterlein, Kälberpeterlein, Kröten- 
petersilie, Teufelspeterlein und Deufjelspeterlein, Blut- 
peterlein, russisch dikaja petruschka, wilde Petersilie, 
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und zugleich für den Wasserschierling koschetschja pe- 
truschka und koschatschja petruschka, Katzenpetersilie, 
polnisch pietrasznik plamisty, geflammter Klettenkerbel, 
lettisch sunnu pehtersliges, sunnu pehtersiljes oder 
sunnu pehtersilles, Hundspetersilie, estnisch hu! peter- 
sel tolle Petersilie, koera petersel, Hundspetersilie. Eng- 
lisch heisst Cicuta maculata water-parsley. Daran schlies- 
sen sich im Lettischen sunnu stohbri, sunnu steebri Hunds- 
stengel, sunnu bohrkane, Hundsmóhre, im Estnischen koer 
putk,koera putk, kolia putk, Hundsstengel, womit peni putk, 
die Hundsgleisse, im Estnischen und koiran putki, der Ker- 
bel, im Finnischen übereinstimmen. Insofern hymden Hund, 
lie oder lice dagegen die Lüge oder die Laus bedeuten ei- 
nigen sich damit weiterhin im Englischen hemlock, great 
hemlock, gyant hemlock, common hemlock, stinking 
hemlock, broadleafed hemlock, poison hemlock, der Schier- 
ling, grosse, riesige, gemeine, stinkende Schierling, fer- 
ner wild hemlock, Cicuta maculata, water-hemlock, Ci- 
cula virosa, endlich die älteren theilweise angelsäch- 
sischen Schierlingsnamen hemlok, hemlock, hemlocke, hem- 
locks, homlocks, homloke, homlocke homblocke, haemloc, 
hemleac, hemlye. huymblicae, hymblicae, hymelic, hymlice 
und homloke-dropwort, wörtlich Schierlingsfilipendel, für 
Cicuta virosa und Oenanthe ezocata. Vielleicht hängt auch 
das norwegische flükfleik damit zusammen. Aus apium, 
wörtlich Bienenkraut, sind Wassereppich, Froscheppich, 
belgisch Watereype und holländisch Watereppe für den 
Wasserschierling abgeleitet worden; vielleicht gehen sei- 
ne norwegischen Namen selsnaepe und sylenacbbav auf 
die Sellerie, das cfA:vov, zurück. Im Dänischen heisst der 
Wasserschierling Vand-Pastinak und im Englischen wa- 
ter-parsnep; pastinare, pflügen, lieferte die Grundform. 
Auch der Wassermer:, das Sium heisst englich water- 
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parsnep. Gross Wassermerk, Wassermak, gross Was- 
sermark, giftiger Wassermarck kommen in den Schriften 
der drei letzten Jahrhunderte auch als Wasserschierlings- 
namen vor. Merk, Mórk oder Mark, in mittelalterlicher 
Form merch, merrich, mirck verbindet Eppich und Merk, 
und es fallt leicht, moraha, die Mohrrübe oder Méhre, da- 
mit zu vereinigen. Sie versinnlichen den Begriff des 
Markigen, Schmierigen, Flüssigen. Das Italienische hatte 
ehedem gorgoletto, einen Namen des Zuckermerkes, des 
Sium Sisarum, für den Wasserschierling entlehnt. Die 
Namen des Zuckermerkes, welchen Hildegard von Bin- 
sen gerla nannte, bilden eine bedeutsame Gruppe: Gier- 
lein, Gierlin, Girlein, Gürlein, Gerlein, Gerlin, Görlein, 
Górlin, Geirlin, Geyerlein, Geierlein, Geierlin, Girgelein, 
Girgelin, Girgele, Gurgelin, Gurgele, Gugerlein, franzó- 
sisch gyrotes oder gyrot, cerys, cheruy, chervites oder 
chervi, spanisch cherivia, chirivia, chiriba, englisch scyr- 
ret, skirrot, bei den deutschen Kräutlern servilla, ser- 
vilium und im mittelalterlichen Latein sisarum, sesarum, 
siser, sisar, arabisch scisaron, sesacon, fisarun. Offenbar 
tritt das homerische s!ov, gewöhnlich tov gelesen, wel- 
ches in der Eppichwiese der Kalypso grünte, mit dem 
cicov und sicasev des Dioskorides zusammen, und an- 
dererseits istein deutscher Umbelliferenname unverkennbar, 
welcher. in dem russischen Wasserfenchelnamen girtscha. 
dem deutschen Hundsgleissennamen Guris, Greiss dem 
Pastinaknamen Giersch und dem Engelwurznamen Giers 
Uebereinstimmung und in den Geissfussnamen Girsch, 
Giersch, Griesbart, Gurisch, Gerisch, Gersch, Gerhards- 
kraut, also dem Speertrotzkraute, vielleicht seinen Ur- 
sprung findet. Diese Einzelerklärungen machen es wahr- 
seheinlich, dass der allgemeine deutsche Schierlingsname 
ungeachtet seines Anklanges ebenfalls selbstständig unter 
dem Begriffe einer Schuttpflanze entstanden sei. 
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Es ist gestattet, aus dem lateinischen Schierlingsnamen 
cicuta, der albanesischen z:2x20-« und dem serbischen 
Schierlingsnamen hierkisch eine besondere Reihe zu bil- 
den. Das zxonic:ov der Dioskorideszusätze ist nicht zu er- 
klären. Der russische Wasserschierlingsname krikun be- 
deutet wörtlich den Schreier. Von der Römerpflanze, 
welche ursprünglich als freundliches Rohrgewächs galt und 
in diesem Sinne dem Geschlechtsnamen Cicuta den Ur- 
sprung gab, zweigten sich die mittelalterlichen Namenfor- 
men cicuca, cicuda, cecuta, cicita, cituca, cytuta ci- 
ruta, cima ab, auch eiconia, von welcher cicutaria, cu- 
citaria, des Geraniums, der Myrrhis und des Kerbels 
Name, abstammt. Cicula, circula gilt bei Hildegard von 
Bingen der scharleya, der Scharlachsalbei. Sogar cygnus, 
elbs, elvicz, der weisse Schwan, ist dem Griffel der 
Abschreiber entglitten. Cicuta, cecuta, cecita schrieben 
sie auch die sackpfeuf, sackpfeif, cyceda das pfeifholstz, 
ceculicen, cecuricen den pfeiffer, sackpfeiffer. Cicuta 
terrestris, Cicuta aquatica, Conium maculatum, Cicuta 
virosa, selbst Cicuta maculata waren nacheinander in 
das Volksbewusstsein übergegangen. Im ltalienischen er- 
hielt sich cicuta, cicuta acquatica, cicuta delle acque, 
cicuta velenosa. Im Spanischen bildete sich cegu- 
ta, ceguda, ciguns, im Portugiesischen cegude,  ce- 
qude aquatica, segude, sigude, in beiden Sprachen 
neuerdings wiederum cicuta, cicuta aquatica. Zudem 
ist in Spanien aus canna ferulae durch Umwandelung 
des f in h canaheia, canaheia, cañaheja, cañaleja, 
canafleja, canahueca, cañevoria, in heutiger Schreib- 
weise canaeja, canieria, cañerla, caWaerla, cañahier- 
la entstanden. Frankreich ist von segue, seuge, се- 
gue, coqueue, cocue auf cigue, cigue ordinaire, cigue 
maculée, grande cigue, cigue aquatique, cigue d'eau 
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oder cigue des eaux, cigue vireuse und petite cique 
übergegangen. Der Wasserschierling heisst französisch 
auch cicutaire, cicutaire aquatique. In England haben 
cicuta, water cicuta, wild cicely, kex, keks das Bür- 
gerrecht erworben. Cicely gilt auch für die Petersilie, den 
Kerbel und römischen Kümmel. Keeks, keks, kex bedeu- 
iet zugleich einen dürren Stengel. In Wales heisst der 
Schierling cegid, in Cornwallis kegaz. In Norwegen 
heisst der Schierling fläkkiäx, in Dänemark Hundekex, 
Hundekrecks neben Gifttyde, Vand-Gifttyde, wörtlich 
Gifttüte, Wassergifttüte. Nach der Weise der römischen 
Dichter als Rohr aufgefasst, hiess der Schierling wäh- 
rend des Mittelalters in Deutschland pypkrnt, pyperuyt, 
püfkruyt, und noch im achtzehnten Jahrhunderte lebte 
der Wasserschierling in Holland als Pypkruyd fort. Im 
Russischen heisst der Wasserschierling zikuta, wodjanaja 
zikuta, ferner dudka, die Pfeife, scholtossotschmy pusto- 
stebelnik, gelbsaftiger Hohlstengel, im Polnischen pisz- 
czalka, die Pfeife, während der Schierling polnisch cy- 
Киа, cykieta geblieben ist. In Uebereinstimmung mit 
dem stammverwandten putk wurde im Ungarischen b6- 
ték und zweitens sipfü, die Pfeifenpflanze, für den Schier- 
ling gebildet. Es sind im Ganzen in dieser Reihe neun- 
undfünfzig romanische Organismen unmittelbarer mit ein- 
ander verbunden. Am nächsten liegt es, cicuta von ci- 
conia abzuleiten und somit dem yeodviov oder der xı- 
zovta des Dioskorides gleichzusetzen. Die ganze roma- 
nische Gruppe würde sich unter eine Wurzel KRK fü- 
gen, welche krächzen, larmen bedeutet. 

Als Italien die Doldenarten zu unterscheiden anhub, 
hatten die Hellenen schier ein halbes Jahrtausend das 
xwvetov gebraut. Die reine Schreibweise erhielt sich bis 
in das zwölfte nachchristliche Jahrhundert. Bodaeus van 
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Stapel, der Ausleger des Theophrast, führt zwvetov mit 
dem Accente auf der Paenultima auf. Aristophanes und 
Lucian scherzten mit dem Pluralitantum xwverx, dem 
Todestranke, wogegen Hesychius den Nominativus Sin- 
gularis xwetx kannte. Zonaras bildete das Praesens xw- 
vet®, oupuaxedo, ich nehme Gift, und daneben kommt 
das Verbum zwvertfecdar vor, wo von der Sitte der 
Insel Cea die Rede ist. Haben Juiius Pollux und die by- 
zantinischen Aerzte xw«vıov unter rómischem Einflusse ge- 
bildet, und ist diese Lesart nachträglich in die ethischen 
Schriften des Aristoteles, in Theophrasts erstes Buch 
über die Gewächse und in den Athenaeus eingedrungen? 
An zwei Stellen des Dioskorides findet sich zwvaov. Lo- 
belius, Caspar Hoffmann, van Stapel und ihre Nachfolger 
berufen sich auf Zonaras, dass er den griechischen Schier- 
lingsnamen von zwv&w, also dem Sinne nach von тез 
cwéw, circumago, im Kreise drehen herleite. In der Dios- 
koridesausgabe von 1829 eitirte ihn Kühn: wverov And 
100 zwvfisar. Zonaras aber spricht nur von den Verpi- 
chenden, welche die Gegenstände zum Verpichen im 
Kreise herumdrehen: zwvfjcu: rezıeveyzev.. And TOV тио- 
couvtwy, ème Teptdetvoucwy iv xlxAw Ta Ticcobmeva. Das 
Handw ürterbuch von Passow besitzt nur zwv4w, her- 
umdrehen, zwvéw, zwvilo, verpichen. Ganz allgemein 
lehrt Galen in dem Buche über die Abhangigkeit der 
Seele vom Kórper, dass der griechische Schierlingstrank 
von der Verwirrung den Namen trage, jenem Affecte, 
welchen der Körper darunter erleide: Kai pévto: ia thy 
риа XÜTTM oodletar xuveroy mOUbv, © xai voUvop.x le 
tev and Tod пос, à macyerv 628 бт ядтоб tb cima. 
Mattioli wies hier die Tautologie nach: Galenus cicutae 
potu illam fieri amentiam tradidit, quam a cicuta ipsa 
Graeci conion appellant. Das Omikron der Lesarten »4- 
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VELOV, HOVIOV, xoviov, xóvvtov wird von Suidas nach dem 
Epigramme der vielgewanderten palatinischen Anthologie 
als attisch erläutert: 
Tloog yao ’Admvalav xéviov &mAGQ od 200 
Adtol à éÉémuov тобто teu créa 
Nimm im Athenergebiet dein Konion immer nur 
einfach: 


Selbst ja leerten sie schon Dieses mit attischem 
Mund! 


Es musste also die kürzere Form die ursprüngliche 
sein, wenn sie sogar bei den Joniern gebräuchlich war. 
Da die alteren kleinasiatischen Jonier den Schierlingsna- 
men nicht nennen, so kann er von den Achaern herstam- 
men. Das mittelalterliche Latein sprach conion, conios 
nach, das Arabische chunium. Im Ganzen haben sich drei- 
zehn Formen um die griechische herum ankrystallisirt. 
Von Athenaeus wird xwverov von xxovitov abgeleitet, dem 
ursprünglichen Doronicum Pardalianches, welches Ni- 
kander, Plinius und Aelius Promotus auf die Bithyner- 
stadt Ахбуж, einen Berg ’Axéva: oder das Wort Axcvaı 
Klippen, Wetzsteine, beziehen. Linné dachte an den Ur- 
sprung von xoviov, Staub. Steger hatte 1737 xevetov von 
кому, tödten, hergeleitet, war aber von Ehrhart ange- 
eriffen worden. Nimmt man den beharrlichen Vokalaus- 
laut aller Lesarten des griechischen Schierlingsnamens in 
Betracht, so gewinnt es den Anschein, als müsste vor der 
Endung ein Schlussconsonant abgestossen worden sein. 
Dann würde sich xwveıov zwanglos zu den Pflanzenna- 
men xövula, xvUUx, xvñoteov, genista, Knester, Gensch, 
Ginster, xviey, Nessel, nettele, endlich knadya im Sanskrit 
gesellen. Am ehesten ist also xwverov und vielleicht auch 
&xóvizov auf die Wurzel KANCAN, stechen, tódten, zurück- 
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zuführen, und der stechende Dornbusch, der Aspalathus, 
wäre der ursprüngliche Begriff. Von den Synonymen des 
Arövırov ist JnAvgovev, wörtlich des Weibermórders, in 
der Uebertragung megdebonen in das Mittelalter hinüber- 
getreten. Kauuacov, zauuspov ist nach Erotian uud Ga- 
len auf den Schierling übergegangen und in diesem Sin- 
ne von Herophilus gebraucht worden. Billerbeck hat die 
Vermuthung aufgestelll, des Hippokrates kühlendes хбы- 
‘usocv habe den Schierling bedeutet. Der Scholiast Ni- 
kanders deutete xäuu290v als xaxw dow a&vatoody, schlim- 
men Todes tódtend, und Salmasius erklärte es für eine 
Abkürzung von x-xu2goc, unglücklich. Ist es zulässig, 
an xéu.zc, den Hirsch, und an die italienische camuccia, die 
Gemse, den Gamsbock, zu denken, so vereinigt sich xp.- 
wooov ШИ «iyó6^s92oc, der goldgelben beläubend duften- 
den Azalea pontica, einem Halbstrauche des Hekatecul- 
tus, sowie mit dem Schierlingssynonyme 4ysöuwaov der 
Dioskoridesausgaben. Neben diesen verderbendrohenden 
Bezeichnungen geht der dioskoridische Schierlingsname . 
aiyuves einher, welcher die Ziege mit dem Lieblings- 
thiere des Aesculap friedlich zu verbinden scheint. Die 
deutschen Schierlingsnamen | Ziegenkraut, Ziegerkraut, 
Zigerkraut, Ziger, Ziegendoll, Ziegendill, zum Theile 
den Zigerkräutern oder einer Gamswurz entnommen, 
welche dem Schabzigerkäse zugesetzt werden, entspre - 
chen dieser Auffassung. Von den Synonymen der kol- 
chischen Herbstzeitlose haben Hesychius und  Zona- 
ras dem  Schierlinge 24:27» zugewandt. Zonaras 
nannte ihn auch $z4z:x2ov, Bitterling. Die Namensamm- 
lung der Dioskoridesausgaben enthält eine Reihe abs- 
tracter Ausdrücke für den Schierling: 79evc«, wofür 
wegen des Zusammenhanges mit stechenden und brennen- 
den Gewächsen wahrscheinlich 706% oder aitotea, 
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das brennende Kraut, einzusetzen ist, ferner äto\4youce, 
aBtwtov, Todeskraut, aavewors, Verdunkelung, «zaoá- 
Avots, Lähmung, xateyouuéviov, Fesselkraut, xotzq, Schlat- 
kraut, roAvavwduvos, Schmerzenlos, &beudie, Truglos, 
хата, Abkühlung, тилюобу, Rächer, Richter, &opwv, 
Tollkraut, SoAtx, Trugkraut. Aagöavis führt nach Asien 
hinüber und findetim portugiesischen Schierlingsnamen 
dardania einen wohl zufälligen Gleichklang. Bofá9u 
wird in der dioskoridischen Sammlung als persisches 
Wort des Osthanes angegeben. 

Die umfangreichste Namengruppe lässt sich von Deutsch- 
land aus nach Nordosteuropa hin verfolgen. Wüthe- 
rich oder Wütherig heissen Schierling und Wasserschier- 
ling, daneben Wätherichschierling, Wasserwiitherich, 
giftiger Wütherich, Giftwütherich vornehmlich der Was- 
serschierling. Dis zur Reformationszeit hinauf gehen Wü- 
terich, giftiger Wüterich, stinkender Wüterich, Wüte- 
rig, Wütrich, Wütterich, Wittrich, Witrecht, Wietrich, 
Wietriech, Wieterich, Wietterich; neu sind iWiederich 
und Wiederig. Volksthümlich klingen Wuthschierling, 
Wutschierling, Wuthschirling, rasender schirlynck, Blut- 
schierling, Blutpeterlein. Das Tollkraut, in der älteren 
Fassung Doll, Dollkraut, Dolkraut, wurde dagegen der 
Belladonna, dem Bilsenkraute und dem Stechapfel ent- 
lehnt. Szalen, szalen jadowity, szaleniec, szaley, im Pol- 
nischen der Wasserschierling und das Bilsenkraut, brin- 
gen auf das Zeitwort szaleye, rasen; szczwol muss mit 
szezaw, russisch schtschawelj, dem Sauerampfer, zusam- 
menhängen. Im Russischen sind bjescheniza, Wutherich, 
wodjanaja  bjescheniza, Wasserwütherich, jado:witaja, 
bjescheniza, Giftwütherich, für den Wasserschierling und 
die Belladonna entwickelt worden. In ähnlicher Bedeu- 
tung stimmen mutnik und wodjanoi mutnik, Schierling 
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und Wasserschierling, mit dem lithauischen maudas über- 
kin; dagegen geht Guti% schier gänzlich in dem Hah- 
nenfusse, Sturmhute, dem Windróschen und der Hasel- 
wurz, borez in dem Sturmhute auf. Mordownik, aus morda, 
die Schnauze, entstanden, gehórt zugleich der Kugeldi- 
stel, prigrid, prigridj zugleich der Cacalia und dem 
prächtigen Trollius asiaticus an. Dlekot und blekota ma- 
chen zugleich auf Hyoscyamus, Conium und Angelica 
Anspruch und kónnen durch bleknutj, erbleichen, oder 
durch blekotatj, blóken, faseln, gedeutet werden. Die 
Lautverschiebung gestattet aber eine Anlehnung an Bil- 
senkraut, Pülsenkraut, pulsensame, bille, Bilzwurz, dem 
Pilze und der italienischen pulsatilla und also nach Per- 
gers Vorgange an den saatenverderbenden Bilwitz, den 
althochdeutschen balowiso und lettischen wels, den Teu- 
fel. Im Lettischen gelten «ella ruth, wilnarakti, willno- 
rattin, Teufelsrettig, als Bezeichnungen des Schierlings 
und Wasserschierlings. Im Deutschen entfernen sich die 
Schierlingsnamen, Wasserschierlingsnamen und Phellan- 
driumnamen Wutscherling, Wiitscherling, Wütscherlig, 
Wiitscher, Witscherling, Watscherling, Wätscherling, 
Wutzerling, Wützerling von der Bedeutung des Wuth- 
schierlinges, wiewohl Adelung und Sanders an dieser 
Erklärung festhalten. Zumeist mittelhochdeutsche | For- 
men sind wutscherlinc, wutscerling, wutscerlinc, wut- 
zerline, wotscherling, wotscherlinc, wischerling, wischer- 
linc, weidscharling, weidscharline, wiss schirling, wiss 
schirlinc; in dem mittelniederdeutschen Gothaer Arze- 
neibuch wird der wytte scherlingk angerathen. Der auf- 
fallende Parallelismus der Berberitzennamen Wüterling, 
Wütscherling, Wutscherling, Wützerling, Witscherling, 
Weidschädling endigt bei dem Weinschädling, Weinscheid- 
ling, Weinschärling, Weinschärl, Weinschürlein, Weinscher- 


— 33 — 


ling, Weindling, Weinzäpfchen, Weinnägelein und bei 
dem wynholt des Gothaer Arzeneibuches. Pfriemenkraut 
und Ginster heissen Witschen. Von den Schierlingsna- 
men Vehdendunk, Wödendung, Wödendunck, Woden- 
dung, Wotunck, einem Chaerophyllumnamen Grosswe- 
dendwuk und den Wasserschierlingsnamen und Wasser- 
enchelnamen Wehdendunk, Wehdenkraut, Wehdendwuk 
und Wepfers Ditmarscher Wadendunk führt der Pfad 
zu wotich und wöterich in das dreizehnte Jahrundert 
und zu wodescern, wodeskerne, wode skerne in die alt- 
deutsche Zeit. Wirr durchflochten diese Formen wode vospe- 
le, widere-wispele, wedewindel, wedewene und die angel- 
sächsischen Absenker wodewistle, uodewislae, nwodewnis- 
lae und vueduuesle, in ihrer klangvollen Alliteration 
und Assonanz ein Denkmal üppiger Sprachbildung. Die 
Waldwinden, englisch woodbine, sind von Professor Karl 
Regel in Gotha als Geissblatt und Epheu erklärt wor- 
den. Da Adelung und Holl die niederdeutsche Wispel, 
die Vogelkirsche, neben die Mispel gestellt haben, deren 
Urform uéortAos aber von Hehn als später eingeführt 
sänzlich von 106, viscum, den Urformen der Weichsel 
und Mistel, getrennt worden ist, so darf die Form wi- 
stle, wórtlich die Ruthe, die Pfeife, nur auf die wirklich 
_ parasitische Waldstaude, die Mistel, übertragen werden, 
welche im Skandinavischen vesel heisst. Die Mistel war 
das Zaubergewüchs, mit welchem der blinde Hódur auf 
Loki’s Anstiften den schónen Baldur zu Tode traf, der 
Donnerbesen, welchen die Druiden mit goldener Sichel 
von den Richon schnitten, und welcher wie die englische 
Stechpalme unter dem Thürsparren die anstossende schot- 
tische Dame zwingt, dem Begleiter die frischen Lippen 
zu reichen. Schiller und Kuhn hatten bereits die pos- 
sessiven Genelive Woden skerne, Woden dung erkannt. 
№ 2.1877. 3 
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Wenn die Germanen den Schierling zuerst als Schutt- 
pflanze kennen gelernt haben, so haben sie auf das ge- 
fürchtete rohrartige Giftgewächs denBegriff der Gótterruthe 
übertragen, womit auch die muthmassliche griechische 
Auffassung übereinstimmt. In Schweden hat sich der Schier- 
lingsname odört, flückig odört, Odinswurzel, fleckige 
Odinswurzel, und in der Provinz Westgothland der Was- 
serschierlingsname näckrot, näckerot, näckarrot, Nixwur- 
zel, erhalten. Einen anderen Auslaut als die bisher auf- 
gezählten Glieder dieser Reihe besitzen Wägendünk, 
Wogendunk, älter Wögendunk, Wogendunck, woran sich 
Vogeltod dem Klange nach anschliesst, ferner die rus- 
sischen Wasserschierlingsnamen wecha und wech (wjoch 
auszusprechen), zudem jacha, echa, Schierling und 
Wasserschierling, pjostraja wjacha, bunter Schierling, 
nastojaschtschaja wjacha, ächter Schierling. Maly wech, 
kleiner Wasserschierling, heisst das Phellandrium, myschja 
wecha, myschja wjecha, wörtlich Mäuseschierling, heisst 
der Mäusedorn, wjoch (in buchstäblicher Schreibweise) 
die Erzengelwurz, wech auch der Sturmhut. Diese rus- 
sischen Pflanzennamen sind auf wjachatj, schlagen, aus- 
wütschen, zurückzuführen. Polnische Formen sind swimia 
wesz, älter swinia wescz, wörtlich Schweinelaus, ferner 
swinia wesz piszezalka, Pfeifenschierling, swinia wesz 
plamista, gefleckter Schierling. Wenn die mittelalterlichen 
Schierlingsnamen buchile, buchcholter, bucholder unter 
den sanktgallischen Kerbelnamen Buchla, Buggla, Bug- 
sala, dem Heracleumnamen Buchla und dem Geissfussna- 
men Wuch, Buchkrut ihre Verwandten finden, so darf 
auch an die russischen Kerbelnamen bugilj, wörtlich der 
Scheckige, Buckeltragende, boligolowa, Schmerzkopf, bje- 
logolowa, Weisskopf, und an die Schierlingsnamen bu- 
glaw, bulaw, boligolow, boligolowa, ferner boligolow krap- 
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tschaty, gefleckter Schierling, wodjanoi boligolow, М asser- 
schierling, gori-golowa, Brennkopf, und golowolom, Kopf- 
brecher, beide ebenfalls für den Wasserschierling, ge- 
dacht werden. Im Böhmischen hat sich vom Mittelalter an 
bis heute der Schierlingsname bohlehlaw oder bolehlaw 
gehalten. Ungeachtet der seltsamen Abweichungen wird 
man nicht fehlgehen, unter diesen Formen eine verborgene 
mythische Beziehung auf den Kobold Puck oder Pug, den 
Züricher Bögg oder den slawischen bog zu vermuthen. 
Auf diese Weise gestaltet sich die Bedeutung ähnlich wie 
bei dem Odinskopfe, der Inula. Auf einer Wurzel BHAN, 
dem altnordischen bana, tödten, dem englischen bang, 
schlagen, und bane, Gift, beruhen Wundschierling, Wie- 
ner Schierling, Wuntschirling, Wundscherling, Wund- 
scherlin, Wundscherletz, Wuntscherling, Wuntscherlinc, 
Wunscherling, Wuntzerling, Wuntzerline, Wüntzerling, 
Wontzerling, Bonzenkraut, Bangenkraut, Sangenkraut 
(nach Analogie der geweihten Sangensträusse gebildet), 
der altenglische Schierlingsname herba Benet, die eng- 
lischen Wasserschierlingsnamen cawbane und water-cow- 
bane, wörtlich Kuhgift, Wasserkuhgift, zweitens spotted 
cowbane, geflecktes Kuhgift, childrens’bane, Kindergift, 
Beide der nordamerikanische Wasserschierling, endlich 
der schwedische Schierlingsname bunarot. Bei dem rus- 
sischen Schierlingsnamen wonjutschka, wonjuga, wortlich 
Stinkerling, muss die Neigung in Betracht gezogen wer- 
den, gefürchteten Gewächsen einen übeln teuflischen Ge- 
ruch zuzuschreiben. Sie tritt auch bei dem deutschen 
Schierlingsnamen stinkende Spik und dem neugriechischen 
Bewuoyootov, wörtlich Stinkheu, zu Tage. Ebenso wie die 
letzteren Glieder der Reihe weichen auch Wurtzerling, 
Wirtzerling, worthelinc, Würgerich, Würgerling, werc- 
ling, ferner Barzenkraut, Bartzenkraut, Parzenkraut, 
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Ber:tenkraut, Berstekraut, Berstkraut nur wenig von 
dem Gesammtbegriffe der vernichtenden Naturgewalt ab. 
Den Glauben, dass ein bóser Zauber den frevelhaften Leib 
platzen mache, offenbaren auch im Schwedischen die 
Wasserschierlingsnamen sprängört, sprengört, sprängrot, 
im Norwegischen springrod, sprängrod, im Dänischen 
Sprengroed, die Sprengwurz. Die Springwurz der Sage, 
Salomo’s bergspaltender Schamir, war aber die kreuz- 
blättrige Euphorbia Lathyris. Neophytus hielt den Schier- 
ling für die Springwurz. Im Ganzen weisen also hundert- 
und dreiunddreissig Namen einen ähnlichen Ursprung 
auf. Unter den neueren Namen dieser Reihe herrschen 
die Wasserschierlingsnamen vor, insbesondere in derje- 
nigen Gruppe deutscher Namen, welche durch den Kehlaus- 
laut mit den vorwiegenden russischen Wasserschierlingsna- 
men übereinstimmt. Es scheint, als müsste diese Gruppe 
von den deutschen Wodanskrautbezeichnungen geschie- 
den werden, bei denen es unbestimmt ist, welche Pflan- 
zenart sie ursprünglich bedeutet haben. Endlich muss die 
begränzte Verbreitung der ganzen Reihe nach Westen 
zu hervorgehoben werden, während: umgekehrt die ro- 
manischen Namen weit in das östliche Gebiet vorge- 
drungen sind. 

Auf der weiten osteuropäischen Tiefebene, welche ver- 
schiedene Völker nach einander eingenommen haben, 
gelten die russischen Schierlingsnamen 0769, mitunter 
auch für Aconitum Lycoctonum gebräuchlich, boljschoi 
omeg, grosser Schierling, bjely omeg, weisser Schierling, 
pjostry omeg, bunter Schierling, pjatnisty omeg, gefleck- 
ter Schierling, die russischen Wasserschierlingsnamen 
wodjanoi omeg, omeschnik, wodjanoi omeschnik, mitunter 
auch für Phellandrium gebräuchlich, der polnische Schier- 
lingsname omjeg und der lithauische Wasserschierlings- 
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name womig. Diese Namen dürfen nicht auf das ver- 
schieden accentuirte russische Hauptwort womig, wómeg 
bezogen werden, welches einen widerlichen bitteren 
giftigen Stoff bedeutet und offenbar auf die Nux vomica 
zurückführt; eher darf an omeschny, ausgelassen, toll, ge- 
dacht werden. Da mga, mgla den Nebel, mglitj nebeln 
bedeuten und diesen seltenen Ausdrücken im Polnischen 
omglic, omgle, benebeln, altpolnisch omdlec und aitpreus- 
sisch omglewac, omglec, in Ohnmacht fallen, móglicher- 
weise auch lithauisch miegoti und estnisch maggama, 
schlafen, entsprechen, so werden Beziehungen zu dem 
russischen mak, dem deutschen Mahn, Magn, Magsamen, 
dem Mohne, dem züricherischen Maggi, althochdeutschen 
mago, homerischen v4xov und dorischen w#xov augen- 
scheinlich. Anklingend sind die wlachischen Schierlings- 
namen uxyyovex, uxyxodcx, welche sich ausserdem durch 
die eigenthümlichen Schlusssilben auszeichnen. Die rus- 
sische Schreibweise omernik, jadowity omernik, Schier- 
ling, giftiger Schierling, war in Dahls grossrussischem 
Worterbuche verworfen worden. Sie kommt schon im 
achtzehnten Jahrhunderte vor und làsst sich zwanglos 
auf das slawische Zeitwort meretj, sterben, auf die Wur- 
zel MART und das Sanskrithauptwort marti, Tod, zu- 
rückführen. In ähnlichem Sinne ist im Estnischen surma 
putk und surnu putk auf surema, sterben, und surma, 
Mord, gegründet. Das finnische ysoirti ist schwer zu er- 
klären. Wichtig sind die estnischen Wasserschierlingsna- 
men miirk, mürgi, mürk heina, letzierer nach mündli- 
cher Ueberlieferung würtlich Stahlheu, Giftheu, und der 
finnische Wasserschierlingsname myrki putki; denn mürk 
heisst sowohl in diesen Sprachen als im Ossetischen Gift. 
Daneben stellt sich der ungarische Schierlingsname bü- 
rok, älter büröck, bevrók, beurog, ferner nagy bürok, àl- 
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ter nagu büröck, grosser Schierling, babos bürok, ge- 
fleckter Schierling, büdos bürok, stinkender Schierling, 
vizi bürok, Wasserschierling, meteg bürok, älter mereg 
bürók, vizi merges büröck, Giftschierling, Wassergift- 
schierling, endlich ein jakutischer Wasserschierlingsname 
burud. Sachverständiger Forschung bleibt vorbehalten, ob 
alle diese Namen auseinanderzuhalten, oder ob die ge- 
genseitige Ablósung des 6 und » in den ural-altaischen 
und ostasiatischen Sprachen und der gemeinsame Be- 
griff des Vernichtens in dem estnischen purustama, zer- 
beissen, zermalmen, finnischen purkan, . zerstóren, und 
perkelet, Teufel, dem slawischen und preussischen Per- 
kun, jakutischen Bura, einem hóheren Wesen, burui, bu- 
russa, dieses Wesens strafender Wirksamkeit, bulta, ja- 
gen, bóró, Wolf, bürgan und märgan, mandschurisch 
merghan, dem treffenden Schützen, und dem samojedi- 
schen mero, Wunde, in Betracht zu ziehen sind. Die deut- 
schen Namen des Porstes, finnisch pursu, können hierbei 
nicht in Rede kommen, da sie weiter ostwärts keine 
Verwandlen besitzen und am sichersten auf porcus 
und seinen Sanskritursprung zurückgeführt werden. Der 
Wasserschierling heisst im Ungarischen auch gyilkos, 
Mörder, sowie csomorika, aus czomos, knollig, gebildet, 
im Jakutischen gleichfalls aba, im Kamtschadalischen £u- 
litham, im Kirgisischen nach Annenkows und Nemnichs 
Angabe o, ov, u-elen. In dem tatarischen Dialekte der 
turkestanischen Sarten heisst der Schierling badian rus- 
ni. Da badeevan in Persien den Fenchel bedeutet, so 
denkt Dragendorff an badian rumi, den rómischen Fen- 
chel oder Anis, worauf auch die europäische Verfäl- 
schung der Anissamen oder des rómischen Kümmels mit 
Schierlingssamen ein Licht wirft. Also ist dieser Schier- 
lingsname den arischen Sprachen zuzuweisen. Die Zahl 
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der verwandten osteuropáischen und asiatischen Schier- 
lingsnamen und Wasserschierlingsnamen lässt sich noch 
nicht bestimmen. Aber es liegt zu Tage. dass die Was- 
serschierlingsnamen nach Osten zu vorherrschen. 
Endlich müssen die älteren und neueren hamitischen 
und semitischen orientalischen Schierlingsnamen aufge- 
zählt werden. Der ägyptische Name äreuot findet sich 
in der dioskoridischen Sammlung und als koptisch in dem 
vatikanischen koptischen Kräuterbuche vor. Rossi suchte 
darin die damalige Erklärung des xwveıov: quod capitis 
turbam movet. 'Arsuoön heisst bei Dioskorides die Man- 
dragora, welche aus Aegypten stammen soll. Die alten 
arabischen Aerzte übersetzten das xwvetov mit sykaran, 
sucaram, sucharam, cucharam, zucharam, succara, suc- 
caram, succaran, seucaran, schawkaran, quecaran; auch 
der Niesswurz und Wolfsmilch fie! dieser Name zu. Fors- 
kal bezeichnete im achtzehnten Jahrhunderte Heliotro- 
pium europaeum, Physalis somnifera, Conyza und seinen 
Hvoscyamus Doctora oder den linne'ischen Hyoscyamus 
muticus, der gewöhnlich den Stechapfelnamen tatura | 
trägt, mit sykaran. Da das хоум in den koptischen 
Handschriften mit cu:x22«v und cvgxcov (wie es den 
mitgetheilten Typen nach scheint) übersetzt wird, so zog 
Bonastre den Schluss, das »wvsıov wäre das ägyptische 
Bilsenkraut oder der ägyptische Stechapfel gewesen, was 
bereits von Casaubon zurückgewiesen wurde. Bis aus dem 
Papirus Ebers vollständige Aufklärung erhalten wird, 
muss eine koptische Entlehnung aus dem Arabischen an- 
genommen werden. Bei Ibn Baithar heisst der Schierling 
auch hanthah, bei Avicenna zugleich mit Aconitum und 
Hyoscyamus a bes oder verbessert al bisch und al phar- 
phas. “\ou.chkx, der Name der syrischen Raute, hatte bei 
den Salernitanern durch ein Versehen des Uebersetzers 


oder Abschreibers als arabischer Schierlingsname har- 
mel gegolten. Das rosch des allen Testamentes galt bei 
den Talmudrabbinern für den Schierling, bedeutete aber 
die Drachengalle oder überhaupt jedes bittere Gift. — 

Cicuta maculata, englisch beaver-poison, Wächst an 
den nordamerikanischen Gewässern, wo der gewinnsüch- 
tige Trapper dem geselligen Biber nachstellt, und die Bà- 
renwurzel, musquah-root, das Schlangenkraut, snakeweed, 
den Mannestod, death of man, die Giftwurzel, poison- 
root, wirft der tanzende Medicinmann in den klappern- 
den Beutel. Einst kostete die schwarze Musquahfamilie 
den leckeren Honig diesseits der grossen Seen, wo mais- 
bauende Ojibway und Algonkiner bunte Thongeschirre im 
friedlichen Wigwam formten, bis ungeachtet der Ver- 
zweiflungsschlacht auf den Apostelinseln die wilden lro- 
kesen und Dakotah von den felsigen Bergen und klapper- 
schlangenreichen Prärien her das neue Rathsfeuer an- 
zündeten. Bald hallen die Laute begrabener Nationen 
über das östliche und westliche Weltmeer. 

In siebenundzwanzig lebenden Sprachen und acht tod- 
ten sind 528 mehr oder weniger durch Schreibweise oder 
Aussprache verschiedene Volksnamen der Gattungen Co- 
nium und Cicuta gesammelt worden. Von dem allgemei- 
nen Schierlingsbegriffe überwuchert, machen die Was- 
serchierlingsnamen kaum den dritten Theil aus. 11 
Namen des gefleckten nordamerikanischen Wasserschier- 
lings wurden in den zweihundert Jahren seit der Colo- 
nisirung Eigenthum der Civilisation. Die Individuenver- 
theilung hat nur in den genügend ergründeten Sprachen 
Bedeutung. 202 Volksnamen besitzt Deutschland, dar- 
unter über dreissig Procente bestehende und fast die 
Hälfte vergessene Schierlingsnamen, während die über- 
lebenden Wasserschierlingsnamen mehr als das Doppelte 
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der todten betragen. In den germanischen Schwester- 
sprachen sind 40 Namen in schwankenden Verhältnissen 
auf Arten und Zeiten vertheilt: niederländisch 16, dänisch 
9, schwedisch 9,.norwegisch 6. Die angelsächsischen und 
altenglischen Schierlingsnamen kommen den erhaltenen eng- 
lischen ungefähr gleich; mit den 4 keltischen oder angeblich 
keltischen Formen, 3 alten und 3 neuen Wasserschierlings- 
bezeichnungen und den 11 abzusondernden nordameri- 
kanischen vermehrt sich ihre Zahl auf 48. Die 17 fran- 
zösischen sind mit zwei Ausnahmen einander ähnlich ge- 
staltet: 5 für den Schierling sind modern, 5 veraltet, 7 
für den Wasserschierling neu. Das Spanische besitzt 8 
lebende, 9 todte, das Portugiesische 3 lebende, A todte 
Namen; in beiden Sprachen ist der Wasserschierling 
spärlich bedacht. Dagegen stehen unter den 5 italienischen 
Namen 4 Wasserschierlingsnamen; darunter die einzige 
selbstständig südromanische Form. Nach Osten zu folgen 
1 neugriechischer Schierlingsname, 1 albanesischer, 2 
walachische, 1 serbischer, 1 lebender und 1 todter böh- 
mischer. Die polnischen Sammlungen ergaben 7 Wasser- 
schierlingsnamen, 8 Schierlingsnamen, darunter 1 todten; 
unter den 48 russischen stehen die organisch reichent- 
'wickelten Wasserschierlingsnamen wenig zurück. Die 
lettische Sprache erweist 8 Schierlingsnamen, 1 Wasser- 
schierlingsnamen, die lithauische und finnische jede 1 
Schierlingsnamen, 1 Wasserschierlingsnamen, die estni- 
sche 7 Schierlingsnamen, 3 Wasserschierlingsnamen, die 
länger durchforschte ungarische 6 lebende, 6 todte Schier- 
lingsnamen, 4 bestehende, 2 vergessene Wasserschierlings- 
namen. In Nordasien sind nur Wasserschierlingsnamen 
entstanden: jakutisch, 2 kamtschadalisch, kirgisisch an- 
seblich 3. In Mittelasien hält sich 1 wahrscheinlich neu- 
persischer Schierlingsname, in Aegypten 1 neuarabischer. 
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Zählt man ausser der 5 hervorragenden wissenschaftlichen 
Ausdrücke, welche zu zahlreichen Volksbezeichnungen 
Anlass gegeben haben, 3 altlateinische, 9 mittellateinische, 
36 griechische, 1 wahrscheinlich altpersischen, 16 alta- 
rabische, 1 hebräischen, 1 ägyptischen, 3 koptische, so 
erreicht die Summe der überlebten Bezeichnungen die 
lebende Namenzahl der drei giftigen Doldenarten. Die 
Kenntniss des Wasserschierlings ist wieder im Zunehmen 
begriffen; denn sein heutiger Namenumfang ist beinahe 
viermal so gross als der früher aufgezeichnete. Aber 
für das Alterthum wächst der Werth des gefleckten Schier- 
linges um so gewaltiger, als seine Todten die Lebendi- 
gen beinahe um ein Drittel überragen. Wie die Ge- 
schlechter der Blätter, welche der Wind zu Boden wirft, 
wie dem Laube gleich verwehende Menschengeschlech- 
ter wechseln die Geschlechter der Menschenrede. Das 
Wort des weisen Aegypters Taati geht in Erfüllung: der 
Todten werden mebr denn der Lebendigen sein. Zuver- 
lassiger als die Statistik der einzelnen Arten werden 
über ganze Pflanzenfamilien ausgedehnte Zahlenverhält- 
nisse ein Mass der Pflanzengeschichte und der namen- 
bildenden Vülker liefern. 

Es ist eine dankbare Aufgabe, bei dem einzelnen Ge- 
genstande zu verweilen. Aber die menschliche Auffas- 
sung überblickt ganze Pflanzengruppen und sondert all- 
milich aus dem Conkreten oder dem Abstracten be- 
stimmte Begriffe aus. Die Sinnlichkeit ergreift das Ver- 
bältniss zur mütterlichen Erde und zur lebendigen Crea- 
tur, die Gestalt und den Wohlgeschmack der Friichte, 
die Farbenpracht der Blume und die Zierde des Laubes, 
die Kraft des Stengels und die Bildung der unterirdischen 
Wurzel. Wie lebhaft erfreuen das kleinrussische Kräuter- 
weib die perligen Filipendelscheinknollen, obgleich nur 


Léa 


die Altgläubigen an dem indischen Rosenkranze festhal- 
len! Wir erregen ihm die Orchisknollen an der ljubscha, 
der Minneblume, süsse Liebesgedanken! Gern wählt der 
natürliche Sinn die Aehnlichkeit mit dem Thiere, dem 
Freunde und Feinde des Menschen. Die abstracten Aus- 
drücke beziehen sich auf wohlthätige und schädliche 
Eigenschaften der Pflanze oder dichten ihr wunderbare 
Kräfte an, welche neben den mythischen Elementarkraf- 
ten einhergehen. Nicht immer ist der mythologische 
Pflanzenname der ursprüngliche, und oftmals überrankt 
ihn die allgemeine Bedeutung von Neuem. So haben die 
ursprünglichen Schierlingsnamen theils den sinnlichen Um- 
belliferencharakter festgehalten, theils den angeborenen 
Schauder vor dem Gifte unverhohlen ausgesprochen oder 
das Zaubergewächs den zerstörenden Himmelsmächten 
und den schadenfrohen Geistern unterworfen. Es wird 
begreiflich, wie Schierling und Wasserschierling bei ihrer 
Begegnung einander die Rollen abgetreten haben. Wo 
ceniralistische Ueberlieferungen die Geister einschrünk- 
ten, blieb der Name Jahrtausende unverändert, wur- 
den starre Nachlebsel statt empörerischer Neuerungen 
wiedereingesetzt. An günstigen Sammelplätzen fand von 
Jahrhundert zu Jahrhundert, von Jahr zu Jahr ein Wan- 
del statt. Das alte Mark verdorrt, und neue Schosse trei- 
ben aus der immergrünen Rinde. Der örtliche Formen- 
wechsel band sich an die grossen Culturbewegungen des 
Völkerlebens. Die Buchdruckerkunst, die ästhetische Welt- 
anschauung des Humanismus, der bahnbrechende Fleiss 
der Polyhistorenperiode nach der Reformationszeit ha- 
ben den Wellenschlag ausgelöst, und manche vereinfachte 
Schreibweise ist nach der französischen Revolution durch- 
gebrochen. Zur Verflachung, zur Einimpfung abenteuer- 
licher Auswüchse gaben nachbarliche Berührung und 
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_ Biutsvermischung Anlass. Wanderungen verbreiteten die 
Namen. Nicht nur von Asien nach Europa, von Rom ge- 
gen Norden, nicht nur durch die Vólkerwanderung sind 
die Begriffe fortgetragen worden. Die grossen Heerstras- 
sen, die Handelswege verfolgten die Pilger; über die 
Meerfluth еще das geflügelte Wort. Wie sich der ver- 
schlagene Zugvogel zur gezwungenen Einkehr bequemt, 
bis seine Jungen die Brüder und den alten Stamm wie- 
derfinden, lassen sich unverstandene Fremdwörter ab- 
seits instinktwidrig nieder, um abgeworfen zu werden, 
wenn ihr Wohlklang keine andere Heimath gründet. 
Auch neue ähnlichgebaute oder selbstständige Organismen 
werden gebildet, welche als geschichtliche Denkmäler 
von der Uebersiedelungsweise Kunde geben. Endlich 
lässt das Gesetz des artlichen Namenaustausches die órt- 
lichen Verhältnisse weit hinter sich. Um die jugendlichen 
Züge herauszukennen, schreitet die Analvse am sichersten 
den Pflanzennamenreihen nach. 

Mit der methodischen Ergründung der deutschen Schier- 
lingsnamen beschäftigten sich seit dem Ende des letzten 
Jahrhunderls Adelung, die Gebrüder Grimm und San- 
ders; die selteneren Formen untersuchten in neuerer Zeit 
Schiller, Kuhn und Karl Regel. Graff und Diefenbach 
ordneten die alten Sprachreichthümer nach etymologischen 
Gesetzen. Mittelbar haben die Brüder Bauhinus im Ta- 
bernaemontanusindex, im vorigen Jahrhunderte die Pflan- 
zennamensammler Johann Friedrich Gmelin, im neun- 
zehnten Holl, Brandt, Phóbus und Ratzeburg, weiterhin 
Wiedemann und Weber an der Aufgabe mitgewirkt. Im 
Russischen ist Dahl kritisch verfahren. Das Wörterbuch 
der russischen Akademie und Annenkow geben Aufzäh- 
lungen. Die römische cicuta behandelte der Grammati- 
ker Servius, jüngst Voss, Theis und Fée, die griechischen 


Namen Erotian, Galen, Athenaeus, die Lexicographen 
Suidas und Zonaras, der Theophrastausleger Bodaeus 
von Stapel und seine Nachfolger. Neben Linnd stellten 
im achtzehnten Jahrhunderte Steger und Ehrhart Na- 
menhypothesen über das Gift der Athener auf. Wahrschein- 
lich befinden sich sprachliche Angaben in Dresigs Leip- 
ziger Dissertation vom Jahre 1834: De cicuta Athenien- 
sium poena publica. Ueber den botanischen Werth anti- 
ker Pflanzennamen sind die klassische Flora von Fraas, 
die mythologische Flora von Dierbach und Ruperchts 
Flora ingrica zu vergleichen. Auf das Orientalische ha- 
ben seit Matthaeus Sylvaticus, Sante de Ardoini, Ama- 
tus, Lusitanus, Rossi, Kühn, Bonastre, Casaubon und 
Dragendorff ihr Augenmerk gewandt. Es bleibt eine dank- 
bare Aufgabe fachkundiger Etymologen, den Namenvor- 
rath zu vermehren und die Bildungsgesetze der Wortfor- 
men in wissenschaftlichem Zusammenhange darzulegen. 


IV. Die geographische Verbreitung. 


Die Weiterverbreitung der Schierlingskenntniss ent- 
sprach der fortschreitenden Erweiterung des geographi- 
schen Verbreitungsbezirkes. Nach den Studien von Lecog 
kommt der Schierling auf den Kanarischen Inseln, in Al- 
sier, Portugal, Spanien, Frankreich, Italien nebst Sicili- 
en, der Schweiz, Deutschland, Grossbritannien, Norwe- 
ven, Schweden, Oesterreich, Ungarn, Siebenbürgen, Dal- 
matien, Kroatien, der Türkei, Griechenland, in Mittelruss- 
land, Südfinnland, der Krim, dem Kaukasus, in Mittel- 
asien, wobei nur seine westliche Tiefebene gemeint sein 
kann, in dem Altaigebiete und Baikalgebiete, sowie in 
einigen Theilen von Amerika vor. In Attika haben Sib- 
thorp und Fraas den Schierling viel gefunden. Ledebour 
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giebt Finnland, Mittelrussland, Südrussland, den Kauka- 
sus, den Ural bei Katharinenburg, die Balchaschzuflüsse 
Sarchan und Barchan nach Karelin und Kirilow, die 
songorischen Steppen am Altai nach Sievers, Baikalien 
nach Georgi an. Boissier nannte Abyssinien und Nord- 
persien und vertheilte Exemplare aus Byzanz und Cili- 
cien. Decandolle erwähnt, der Schierling sei nach Norda- 
merika und Chili eingeschleppt worden. Das Petersburger 
Herbarium besitzt Exemplare von Hohenacker aus Schi- 
ras, ferner Exemplare aus Anatolien, aus dem Tarbaga- 
tai und der Songarei. Auf dem Parnass wächst Conium 
maculatum var. divaricatum Boiss. Für den Taurus, Cho- 
rassan und den Hindukusch hat Boissier Conium macu- 
latum 9. leiocarpum angegeben. Das Conium coroaticum 
Waldst. & Kit. unterscheidet sich nur durch längere Hüll- 
blätter. Das Conium dichotomum Desf. ist ein Synonym der 
Krubera leptophylla Hoffm. Von den Umbelliferen, welche 
früher mit dem Schierlinge verwechselt worden sind, be- 
sitzt nur Chaerophyllum bulbosum eine Verbreitung über 
den alten Continent; Chaerophyllum temulum und Chaero- 
phyllum hirsutum gehóren Mitteleuropa an. Der heutige 
Verbreitungsbezirk des Schierlings erstreckt sich also von 
125°6. L. bis zum Meridian von Ferro, oder wenn Chili 
dazu gerechnet wird, bis 310° ó. L. Auf der nórdlichen 
Halbkugel wird die Nordgränze von einer Curve gebil- 
det, welche in Finnland 65° n. B. schneidet und in Bai- 
kalien bis 53° n. B. herabsinkt. Von diesem Punkte aus 
läuft die Südgränze ziemlich genau auf 30° n. B. bei 
den kanarischen Inseln hinaus, und in Chili würde die 
südliche subtropische Verbreitungslinie gleichfalls auf 30° 
s. B. fallen, immer noch 7° vom Wendekreise entfernt. 
Der Schierling ist also ein Bewohner des gemässigten 
Klimas. Während seine Verbreitungslinien die lsother- 
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men und Isochimenen ziemlich regellos durchschneiden, 
schliessen sie sich den Isotheren von 12 — 20° R. ziem- 
lich genau an. In der That ist der Schierling eine kurz 
vegelirende Sommerpflanze, deren Früchte in Petersburg 
mitunter Anfang August n. St. reifen und früh abfallen. 
Da die Nordgränze schärfer gezogen ist, muss jedoch un- 
geachtet seiner mehrjährigen Dauer eine bestimmte Tem- 
. peratur zum Keimen nothwendig sein. Es wird augen- 
scheinlich, dass dem Schierlinge unter günstigen Verhält- 
nissen eine weitere Verbreitung nach Süden zu freisteht, 
was. durch sein vereinzeltes Auftreten in dem gebirgigen 
Abyssinien bewiesen ‘wird. Die Axe des heutigen Vegeta- 
tionsdreieckes, welche am atlantischen Ocean auf 47° n 
B. fällt, durchschneidet nordwärts von dem schwarzen 
Meere die südrussischen Steppen und trifft auch gegen 
den nordóstlichen Endpunkt hin auf das asiatische Step- 
pengebiet. In der That ist der Schierling noch heute in 
dem kleinrussischen Steppengebiete allenthalben angesie- 
delt. An den Strassen, welche zur Steppe führen, wu- 
chert er mächtig zwischen den Distelarten, zwischen Ar- 
temisia, Xanthium, Pastinaca, Datura, Solanum, Нуозсу- 
amus, den Chenopodien und Amarantus, unter deren wal- 
lendem Saume die langen Wagenketten verschwinden. In 
Westeuropa wächst der Schierling auf alten Friedhöfen 
zwischen Artemisien und Malven und zieht kurze Stre- 
cken die Flüsse entlang; dass er sich in Norditalien an 
Sümpfe hält, kann kaum als natürliches Vorkommen gel- 
ten. Die rauhen Samenleisten des Schierlings sind geeig- 
net, sowohl an den haarigen Fellen durchstreifender 
Steppenthierzüge anzuhaften, als von der Steppengränze 
aus mit den Waarenballen weiterbefördert zu werden. 
Von geringerer Wichtigkeit für die Oeconomie der Pflan- 
ze ist es, dass die rauhe Samenoberfläche die rasche 
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Steppenausdünstung hintanhált, und überhaupt ist die te- 
leologische Absicht der Existenzerhaltung, wie sie auch in 
Bezug auf die pflanzlichen Gifte behauptet werden kónn- 
te, wahrscheinlich, aber noch nicht im Einzelnen durch- 
geführt. Umbelliferensamen sind für die Tertiürperiode 
nachgewiesen worden. Die ausgedehnten Tertiärbildungen 
Südrusslands, insbesondere soiche Süsswasserbildungen, 
welche sich über der aufsteigenden Kreideformation an- 
lagerten, konnten den geeigneten Boden für die Entwi- 
ckelung der Steppenumbelliferen abgeben. Der Verlegung 
des Ausgangspunktes nach Osten steht entgegen, dass der 
Schierling nicht nach Hochasien hinansteigt. Er kann an 
den nordwestlichen Abfall der Thianschanlinie nur durch 
Wanderung hingelangt sein; indessen scheint er hier be- 
reits vor der letzten Rückwanderung der Kalmücken vor- 
handen gewesen zu sein. Es lässt sich kaum durch eine 
periodische Ueberfluthung der aralokaspischen Niederung 
erklären, dass der Schierling in ihrem südlichen Theile 
zurücktritt. Sollten die Angaben über sein ehemaliges 
Vorkommen in Susa sich schliesslich bestätigen, und soll- 
te der glattsamige Schierling der gebirgigen persischen 
Nordgränze die Urform der Steppenpflanze geweseu sein, 
so wurde einerseits die Weiterverbreitung auf dem klein- 
asiatischen Handelswege ermöglicht, wie ihn Hehn den 
Culturpflanzen vorgeschrieben hat, während andererseits 
die weite Steppenfläche oflenstand. Soweit die sprachli- 
chen Angaben einen Rückschluss gestatten, ist der Schier- 
ling beim Beginne der historischen Zeit auf einem an- 
deren Wege als dem kleinasiatischen in Griechenland er- 
schienen und ist dort sowohl mit ägyptischen Tempel- 
gebräuchen als mit den Sagen der Giftpflanzen verwo- 
ben worden, deren Ursprung die Abendländer an die 
Südküste des Pontus und in den Kaukasus verlegen, wah- 
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rend die Morgenländer ihn in den Mähren Tausend und 
einer Nacht am Fusse des Berges Kaf, also westwärts, 
suchen. In Rom war die giftige Eigenschaft des Schier- 
lings im ersten vorchristlichen Jahrhunderte bekannt ge- 
worden, als Griechenland bereits unterworfen war. Von 
Rom aus ist die Schierlingskenntniss über Westeuropa 
verbreitet worden. Unabhangig davon tritt die Kenntniss 
des Schierlings als eines wahrscheinlich an Steppen- 
pflanzen gebundenen Unkrautes bei den östlichen und 
nördlichen Germanischen Stämmen im achten Jahrhun- 
derte noch vor der Vollendung der Staatenbildung auf, 
und auch hier sind alsbald Sagen anderer Zaubergewäch- 
se auf den Schierling übertragen worden. Wenn Untersu- 
chungen über eine ganze Reihe von Wanderunkräutern 
auf sprachlichem, historischem und botanischem Gebiete 
die gleiche Wanderrichtung haben erkennen lassen, dann 
wird es möglich, die Wanderstrassen der Indogermanen 
zu bestimmen. 

Der Wasserschierling ist nach der Angabe von Lecog 
in Mittelitalien am südlichsten bei Terracina unter 41° 
n. B. zu finden; im Norden erreicht er das Samojeden- 
land; seine Westgränze liegt in Irland, seine Ostgránze in 
Kamtschatka. De Candolle giebt den Wasserschierling 
für ganz Europa und Sibirien, ZLedebour für Russland 
von Lappland und dem Samojedenlande an bis Wolhy- 
nien und Podolien, für das altaische und baikalische 
Sibirien und für Krassnojarsk sowie für Kamtschatka 
an. Das Petersburger Herbarium besitzt Exemplare aus 
Sacchalin, Nikolajewsk, Dahurien und Nertschinsk, dem 
Alakul und der nördlichen Soongórei. Mazimovitsch giebt 
an, dass er im nórdlichen Japan massenhaft vorkomme; 
Schmidt hat ihn bis zum mittleren Jenissei hin ange- 
troffen, Schrenck aber im üussersten Norden des euro- 
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päischen Samojedenlandes. Für das Gebiet von Triest 
wurde er von Host genannt; in Ungarn soll er bis zur 
südlichen Donaulinie gehen. In Südeuropa wächst er nur 
im Gebirge von 1000' an, in Spanien nach dürftiger An- 
gabe im Mittelgebirge. Die schmalblattrige Varietät geht 
von Ostdeutschland an bis zur Nordgränze und Ostgränze 
der Art. Cicuta maculata, specifisch vóllig verschieden, 
geht von Nordkarolina bis Neuengland, Cicuta hulbosa 
von Delaware bis Canada. Oenanthe crocata wächst in 
England, der Bretagne und Spanien; die unschädliche ge- 
nerisch verschiedene Begleiterin des Wasserschierlings ist 
Oenanthe Phellandrium. Die Vegetationslinien des Wasser- 
schierlings bestreichen 10°6. L. und 180°6. L. Die süd- 
liche Vegetationslinie halt sich durchschnittlich wenig von 
40° n. B. entfernt; die nórdliche hält in Europa 70° n. 
В. inne, scheint aber unter den ungünstigen Continen- 
talbedingungen Sibiriens bis gegen 60? n. B. herunter- 
zugehen. Wird in Betracht gezogen, dass der Wasser- 
schierling im Süden die Gebirge bewohnt, so ist seine 
Verbreitungskarte durch die Isochimenen | mitbeeinflusst, 
die in Westeuropa höher hinaufsteigen als in Ostasien, 
in Sibirien aber hinuntersinken; es wäre nur scheinbar 
richtig, die Südgrünze ausschliesslich auf die Isothermen 
zu beziehen. Wenn also der Wasserschierling auch einer 
Sommerwärme von 5" — 16" Rl. zu bedürfen scheint, so 
wird ihm eine mittlere Jahrestemperatur von—3*—4^" В. 
genügen. Damit stimmt die längere Vegetationsperiode 
überein; denn nach Zerders Beobachtungen entwickeln 
sich seine Blälter in Petersburg bald nach dem 10-ten 
Mai n. SL, vielleicht unbemerkt unter dem Wasser noch 
früher, und seine mittlere Fruchtreife fällt zwischen den 
27sien und 30sten August n. SL, die vollständige unzwei- 
felhaft später, da die Samen erst nach dem Froste ab- 
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fallen. Der Wasserschierling ist also eine circumboreale 
Standpfianze, die den Rücken der asiatischen Hochebene 
‘nur wenig hinansteigt und über die europäische Breit- 
faltung stellenweise hinübergeht. Sein Verbreitungsmittel- 
punkt darf vielleicht um den Ural und Altai herum ge- 
sucht werden, von wo ihn die Flüsse weitergetragen ha- 
ben, bis die Verschlechterung des Klimas ihm. nach Nor- 
den zu die letzte Gränze setzte. Eine geringe Verbrei- 
tung über die Flussgebiete hinaus kommt seinen glatten 
wenig gerieften Samen durch Vermittelung der Vögel zu. 
Die finnischen und uralaltaischen Volker wenden den 
Wasserschierling volksthümlich an. Die Kamtschadalen, 
erzählt Steller, reiben sich den Rücken mit der Wasser- 
schierlingswurzel gegen Rheumatismus ein, bis sie zum 
Schwitzen kommen, hüten sich aber das Rückgrat zu 
berühren, weil sie dann augenblicklich sterben müssten; 
nach einer Notiz im Petersburger Herbarium brauchen 
sie ihn gegen Onyx. Die Sibirier und die Bewohner der 
Kama, sagt Johann Georg Gmelin, brauchen die gestos- 
sene Wasserschierlingswurzel gegen Ausschläge und Sy- 
philis. Die Estenknaben bei Dorpat, berichtet Trojano wsky, 
haben ein Spiel, Frósche durch Bestreichen mit der Wasser- 
schierlingswurzel zu Krampfen zu bringen. In Guldbrands- 
dal in Norwegen wird der Wasserschierling nach Gunners 
Bericht gegen die Gicht gebraucht; ob auch die Behandlung 
der Schweine und Ziegen an mehreren norwegischen Orten 
auf die früheren finnischen Ursassen zurückzuführen ist, 
muss bei der Vergleichung mit der Schierlingsmythe zwei- 
felhaft erscheinen. Mit der Angabe Wepfers, dass der 
Wasserschierling gegen die Ditmarscher Krankheit ge- 
braucht worden sei, schliesst sich der Kreis der selbst- 
ständigen Wasserschierlingsiiberlieferungen nach Süden 
und Westen zu. Selbst die Russen wiederholen nur die 
4“. 
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Thierüberlieferung des Schierlings, wiewohl ihre Wasser- 
schierlingsnamen selbstständig sind. So ist zu schliessen, 
dass die Wasserschierlingskenntniss der Indogermanen 
von innerasiatischen Stämmen herrührt. Die Namen wur- 
den dem Schierlinge abgetreten; seine Mythen nahm der 
Schierling von Süden her. 


НАБЛЮДЕНЯ НАДЪ POLYGORDIUS'AMM ЖИВУЩИМИ Bb 
СЕВАСТОПОЛЬСКОЙ BYXTb *). 


В. Н. Ульянина. 


Съ двумя таблицами рисунковъ. 


Первыя свЪдфн!я о животномъ, составляющемъ пред- 
метъ настоящей статьи, сообщены въ 1866 году Шней- 
деромз, въ ero MoHorpaoiu нематодъ””). Имъ были найде- 
ны близь Гельголанда небольпие черви, принятые имъ 
сначала за червей описанныхъ Pamne подъ названемъ 
Rhamphogordius и причисленныхъ Pamxe къ немерти- 
намъ ^**). ВпослЪдствш, изслЪдовавъ экземпляръ Rhampho- 
gordius послуживций Pamxe для его описан1я, Шней- 
дерз пришелъ къ убъжщеню, что найденные MMB близь 


Гельголанда черви совершенно отличны отъ Rhampho- 


*) Изел$дован1я изложенныя въ настоящей статьЪ произведены 
въ лаборатор1и Севастопольской б1ологической станщи. Краткая 
предварительная замфтка объ изложенныхъ здЪеь результатахъ по- 
ифщена въ протоколЪ 1-го зас$даня секции зоол. и сравн. анал. 
V. Съ$зда Русскихъ Юстествоиспытателей. 


**) Monogr. 4. Nematoden. 1866 р. 326. 


***) Nova Acta nat. curios. 1843. XX. 1 p. 237 — 238. Tb. XII, 
fig. 16. 
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gordius à и составляютъ новую, еще неописанную, какъ 
по организаци, такъ M по развитию крайне своеобраз- 
ную Форму, которую онъ предложилъ назвать именемъ 
Polygordius. Уже изъ даннаго Шнейдеромь довольно 
поверхностнаго описавя ABYXb видовъ этого новаго 
рода’) видно, что червь, обозначенный имъ имевемъ 
Polvgordius, привадлежитъь къ разряду TEXB особенно 
поучительныхъ Формъ, которыя соединяютъ въ себЪ при- 
знаки H'bCKOJBEHX' b систематическихъ группъ, Формъ такъ 
вазываемыхъ переходныхъ и отъ основательнаго изуче- 
Hid организащи которыхъ можно ожидать большаго или 
меньшаго выяснев!я отношевнй отдфльныхъ системати- 
ческихъ группъ между собою. Уже изсл5довамя Шней- 
дера ^”) показали, что Polygordius есть uecowmbmmbiii 
кольчатый червь наиближе стоящий Kb TAKS называемымъ 
аннелидамъ Chaetopoda, но Bwbcrb съ Tbw» существенно 
отличающийся отъ нихъ OTCyTCTBieMb щетинокъ; TB же 
изслЪдован!я показали, что многими особенностями своей 
организащи этотъ оригинальный червь напоминаетъ AB- 
которыхъ низшихъ червей, именно немертинъ. Наконецъ 
прослЪфженная /Шнейдеромь uctopia развитя Polygor- 
dius’a — наблюденя, подтвержденныя и пополненныя 
procorbacrBim Мечниковымь и Раевскимь ^"”) — показали, 


*) Ueber Bau uud Entwickelung von Polygordius въ Archiv f. 
Anat. u. Physiologie Jahrg. 1868. p. 51— 60. Tf. II u. III A. 


**) Mélanges biologiques T. Vll. p. 669. 


***) Замфтка о Polygordius'$ и Ловеновской личинвЪ въ ИзвЪет!- 
ax Имп. Общ. Любит. Естеств. T. X. b. 1. стр. 88—98 табл. XIII. 
Сообщаемыя въ этой стать св$дЪв1я o строенйи взрослато Poly- 
gordius'a крайне поверхностны. Tak» какъ эти свфдЪшя ничего не 
прибавлаютъ къ сообщениому Шнейдером», TO я и считаю BO3- 
MOXEHM He ссылаться на нихъ при изложев!и MOHXb собственныхъ 
наблюден]й. 


что и по развитно этотъ червь ближе всего подходить 
къ аннелидамъ Chaetopoda. Несмотря однако на Bch со- 
браннныя такимъ образомъ данныя о близкомъ сродствЪ 
Polygordius'a съ щетинконогими кольчатыми червями въ 
наук укоренилось неправильное MHbuie о сродствЪ 
его съ нематодами ”), wHbHie основанное главнымъ 
образомъ на выводахъ сдфланныхъ Шнейдеромь изъ 
своихъ наблюденй надъ Polygordius'ows. Подъ вли- 
HieWb своихъ воззръшй на значен!е строеня под- 
кожнаго мускульваго мЪшка при группировкь класса 
червей. Шнейдерь отнесъ Polygordius a къ круглымъ 
червямъ (Nemathelmintae) въ tomb обширномъ смыслф, 
какъ онъ принималъ этотъ отдЪлъ. По ero wmbniro «Ро- 
lygordius есть кольчатый Gordius точно такъ же, какъ 
Nereis, Glycera и Lumbricus суть кольчатыя аскариды». 
C» Tbx? поръ, какъ была писапа sambrra Шнейдера 
о Polygordius'5, его Bo33pbnia насчетъ классификаши 
червей исключительно на основав cTpoenia подкожной 
мускулатуры были многократно нодвергиуты критик$ и 
признаны несостоятельными; несмотря однако на это, 
«ubnie //Iueàóepa о сродствЪ Polygordius'a съ круглыми 
червями, какъ сказано уже выше, укоренилось въ HAYES. 
Только въ самое послфднее время Zleppie, изслЪдовав- 
miii Форму очевидно близкую къ Шнейдеровскому Ро- 
lygordius'y, высказался опредъленно противъ сродства 
этой Формы съ нематодами и за принадлежность ея Kb 
аннелидамъ Chaetopoda ””). 


*) Cp. Claus. Grundzüge der Zoologie. 3 Aufl. 1876. р. 423; Ge- 
genbaur Grundriss der vergleichenden Anatomie. 1874 p. 124. 

** Comptes rendus. 26 Avril 1875. p. 1101. также въ Annals and 
Mag. of nat. hist. 4 Ser. Vol. XVI. 1875 p. 295—298. Судя по очень 
краткому изложен!ю lleppie своихъ наблюден1й описанный имъ Po- 
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B» uocabiyminewb мною изложены наблюден!я Halb 
двумя водящимися въ Севастопольской бухтЪ видами 
Polygordius a, видами, изъ которыхъ только одинъ, наи- 
болъе обыкновенный, могъ быть мною изслфдовавъ съ 
достаточною подробностью. За описавемъ отдЪльныхъ 
системъ органовъ мною сдфлана попытка указать на TO 
MBCTO, которое долженъ занимать Polygordius въ cucrewb 
и выяснить степень сродства этой оригинальной Формы 
съ представителями различныхъ OTABAOBB разнообраз- 
H3ro и обильнаго по содержавю класса червей. 


Общее onncamie, образъ жизни m мЪетонахождене macab- 
доваиныхъ виловъ Polvgordius. 


Въ Севастопольской бухт мною вайдены два вида 
Polygordius'a, изъ которыхъ одинъ наблюдался въ Сева- 
стопольской бухтЪ, какъ Н. B. Бобрецкимь, такъ и мною 
eme въ 1869 году, другой же въ первый разъ былъ 
наблюдаемь И. И. Мечниковымь близь Ялты ^. ПосяЪд- 
Hi изъ названвыхъ двухъ видовъ, который я буду 060- 
зпачать въ послфдующемъ описан именемъ Polyg. fla- 
vocapilalus, оказался очень обыкновеннымъ BO MBOTHXB 
мъствостяхъ Севастопольской бухты. Живетъ om пре- 
имущественно въ тихихъ и неглубокихъ песчаныхъ ча- 
стяхъ бухты, близко отъ поверхности воды, подъ не- 
большими камнями, въ постоянномъ сообществЪ Sacco- 
cirrus papillocercus, видовъ Microphthalmus, Monocelis, 


lygordius (?) Villoti настолько отличенъ or» Polygordius’0B%, опи- 
санныхъ Шнейдеромь и WH3CYbAOBAHHHX'b мною, что врядъ ли можеть 
быть причисленъ къ тому же роду. Bo всякомъ случаЪ форма оци- 
санная l/eppie близка къ Polygordius’y. 


*, Mélanges biologiques. УП. 1871. р. 671. Anmerk. 
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Planaria ulvae, Cercyra papillosa m др., все животныхъ, 
снабженныхъ такъ же, какъ и Polygordius, особыми opra- 
нами служащими для прикрфиленя Kb постороввимъ 
предметамъ. Находился онъ довольно часто, начиная съ 
ранней весны, во все продолжеше лЪта. Eo» концу юня 
наблюдались мною половозрфлые экземпляре, во все же 
послфдующее время попадались исключительно незрЪлые 
экземпляры, но зато въ очень значительномъ количествъ. 
Отличить Polygordius’oBt при небольшомъ навык легко 
уже простымъ глазомъ, несмотря на ихъ небольшую вели- 
чину и на безцвътность ихъ TbJa по тёмъ характернымъ 
движен1ямъ, которыя HX? отличаютъ. Если животное 
находится въ благопрятныхъ для него YCAOBIAXS, TO, 
BbITAHYBb впередъ свой усики и постоянно ощупывая 
ими встрёчающеся на пути предметы, оно ‚очевь бы- 
стро передвигается, извивая змЪеобразво свое т5ло 
(табл. |, рис. 1). При встрЪчЪ на своемъ пути какого 
либо препятствя или же при поставлени животваго въ 
неподходяция для него условя, напр. если вынуть ка- 
мень съ Polygordius flavocapitatus изъ волы, TO живот- 
ное принимаетъ тотчасъ же другое положеше: оно при- 
сасывается къ камню при помощи листовидныхъ при- 
датковъ, помфщаюцихся на заднемъ конц тБла и, 
скрутивъ щупальцы по спирали, быстро перебрасывается 
изъ одной стороны въ другую (табл. I, рис. 2). 
Наибольше видънные мною экземпляры Polygordius 
flavocapitatus имфли въ длину ве болфе 15 миллимет- 
poss при mupunb едва превышающей два миллиметра. 
Тъло, . способное только незначительно сокращаться, 
безцвЪтно и полупрозрачно. Число сегментовъ очевь 
непостоянно: мною наблюдались взрослые экземпля- 
ры, состоящие изъ 19 — 22 — 35 сегментовъ. Передний, 
ротовой сегментъ, самый длинный и немного расширев- 
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ный Ba своей cpeiuBb, Ha брюшной сторонЪ несетъ 
сильно растяжимую ротовую щель, на переднемъ же 
KoHmb удлиненъ въ небольшую округлую головную ло- 
пасть, на которой помфщаются два темнобурыхъ глаз- 
ныхъ пятна и два отолита; эта лопасть OTTbJeHa OTb po- 
товаго сегмента парой мерцательныхъ продолговатыхъ 
ямокъ. Hb сторовамъ головной лопасти прикр$пле- 
вы два длинныхъ, сильно подвижныхъ щупальца, снаб- 
женныхъ каждый внутри полостью, находящеюся, какъ 
будетъ видно изъ нижеслфдующаго подробнаго опи- 
саня строешя кровеносной системы, въ связи Ch 
сосудами bua. Остальные сегменты равны между CO- 
бою по длинф. Ha заднемъ концф тфла помфщаются 
два листовпдныхъ оргава, при посредствЪ которыхъ жи- 
вотное можетъ очень крЪпко присасываться къ посто- 
роннимъ предметамъ. Вдоль всего тфла на брюшной 
поверхвости животнаго проходитъ сильно мерцающая 
бороздка, края которой идутъ параллельно другъ Kb 
другу Hà BCBXb сегментахъ, за исключешемъ перваго, 
ротоваго. На этомъ сегментЪ края, ограничивающе 60- 
роздку, расходятся другъ or» друга и, огибая съ каж- 
OH стороны отверсте рта, постепенно понижаются и 
наконецъ, дойдя до передняго конца ротовой щели, во- 
все пропадаютъ (табл. I, рис. 6 f.). 

Другой видъ, находимый мною въ Севастопольской 
бухт въ т5хъ же MBCTHOCTAXB и при TEXB же усло- 
BiaXb, какъ и Polyg. flavocapitatus, но несравненно phe, 
отличается отъ описаннаго выше вида значительно 
большими размфрами Thala, отличной окраской TB- 
ла, OTCyTCTBieMb на головной лопасти глазвыхъ пя- 
тенъ и отолитовъ, отличной Формой ротоваго сегмента, 
наконецъ тремя листовидными придатками на заднемъ 
koRnnb тъла (табл. |, рис. 3, 4; табл. И, рис. 27). Bes 
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экземпляры этого вида, бывшие у меня въ рукахъ, 
крайне трудно поддавались изслЪдован!ю. Camaro малЪй- 
шаго неосторожнаго обращен!я съ ними достаточно уже 
для того, чтобъ они распались на куски; точно также 
MHB не удавалось отвердить ихъ, какъ слЪдуетъ, ни сла- 
быми растворами хромовой кислоты и двухромокислаго 
кали, ни абсолютнымЪ алькоголемъ. ВелЪдетв!е этого так- 
же, какъ и BCIBAICTBle того, что они попадаются довольно 
pBAKO и еще phe цзльными непопорченвыми экземпля- 
рами, отвосительно этого вида, который я считаю за 
Роуз. purpureus Шнейдера, я огравичился только по- 
верхностнымъ изслЪдованемъ, убЪдившимъ меня однако 
Bb томъ, что въ существенвомъ OH сходенъ по своей 
организащи съ Pol. flavocapitatus. Все посл5дующее, за 
исключенемъ оговоренныхъ въ текстЪ случаевъ, от- 
носится къ Polyg. flavocapitatus *). 

По настоящее время mwterca еще черезчуръ мало 
давныхъ для того, чтобы возможно было сказать Ha- 
сколько далеко распредълены Bb другихъ моряхъ черно- 
mopckie Polygordius’sr. Въ Средиземномъ mops Polygor- 
dius'br ваблюдаемы были только въ личиночномъ COCTO- 
янш; BbpoaTHO по всему Средиземному морю pacmpezib- 
ленъ Polygordius purpureus найденный какъ въ Черномъ, 
такъ и въ Ньмецкомъ моряхъ. Черноморскй Polyg. fla- 
vocapitatus, какъ было уже выше указано, очень бли- 


*) Изъ двухъ изслфдовавныхъ мною видовъ только Pol. flavocapi- 
tatus хорошо выживаетъ въ аквар1умахъ. Большое количество 3E3eM- 
пляровъ этого вида нетолько жили въ небольшихъ сосудахъ съ He- 
см$няемой водой въ продолженш нЪФсколькихъ м$сяцевт, но и были 
привезены мною въ Москву, IAB живутъь и въ настоящее время, 
слишкомъ два мЪфсяца спустя по ихъ перевозк$. Bwberb c» Poly- 
gordius'awu живутъ и HSCKOIBKO экземпляровъ, попавшихъ случайно 
BB банку, Monocelis. 
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30K» къ Polyg. purpureus. Въ съверныхъ моряхъ кромЪ 
того живетъ очень отличный по организащи or» Polyg. 
purpureus u flavocapitatus видъ, описанный /нейдеромь 
подъ именемъ Роуз. lacieus. Червь описанный ZTeppie 
изъ Роскова uoi» именемъ Polvgordius Villoti, какъ было 
уже выше указано, настолько отличенъ по организащи 
or» другихъ Polygordius op», что врядъ ли можетъ быть 
причисленъ въ одинъ родъ съ ними. 


Bubnnie покровы, 


Внъшн!е покровы Polvgordius'a cocroar» изъ клЪточ- 
наго кожнаго слоя, на поверхности котораго не разли- 
чается кутикулы. 


На живыхъ животныхъ въ нфкоторыхъ случаяхъ легко 
различить KPOMB внфшняго очертан!я кожнаго слоя дру- 
гой очень нЪжный контуръ, соотвфтствующ какъ бы 
тонкой кутикулЪ (табл. I, рис. 10). ИзслФдуя однако 60- 
abe обстоятельно живыхъ животныхъ, не трудно уб%- 
диться, что этотъ контуръ не соотвЪтствуетъ настоящей 
KVTHKVIb: этотъ контуръ различается He на всемъ 
That животнаго и, главное, далеко пвепостояненъ на 
OJHOMb и TOME же MbcTb животнаго. Если наблюдать 
животное совершенно свЪжее и помфщающееся въ до- 
вольно значительномъ количествЪ воды, то почти HH- 
когда не удается различить этого контура; напротивъ, въ 
THXD случаяхъ, когла оно долгое время находилось напред- 
метномъ стеклышкЪ въ небольшомъ количествЪ воды или 
было прижато покровнымъ стеклышкомъ, на большей 
части тфла Polygordius'a ясно различается какъ бы очень 
нфжная, безструктурная кутикула. Подвергая животное 
продолжитсльному и сильному давленю покровнымъ стек- 
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лышкомт иногда можно наблюдать OTAbAERIE отъ T5Ja TOH- 
кихъ безструктурныхъ пластинокъ съ неровными краями, 
на поверхности которыхъ различается большее или мень- 
шее количество неравном рно распредъленныхъ, довольно 
крупныхъ отверстй, въ нЪкоторыхъ же случаяхъ также 
очень мелкихъ nop (табл. II, рис. 96). Очевидно, что 
здесь происходить тотъ же «Abschuppungsprocess», ко- 
торый подробно описалъ Maxcs Шульце для нъкоторыхъ 
мелкихъ Turbellaria ") и который Moca него былъ наблю- 
даемъ многими изслЪдователями; о значенш Этихъ «чешу- 
екъ» у рёсничныхъ червей я HMB. уже случай высказать 
свое MHbHie въ другомъ wbcrb ^^). Изелфдуя многихъ мел- 
кихъ Turbellaria,s пришелъ къ заключен!ю, что «чешуйки» 
Макс Шульце суть ничто иное, какъ выдЪленная кожнымъ. 
слоемъ слизь, облекшая животное болЪе или менъе тол- 
стымъ слоемъ BCJIb/ICTBie ненормальныхъ условий, въ KOTO- 
рыхъ находится животное подъ микроскопомъ и отпадаю- 
щая Orb поверхности тфла Bb BHAB пластинокъ BCABI- 
стве сдавливан!я животнаго покровнымъ стеклышкомъ. 
Мелк!я поры, различаемыя на поверхности этихъ «че- 
шуекъ», COOTBÉTCTBYIOTE MECTAMb прохожден!я сквозь слой 
слизи ръеничекъ, покрывающихъ TAO турбелларш. Точно 
такимъ же образомъ я объясняю ceób u «Abschuppungs- 
process», наблюдаемый y Polygordius’a. Кожныя железы, 
onucagie которыхъ слдуетъ ниже, выдфляютъ въ OOD 
слизь смываемую съ животнаго, живущаго при нормаль- 
HbIXb VC.IOBIAXB, потокомъ воды, происходящимъ какъ OT 


*) Beitráge zur Naturgeschichte der Turbellarien. 1851. p. 10 Tf. 
Г, fig. 14. 


**) Рьеничные черви (Turbellaria) Севастопольской бухты. 1870. 
стр. 59. 
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передвиженя животнаго Cb MbCTà Hà MBCTO, такъ и 60- 
abe мелкими потоками обусловливаемыми мерцательными 
_рЪсничками, одЪвающими различныя части тъла живот- 
наго. Y Polygordius'a поставленнаго въненормальныя усло- 
Bid, такъ напр. когда онъ стЪсненъ въ движеняхъ; про- 
исходить значительное  Bblibaenie слизи BCABACTBIC 
усиленнаго раздражен!я; эта слизь быстро накопляет- 
ся на мвогихъ частяхъ поверхности  TbJa и обра- 
зуетъ прозрачный, pbako очерченный слой, который съ 
перваго взгляда можно принать за несуществующую 
на самомъ Abab кутикулу. Чтобы убЪдиться въ этомъ 
стоитъ только усилить давлеше повровнаго стеклышка 
на животное: слой слизи облекаюций Tb3O животнаго 
распадается на части и легко OTCTaeTb отъ кожнаго 
слоя въ BUAB вышеупоманутыхъ пластивокъ. Большия 
поры различаемыя на этихъ пластинкахъ отвердЪвшей 
слизи соотв®тствуютъ MBCTAMb прохода чрезъ слой слизи 
немного выдающихся изъ за поверхности кожнаго слоя 
выводныхъ протоковь кожныхъ слизеотдЪълительныхъ 
железъ, меньшя же поры — мерцательнымъ рьеничкамъ, 
одфвающимъ нЪкоторыя части тъла Polvgordius'a ^). 
Итакъ, 1610 Polygordius’a ограничено кожнымь сло- 
емъ, состоящимъ изъ клфточекъ; толщина этого слоя 
въ различныхъ частахъ THAA животнаго очень различна. 
Какъ всего лучше видно изъ поперечнаго разрЪза жи- 
вотнаго (табл. Il, рис. 16), кожный слой достигаетъ наи- 
большей толщивы ва брюшной сторонф и на бокахъ 


*) Клапаредъ на основан своихъ послЪднихъ uscibıosanifi maj» 
аннелидами (Mém. de la Soc. de phys. et d'hist. nat. de Genève 1873, T. 
XXII p- H) upumeas, какъ извЪстно, также къ заключению, что y MHO- 
rmx? Polychaeta mbr» настоящей кутикулы зам няемой временным 
слоемъ слизи обильно выдфляемой кожными железами. 


животваго, въ TbXb MBCTAXS Cb, какъ будетъ объяснено 
впослвдетвш, прикрёпляются Kb кожному слою мускулы, 
отдЬляюще главную срединную камеру общей полости 
TbJa OTb нижне-боковыхъ, меньшихъ камеръ. Наимень- 
шей толщины кожный слой достигаетъ на спинной по- 
верхности животнаго. 

Уже Hà живомъ животномъ можно YORANTLCA въ томъ, 
что кожный слой состоитъ изъ кльтокъ: въ немъ раз- 
личается большое количество ядеръ; въ нЪкоторыхъ бла- 
гоприятныхъ случаяхъ можно прослфдить и границы 
OTIBJBHbIXb EJBTOKP. Ясное понят!е о строенш кожнаго 
слоя можно впрочемъ получить только изслфдуя живот- 
ныхъ подвергнутыхъ вл!ян!ю слабаго раствора хромо- 
вой кислоты или же мацерированныхъ нЪкоторое время 
въ слабой уксусной кислотЪ. На puc. 17, табл. II изо- 
браженъ поперечный разрЪзъ, проведенный чрезъ брюш- 
ную стънку TbJa животнаго. Ha этомъ разрЪз видно, 
что кожный слой состойитъ изъ большаго числа мелкихъЪ 
KISTOKB неправильной, часто многогранной Формы. 
снабженныхъ каждая относнтельно очень большимъ яд- 
ромъ заключающимъ въ себф въ большинств® случа- 
евъ два, phe одно или три сильно преломляющихъ 
cBbTb ядрышка (табл. И, рис. 19). КлЪтки эти толстымъ 
слоемъ расположены непосредственно на мускульномъ 
мфшкЪ животнаго н затЪмЪъ гораздо 60.rbe тонкимъ сло- 
емъ на поверхности кожнаго слоя. Все пространство 
между этими двумя слоями мелкихъ клЪфтокъ занято TO- 
раздо большими клЪфтками, на разрззахъ презставляю- 
щимися самой разнообразной Формы, Bb которыхъ часто 
различается небольшое ядро и между которыми только 
въ незначительномъ числЪ наблюдаются мелыя EJBTEU, 
непрерывнымъ слоемъ, расположенныя какъ вдоль CBO- 
боднаго края кожнаго слоя, такъ и вдоль края приле- 
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гающаго къ мускуламъ Tb.a. Такое же строеве кож- 
Baro слоя наблюдается и на продольныхъ paspb3axd 


чрезъ брюшную стфнку тфла (таб. Il, puc. 21). 

Ha животныхъ подвергнутыхъ нЪкоторое время Biis- 
ню очень слабой уксусной кислоты легко отдЪляются 
болыше или меньшие куски кожнаго слоя отъ располо- 
женнаго morb нимъ мускульнаго слоя. При изслфдова- 
ни съ поверхности такихъ отдфленныхъ отъ муску- 
XOBb кусвовъ кожнаго слоя (табл. I, рис. 11) различаются 
также оба вышеназванные роды клЪточекъ; но при этомъ 
не трудно убЪдиться Bb TOMB, что большя KABTOIKH 
неправильной Формы (табл. II, рис. 21 gl.) суть вичто 
иное, какъ измвненныя отъ продолжительнаго вляня 
хромовой кислоты кожныя, слизеотдфлительныя железы, 
расположенныя Bb кожномъ COD, состоящемъ изъ выше- 
описанныхъ мелкихъ клЪточекъ съ крупнымъ ядромъ 
каждая °). 

Кожныя железы распредвлены по всему твлу Poly- 
gordius’a въ значительномъ количеств®, особенно же 
скучены ma брюшной поверхности животнаго, по 006- 
имъ сторонамъ отъ мерцательной бороздки, проходящей 


*) Kianapeós описываетъ подъ именемъ „hypoderme alvéolaire“ y 
Nerine cirratnlus необыкновенный mo своему гистологическому 
crpoemim кожный слой очень сходный съ Thy, что я видЪлъ y Po- 
lygordius (Recherches sur la structure des Annélides sédentaires 
въ Mém. de la Soc. de physique et d'hist. nat. de Genève. 1873. XXII 
p.15, pl. XV. f. 5,6). На стр. 21 той же работы, говоря о железкахтъ, 
производящихъ палочки и отомъ, что ихъ ему пикогда не удавалось на- 
ходить напрепаратахъ приготовленныхъ съ животныхь обработанных 
реактивами, OH? высказываетъ въ BHXB предположения, что железки 
pc1bicrBie BIIAHIA реактивовъ измфняютъ свой видъ и что его ,hypo- 
derme alvéolaire* обусловливается спавшимися стфнками железокъ. 
То что a видфлъ y Polygordius вполн® подтверждаетъ это предоо- 
aomenie. 


LPS. 


отъ рта до задвяго прохода по брюшной сторонъ BCbX'b 
сегментовъ тзла. На головной лопасти ux? вовсе bre, 
на ротовомъ же сегментЪ HX различается очень незна- 
чительное количество. Между кожными железами pas- 
личаются ABB Формы, изъ которыхъ одна — слизеотдЪ- 
лительныя железы — сильно преобладающая на ThA 
Polygordius'a, заключаютъ въ ceób сильно’ преломляю- 
щее cBbTb безструктурное вещество, Apyria же, болЪе 
PBAKIA, наполнены большимъ количествомъ палочекъ во 
всемъ подобныхъ т5мъ, которые извЪетны у мвогихъ 
аннелидъ и y большинства Turbellaria. 

СлизеотдЪлительныя железы (табл. Г, рис. 9, a, b, 11) 
имъютъ видъ небольшихъ Thienb болЪе или Meute 
правильной грушевидной Формы, вытянутыхъ въ болЪе 
или Menbe длинный, стебэльковидный, выводяний протокъ. 
Въ свъжемъ состоянии или же подъ непродолжительнымъ 
влянемъ слабой уксусной кислоты эти тзльца кажутся 
совершенно безструктурными и сильно преломляютъ 
свътъ, (табл. [, рис. 11). При продолжительномъ дЪйстви 
на вихъ слабой уксусной кислотой содержаше mx» дз- 
azerca менфе сильно преломляющимъ‘ свЪтъ и стано- 
вятся ясно различимыми, какъ довольно толстая внфш- 
няя оболочка, такъ и мелкозернистое ядро, въ большив- 
CTBb случаевъ прилегающее къ стфнкамъ железы (табл, 
|, рис. 9). Стъяки железы переходятъ въ довольно длин- 
ный выволяний протокъ, открывающийся наружу на по- 
верхности кожнаго слоя. Обыкновенно кончикъ выво- 
дящаго канала такой железы, какъ то изображено Ha 
табл. |, рис. 10, пемного выдается изъ-за поверхности 
кожнаго слоя. Эти железы въ обили выдфляютъ 0ез- 
IBbTHVIO тягучую слизь, въ HBKOTODbiXb случаяхъ обле- 
кающую животное довольно толотымъ слоемъ. 

Кром этихъ слизеотдЪлительныхъ железъ въ KOR- 
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HOMB C10B помфщаются, открывающеся также при по- 
мощи выводящихъ каналовъ наружу м$5шечки, выпол- 
ненные большимъ количествомъ, такъ называемыхъ, «па- 
лочекъ». КромЪ своего содержимаго они отличаются OTD 
слизеотдЪлительныхъ железъ боле узкой и чрезвычайно 
неправильной Формой (табл. II, рис. 20). Or» дЪйствя 
слабой уксусной кислотой, растворяющей палочки ни 
здЪсь становится ясно различимой внЪъшняя оболочка, 
ограничивающая мъшечекъ; но ядра MAS, несмотря на 
мои старан!я, не удалось найти. Эти мъшечки, выпол- 
ненные палочками, очевидно соотвЪтствуютъ подобнымъ 
же обрзовашямъ, находимымъ у многихъ Chaetopoda 
и названнымъь Алапаредомь «follieules baccilifères.» 
Наблюдать естественное выбрасыване наружу пало- 
чекъ MAB не удалось, HO MUB часто удавалось, раздав- 
ливая свЪжее животное подъ покровнымъ стеклышкомъ, 
получать ихъ въ обили изолированными (табл. I, рис. 
12 a) Представляются oub въ видь болЪе или менъе 
длинныхЪ, часто немного изогнутыхъ, безструктурныхъ, 
цилиндрическихъь тфлецъ довольно сильно преломляю- 
щихъ свЪтъ и рфзко очертанныхъ. Также какъ и y 
Turbellaria, or» дЪйствя воды палочки эти быстро из- 
MBHAIOTD свой видъ: изъ цилиндрических и рЪзко очер- 
ченныхъ тълецъ онЪ скоро превращаются въ пузыре- 
образвыя съ блЪдными очертанями; въ такомъ тЪльце 
нерЪдко можно наблюдать продолговатое, центральное, 
темное, неясно ограниченное ядрышко, прилегающее 
къ одному изъ концовъ пузырька (табл. 1, рис. 12 b); 
при боле продолжительномъ вмянш воды палочка пре- 
вращается въ совершенно прозрачное и безструктурное, 
слабоочертанное блЪфдное, шарообразное тЪльце. Въ ук- 
сусной и хромовой кислотахъ палочки эти растворяются 
чрезъ болЪе или Mente долгое время, смотря по KOH- 
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центращи реактива. Распредълеше палочекъ на THIS 
KUBOTHATO довольно HepaBHOMBpHO и не постоянно. 

RpOMB кожныхъ слизеотдвлительныхъь железъ и Mb- 
шечковъ, выполненныхъ палочками въ хвостовыхъ лопа- 
стяхъ Polygordius'a находятся еще образован!я, кото- 
рыя, какъ кажется, также должны быть отнесены къ 
разуяду одноклЪтчатыхъ, слизеотдвлительныхъ железъ. 
Очень растяжимыя хвостовыя лопасти, при помощи ко- 
торыхъ животное можетъ очень Kp'bUKO прикрЪпляться 
Kb постороннимъ предметамъ, сплошь переполнены очень 
удлиненными и тонкими, плотно прилегающими другъ 
Kb другу, сильно преломляющими свЪтъ тфльцами, по- 
степенно съуживающимися Bb выводящий протокъ по Mbps 
приближен!я къ краю лопасти (табл. I, рис. 8). Несмотря 
на мои старан!я MAb не удалось изолировать эти тфльца 
и BCABACTBIe этого не удалось изслЪдовать ихъ съ до- 
статочною полнотой. При влянш на нихЪ слабой уксус- 
ной кислоты Bb нихъ точно также, какъ и BB выше- 
описанныхъ слизеотдьлительныхъ железахъ, становится 
ясной ограниченная двумя контурами внЪшняя оболочка; 
ядра же въ нихъ мнЪ не удалось найти. Очень BEPOATHO, 
что TbubHà эти суть ни что иное, какъ HBCKOJbKO видо- 
измфненныя кожныя слизеотдфлительныя железы, при 
nocpeicTBb выдЪленя которыхъ производится прикр$п- 
JeHie хвостовыхъ лопастей къ постороннимт, предметамъ. 
Что лопасти не функщонируютъ какъ присоски, въ 
этомъ легко убъдиться наблюдая живой Polygordius при 
небольшомъ увеличении. 

Кожный слой въ нЪкоторыхъ MBCTAXB одфть мерца- 
тельными рзсничками. Широкая полоса мерцательныхъ 
рьсничекъ тянется вдоль всей брюшной поверхности 
животнаго, начиная отъ заднепроходнаго OTBEPCTIA и 
доходя до отверст!я рта, вдоль всей брюшной ороадки. 


IO RET: 


Rpowb этихъ pbconweks, покрывающихъ сплошной no- 
10coli брюшную поверхность животваго, небольшя пучки 
мерцательныхъ рЪфсничекъ различаются также на бо- 
кахъ животнаго, AB они сгруппированы около отвер- 
ст сегментальныхъ органовъ. На спинной cropous жи- 
BOTHATO точно также, какъ и на головной лопасти 
n Hà щупальцахъ, мерцательныхъ рЪсничекъ не суще- 
ствуетъ. 

Ha границЪ между головной лопастью и ротовымъ 
сегментомъ находятся, какъ было уже указано при 00- 
щемъ описани Polygordius’a, целевидныя ямки, усажен- 
ныя Также мерцающими р?Ъсничками. РЪ5снички эти 
впрочемъ существенно отличаются отъ мерцательныхъ 
рЪсничекъ, расположенныхъ на остальныхъ частяхъ TBJA 
животнаго, большей своей длиной и главное TEMB, что 
движеше ихъ подвержено волЪ животнаго. 

hpowb этихъ мерцательныхъ р$Ъсничекъ ва различ- 
ныхъ частяхъ Thala Polygordius'a помфщаются неподвиж- 
ные, довольно длинные волоски. Такихъ BOAOCKOBB до- 
вольно много на 0боихъ щшупальцахъ, TAB распре- 
дълены они довольно неравномЪрно, на головной ло- 
пасти, на переднемъ краз которой находится обыкно- 
венно два волоска и на спинной сторонЪ ротоваго сег- 
мента; Hà остальныхъ сегментахъ неподвижные волоски 
хотя и находятся, HO очень рфдко; всего же болЪе та- 
KIXB BOJOCKOBb Hà хвостовыхъ лопастяхъ, на которых 
они помъщаются преимущественно по краямъ. Такое 
расположен!е волосковъ на MbCTaXb тЪла приходящихъ 
при передвижении животнаго всего прежде въ соприкос- 
HOBenie съ окружающими предметами отчасти говоритъ 
Bb пользу того, что здЪсь такъ же какъ и у многихъ дру- 
THXb червей, этимъ волоскамъ слЪдуетъ приписать зна- 
yenie органовъ чувствъ, именно осязания. 
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Мускулатура, 


Непосредственно подъ кожнымъ слоемъ расположенъ 
слой мышцъ, состоящий исключительно изъ продоль- 
ныхъ мускуловъ. Въ виду разнорЪчивыхъ показан, cy- 
ществующихъ о подкожной мускулатурв Polygordius'a 
(Шнейдер у изслЪдованныхъ UMD видовъ нашелъ, какъ 
H3BBCTHO, только продольную подкожную мускулатуру; 
lleppie же описываетъь у своего Polyg. Villoti и коль- 
цевой мускульный слой) мною было приложено особен- 
ное стараше на отыскаше кольцевыхъ мускуловъ. Не 
смотря однако на это мною ихъ не найдено ни на раз- 
pb3axb проведенныхъ, какъ поперегъ, такъ и вдоль T51A 
животнаго, ни на экземплярахъ обработанныхъ разжи- 
женной уксусной кислотой и расщипленныхъ при по- 
мощи иголъ. Mab поэтому .поневолв пришлось yó$- 
ДиТЬься Bb TOMB, что существуетъ одна продольная под- 
кожная мускулатура. 

Какъ было уже указано выше при описав!и накож- 
выхЪ fIOKPOBOBB, кожный слой особенно сильно утол- 
щенъ въ трехъ MbCTAXB тфла животнаго, именно на его 
бокахъ и на брюшной сторонЪ (табл. П рис. 16). Въ 
этимъ тремъ особенно сильно утолщеннымь MBCTAMD 
кожнаго слоя прикр$иляются ABB мускульныя перего- 
родки, расположенныя наискось (табл. Il, рис. 16 mt) m 
проходятия вдоль всЪхъ сегментовъ TEA, за исключе- 
HieMb передняго, ротоваго. Эти наискось идупия пере- 
городки, раздфляютъ полость TbJà на три второстепен- 
ныя камеры, изъ которыхЪ одна, средняя, самая боль- 
Wad, заключаетъ въ себъ кишечный каналь и Apyrie 
органы, остальныя же двЪ гораздо меньшя камеры, OT- 
граниченныя отъ большой срединной камеры вышеупо- 
мянутыми наискось идущими мускульными перегородка- 
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MH, помфщаются въ нижне-боковыхъ углахъ поперечнаго 
разръза животнаго. Продольная подкожная мускулатура, 
прилегающая непосредственно къ внутренней поверх- 
ности кожнаго слоя не можетъ естественно выстилать 
CTEHKH TÉAA непрерывным слоемъ; COOTBBTCTBeHHO 
раздфлевню полости тфла на три камеры и подкожная 
мускулатура распадается на три полосы, проходящия He- 
прерывно вдоль всего тфла. Всю верхнюю стЪнку глав- 
ной камеры, вплоть до мускульныхъ перегородокъ pàa3-- 
дфаяющихъ три камеры между собою, занимаетъ спин- 
ная, самая широкая полоса мускуловъ; остальныя 18% 
меньшшян, нижнебоковыя полосы выстилаютъ кожный 
слой въ двухъ меньшихъ камерахъ. Брюшная сторова 
главной камеры лишена вовсе подкожныхъ мускуловъ; 
въ пространствЪ между точками прикр$олен!я наискось 
идущихъ мускульныхъ перегородокъ къ брюшной CTEHKE 
тъла главная камера ограничена непосредственно кож- 
вымъ слоемъ, въ который, какъ будетъ описано ниже, 
внфдрены брюшные нерввые стволы. 

Продольные подкожные мускулы Polvgordius'a пред- 
ставляются на поперечномъ разрЪзЪ животнаго, какъ 
показали уже изслфдованя /Шнейдера, въ видЪ неболь- 
шихЪ пластинокъ, поставленныхъ на кожный слой Ha 
ребро ThCHO другъ возлЪ друга (табл. Il, puc. 16 mi). 
Расщипывая при помощи иголъ животныхъ, подвергну- 
тыхъ непродолжительному влян!ю слабой уксусной KH- 
слоты, не трудно изолировать мускульные элементы, вхо- 
jamie въ составъ этого слоя. Представляются они Bb BUNG 
продолговатой клфтки (табл. И рис. 14) очень непосто- 
явной длины, на средин$ расширенной, Kb обоимъ KOH- 
цамъ заостренной, съ однимъ краемъ прилегающимъ къ 
KOÆHOMY слою прямымъ; тогда вакъ другой край, обра- 
щенный Bb полость тфла, снабженъ Ha срединз разно- 
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образными болЪе или Membe развитыми Bbipocrawu. Ядра 
Bb этихъ клфткахъ MBB неудалось найти. Содержимое 
KIBTKH вдоль ея прямаго края слабо BOJOKHHCTO по про- 
дольному направленю; близь неравнаго внутренняго края 
KABTEU содержимое ея мелко-зернисто. — 

Кром$ этихъ трехъ подкожныхъ мускульныхъ лентъ, 
проходящихъ вдоль всего тзла животнаго и доходящихъ 
Hà переднемъ концЪ Tha, спинная лента — до задняго 
края головной лопасти, нижнебоковыя же ленты—при- 
близительно до уровня передняго конца ротовой щели, 
BO BCbXP сегментахъ тЪла, за исключешемъ ротоваго 
сегмента, существуютъ также мускулы, отчасти зам няю- 
ще отсутствующую подкожную кольцевую мускулатуру. 
Я говорю о TXB наискось идущихъ двухъ мускульныхъ 
стЪекахъ, о которыхъ много уже упомигалось выше H 
которыя обусловливаютъ раздфлене полости TbJa на 
три камеры (табл. И, puc..16 mt.). Эти мускульныя пере- 
городки состоятъ, какъ не трудно убЪдиться, изслфдуя 
HBCKOJbKO сдавленное` живое животное со спинной CTO- 
роны (табл. I, рис. 8) или же расщипывая при помощи 
иголъ животныхъ обработанныхъ слабой уксусной KW; 
слотой, изъ цфлаго ряда мускульныхъ пучковъ, направ- 
ляющихся отъ брюшнаго утолщеня кожнаго слоя Kb 
боковымъ утолщен!ямъ. Такъ какъ отдЪльные мускуль- 
ные пучки не прилегаютъ другъ къ другу, то эти мус- 
кульныя перегородки и представляются р$®шетчатыми. 
Мускулы входящие въ составъ этихъ перегородокъ 
состоятъ изъ волоконъ, въ которыхъ различается про- 
зрачный и безструктурный корковый слой п мелкозер- 
нистый центральный стержень (табл. L puc. 13). 

Описанная мускулатура находится BO BCbX'b сегмен- 
тахъ, за исключеншемъ передняго, ротоваго: въ этомъ 
сегментЪ продольная подкожная мускулатура постепенно 


NOU | ee 


утончается n паконецъ вовсе пропадаеть въ передней 
половинЪ сегмента, наискось же расположенныя мускуль- 
ныя перегородки замфняются большимъ количествомъ 
мелкихъ и неправильно расположенныхъ мускульныхъ 
пучковъ, управляющихъ движен1ями сложнаго мускуль- 
Haro аппарата, помщающагося подъ пищеводомъ и 
играющаго, какъ будетъ объясненно ниже, при описан 
пищеварительнаго канала, роль такъ называемой «Mund- 
masse» слизняковъ, т.е. служащаго для перетирав1я приня- 
тойпищи. Перечислене этихъ мускуловъ я нахожу боле 
удобнымъ отложить до OUNCABIA кишечнаго канала, те- 
перь же упомяну только, что ихъ гастологическое строе- 
Hie, такъ же какъ и двухъ мускуловъ, управляющихъ дви- 
‚ жешями головной лопасти (табл. |, рис. 5 шг.), такое 
же какъ и мускуловъ, входящихъ въ составъ косыхъ 
перегородок. 

Въ очень подвижныхъ двухъ щупальцахъ, снабжен- 
HbIXb по всей своей длинЪ полостью находящейся въ 
Bb сообщени съ кровеносной системой, такъ же какъ и 
въ Tb1B Polygordius a, непосредственно подъ кожнымъ 
слоемъ, расположенъ слой продольныхъ мускуловъ, по 
строешю ничЪмъ не отличающихся отъ TBXB же под- 
кожныхъ мускуловъ Tb2à. 


Нервная система и органы чувствъ. 


Нервная система Polygordiusa состоитъ изъ голов- 
Haro узла, расположеннаго непосредственно подъ кож- 
HbIMb слоемъ и почти сплошь выполняющаго головную 
лопасть, и двухъ нервныхъ стволовъ, идущихъ параллель- 
но другъ къ другу и на которыхъ не различается ка- 
кихъ либо узловыхъ B3JyTlii. 

Ha цъльномъ животномъ чрезвычайно трудно что либо 
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BHAbTb изъ нервной системы. Въ HBKOTOPBIXB только 
PBAKUXD случаяхъ мнЪ удавалось пря постепенномъ и 
сильномъ сдавливаши животнаго покровнымъ стеклыш- 
комъ различить очертантя, COOTBBTCTBYIOIHia, какъ кажет- 
C4, брюшнымъ стволамъ. ВЪрное поняте o нервной 
системз получаешь только изслЪдуя ноперечные и про- 
дольные разрЪзы животныхъ, обработанныхъ хромовой 
кислотой или двухромокислымъ кали и окрашенныхъ 
карминомъ. Продольные — горизонтальные и вертикаль- 
ные—разрЪзы передняго конца TbJa даютъ поняте о 
строен головнаго мозга, поперечные же разръзы, взя- 
тые изъ различвыхъ частей Tbuga — о строени брюш- 
ныхъ стволовъ. Головная гангля, расположенная непо- 
средственно подъ сильно утонченнымъ кожнымъ слоемъ 
головной лопасти uMbeTb eopwy той же лопасти, за 
исключешемъ небольшаго продольнаго желобка, распо- 
ложеннаго на верхней его поверхности и въ которомъ 
помфщается небольшой и кончаюцийся слЪпо головной 
сосудъ (табл. II, puc. 15 5). 


OT» головнаго узла отходятъ на значительномъ раз- 
стоянш другъ отъ друга два брюшныхъ ствола, прибли- 
зительно около задняго конца мускульнаго органа, слу- 
жащаго для перетираня принятой пищи, постепенно 
приближающеся къ срединной брюшной лиши и другъ 
KB другу и во веемъ остальномъ TAB пдущ!е параллельно 
другъ къ другу. Ha схематическомъ рисункь 22 табл. 
II мною изображена нервная система Polygordius a въ 
томъ видЪ, какъ я ее себъ представляю на основани 
изучен!я разрЪзовъ. Какъ видно изъ поперечныхъ раз- 
p530B% (табл. Il, рис. 16 и 17) нервные стволы (n) по- 
мъщаются въ кожномъ CIO‘, близь wbcTa прикрЪоленя 
нижнихЪ концовъ мускуловъ, образующихъ косыя пере- 
городки, OTABAAIOMIA камеры полости Tha другъ отъ 


друга. 
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Суда no тому, что MHS удалось BHIbTb на разр$захъ, 
какъ головной узелъ, такъ и нервные стволы COCTOATE 
искхючительно изъ клЪточекъ, между которыми MBB ве 
удалось различить ни BOJOKOHS, ни такъ называемой 
Punctmasse. Въ головной гангли KIBTEH нЪсколько болЪе 
крупныя нежели въ брюшвыхъ стволахъ. Какъ B» ro- 
ловномъ узлф, такъ и въ брюшныхъ стволахъ  KIBTEKH 
DXOTHO прилегаютъ другъ къ другу и снабжены каждая 
большимъ округлымъ ядромъ. Въ существовани ocoóoií 
неврилеммы Ha стволахъ я убЪдиться не былъ Bb CO- 
CTOAHIN TAF же, какъ не MOT рфшить вопросъ о TOMS, 
OTXOAATE ли отъ стволовъ побочные нервы. Что комми- 
суръ между брюшвыми стволами не существуетъ я за- 
ключаю изъ TOTO, что на цфломъ большомъ рядЪ послъ- 
довательныхъ поперечныхъ разрЪзовъ нервные стволы 
всегда сохраняли свою обособленность. 

Kb органамъ чувствъ y Polygordius flavocapitatus cab- 
дуетъ причислить два темнобурыхъ глазныхъ пятна, два 
неподвижныхъ отолита, расположенныхъ на головной ло- 
пасти и головныя мерцательныя щели *). Глазвыя пятна 
состоятъ изъ простаго скучевя пигмента безъ прелом- 
ляющаго тфльца; расположевы Onn близь внутренной 
поверхности кожнаго слоя, непосредственно надъ голов- 
нымъ узломъ. Отолиты, состоящие каждый изъ округ- 
лаго тфльца, сильно преломлаяющаго CB'bTb, заключеннаго 
въ тонкую, немного отстоящую отъ него оболочку, по- 


*) Семперъ въ своемъ послфднемъ coumnenim (Die Verwandtschafts- 
beziehungen der gegliederten Thiere. Würzburg. 1875, p. 32) нахо- 
дить возможнымъ ставить въ одну категор!ю мерцательныя заты- 
лочныя щели Polygordius'a и немертинъ съ жаберной коробкой 
Amphioxus'a и Balanoglossus'a, другими словами признаетъ ихъ 3a 
жаберныя щели. Нечего говорить, что такое мн$фн!е не имфетъ 
за собою никакихъ основавйй. 
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мъщаются въ толщЪ головной гапгли, ближе къ ero 
брюшной cropoms. Къ opramaws же чувствъ BEPOATHO 
должно отнести длинные неподвижные волоски, распо- 
ложенвые, какъ было указано уже мною выше, при 
описани накожныхъ покрововъ, Hà кожномъ слоЪ, Ipe- 


имущественно на переднемъ и заднемъ конпахъ Tha 
животнаго. 


Органы пищевареня, 


Отверст!е pra помъщается, какъ было указано уже 
выше, на брюшной cTopoBb ротоваго сегмента. Пред- 
ставляется оно въ видЪ продольной, сильно растяжимой 
щели, края которой нерздко слагаются въ многочислен- 
ныя складки. Отверст!е рта впрочемъ не всегда сохра- 
няетъ Форму продольной щели, HO принимаетъ въ HbKO- 
торыхъ случаяхъ Форму треугольника (табл. I, рис. 6), 
Bb другихъ же случаяхъ растягивается въ правильный 
овалъ и проч. За OTBepCTiews рта слБдуетъ пищеводъ 
занимающий ротовой и слБдующй 3a нимъ сегменты. 
Во второмъ сегмент (Be считая ротоваго) пищеводъ 
переходитъ въ HBCKOABKO ÓoJ be расширенную и снабжен- 
ную перехватами, соотвЪтствующими границамъ отдфль- 
ныхъ сегментовъ, кишку, которая, неизмЪняясь, дохо- 
AHTb до заднепроходнаго отверст!я, помфщающагося на 
спиннойсторонЪ послЪдняго сегмента, между двумя XBO- 
стовыми лопастями, служащими животному для прикрЪп- 
лен!я къ постороннимъ предметамъ. 

Пищеводъ у обойхъ изслфдованныхъ мною видовъ 
представляетъ замфчательныя особенности въ своей орга- 
низаци, особенности, заключающияся Bb TOMB, что Bb 
особой полости, образовавшейся непосредственно за от- 


 Beperiews рта насчеть передняго конца нижней (зад- 


ней) стънки пищевода, сильно утонченной и мЪшкооб- 
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разно вдавленной къ заднему KOHI[Y животнаго, помъ- 
щается особый, сильно мускулистый органъ, служащий 
для растпран!я принятой пищи (табл. 1, рис. bt, 7; табл. 
Il, рис. 15). Этотъ органъ, легко вытягивающся изъ 
OTBepcria рта при поставлени животнаго въ неблаго-. 
прёятныя услов1я, былъ уже замъченъ /Шнейдеромь у ero 
Polygord. purpureus но совершенно неправильно описанъ 
и принятъ имъ 3a валяки, ограничиваюние ротовое OT- 
Bepcrie. 

Уже на цфломъ животномъ органъ этотъ бросает- 
ся Bb глаза, въ особенности BCAbACTBie Gombe или 
менъе яркой желтой или желто-красной окраски. Уло- 
KuBb живаго Pol. flavocapitatus подъ покровнымъ стек- 
лышкомъ на бокъ, можно уже легко при небольшомъ 
увеличен! различить сквозь накожные покровы главныя 
oyeprasia этого органа. Какъ видно изъ рисунка 7 табл. 
[, рисунка, изображающаго оптическй продольный и 
вертикальный paapbas передняго конца Tbaa Polyg. 
flavocapitatus, органъ этоть WHWMberb Форму реторты, 
состоящей изъ мускуловъ и на шейкЪ которой, обра- 
щенной въ полость пищевода, помфщается въ BHIb 
головки округлое сильно преломлаяющее свЪтъ TAO. 
Объ orsomeniax» этого мускулистаго органа Kb CTbH- 
камъ пищевода составить ceót понят!е ограничиваясь 
изслЪдованемъ цЪфлаго животнаго очень трудно. Ha 
животныхъ брошенпыхъ въ алькоголь и вслЪдстве TOTO 
выпятившихъ этотъ органъ изъ отверстя рта, можно 
убъдиться въ TOMB, что прикрфиленъ онъ Kb CTbHET 
пищевода Bb одномъ пунктЪ, именно въ MBCTB от- 
хода отъ шарообразнаго тфла реторты ея горлышка 
вооруженнаго на конц головкой. Для болЪе подроб- 
Haro изслЪдованя этого органа необходимо и 315Ch 
прибЪъгнуть къ разрфзамъ, а именно къ продольнымъ 


= AT 


A вертикальнымъ paspbaawb черезъ d конецъ Th.1a 
Polygordius'a. 

Одинъ изъ такихъ разрвзовъ, прошедшихъ черезъ 
отверст!е рта, изображенъ на puc. 15 табл. II. На этомъ 
paspba3b ясно видно, что кожный слой брюшной стЪнки 
Tb. животнаго сильно утончается по Mbph поиближе- 
“Hi къ отверстю рта и что OH непосредственно ‘пере- 
ходить въ заднюю (или нижнюю) CTbH&y пищевода. Да- 
abe на TOMB же разрЪзЪ видно, что заворотивпийся че- 
резъ отверсте рта кожный слой довольно большое про- 
странство проходить почти параллельно съ внъшней 
CTÉHKOÏ п затЪмъ,. загибаясь по направленю къ спин- 
ной сторонЪ и BOOCABACTBIN къ переднему концу жи- 
вотнаго, подходитъ опять по рту. Въ образовавшемся 
BCABACTBIC этого MEIKE, находящемся Bb связи CB по- 
JOCTbIO пищевода, и помъщается мускулистый органъ, 
прикр$зпленный ‘къ CTEHEB мфшка, какъ было уже выше 
указано, въ одномъ пунктЪ. Crbuka пищевода, ограни- 
чивъ MEMORB, Bb которомъ помфщается мускулистый 
органъ, круто заворачивается опять къ заду, идетъ па- 
раллельно съ противуположной стЪнкой пищевода и при- 
нимаетъ уже cTpoenie характерное для. стЪнокъ пище- 
вода. Ha Tow» же рисункЪ видно, что противуположная, 
передняя CTEHKA пищевода доходить He измЪняясь до 
отверст!я рта, rib ова при переходь въ кожный слой 
образуетъ сильно утолщенную какъ бы губу, OTparmuH- 
вающую ротъ съ передвей стороны. 

Шарообразное ThiG органа служащаго для перети- 
рашя принятой пищи, какъ видно на поперечныхъ и 
продольныхъ разрЪзахъ проведенныхъ черезъ него, CO- 
' стоитъ изъ сильно развитыхъ MyCKyJOBb идущихъ по 
различвымъ направленямъ. Судя по тому что MHb уда- 
лось видЪть на разр®захъ также какъ и на I[D.IbHDIX'b 


ÆUBOTHBIXB, можно различить два главныхъ HANPaBIeRIA 
мускуловъ въ этомъ органЪ: поперечные мускулы, про- 
ходящ!е OT одной боковой стБнки шарообразнаго TbJa 
органа въ другой противуположной, перекрещиваются 
продольными мускулами. Шейка реторты сплошь состо- 
HTb изъ сильно развитыхъ продольныхъ мускуловъ. Ha 
ROHITB шейки помфщается, какъ было уже выше сказа- 
но, округлое TBJO сильно преломляющее CBbTb и кото- 
poe кажется безструктурнымъ. Судя по тому, что TBAO 
это не изм5няется OT AbÜCTBIA Ъдкаго кали, я склоненъ 
признать въ нему кутикулярное образован!е. Весь органъ 
OXbTb одноряднымъ эпителемъ, клЪтки котораго сильно 
удлинняются на передней сторон шарообразваго ero 
Thala. Какъ на особенность мускуловъ, входящихъ въ 
образоване этого органа и между волокнами которыхъ 
различается довольно значительное количество соедини- 
тельной ткани, можно указать на TO, что нерЪздко нахо- 
дятся развътвляюцщ!яся мускульныя волокна. 

Сильно преломляющая CBbTb, вЪроятно хитинная TO- 
ловка этого органа прилегаетъ, какъ видно на разръ- 
35 изображенномъ на рисункЪ 15 табл. И, какъ разъ 
Kb TOMY MBCTY cTbu&HW пищевода, rib она, переходя изъ 
капсулы облекающей органъ въ собственно CTEHKY пи- 
щевода, образуетъ складку; въ толщЪ этой складки распо- 
ложенъ также довольно значительный слой соединитель- 
ной ткани. Твердая головка, приволимая въ движеше 
мускулами ретортовиднаго органа, трется объ образо- 
вавиийся изъ загнутой въ скадку CTbHKH пищевода по- 
душечку и перетираетъ пищу принятую черезъ отвер- 
сте рта. Этому перетпраншю помогаетъ также рядъ мел- 
кихъ зубчиковъ помъщенныхъ на той сторон этой по- 
душечки которая обращена къ головкз мускулистаго 
органа и ясно различаемыхъ при ббльшихъ увеличен!- 
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AXb Hà цфльномъ животномъ, если смотрЪть на него CO 
спинной стороны. 

Пищеводъ вслЪдств!е положев!я около pra вышеопи- 
саннаго оргава, сильно отодвигается кверху и прохо- 
дитъ въ ротовомъ cerMeHTb очень близко отъ спинной 
стьнки животнаго. Обогнувъ мускулистый оргавъ, пв- 
щеводъ, на которомъ ABTS перехватовъ, постепенно при- 
ближается къ брюшной поверхности и BO второмъ Cer- 
MeHTb (не считая ротоваго) расширяется въ кишку. 

Какъ пищеводъ такъ и кишка состоять изъ очень TOH- 
каго мускулистаго слоя, состоящаго изъ переплетенныхъ 
между собою продольныхъ и кольцевыхъ волоконъ и 
изъ мерцательнаго эпителия, одЪвающаго свнутри CTbHED 
пищеварительнаго канала. RISTEN эпителя достигаютъ 
наибольшей вышины въ переднемъ конпё пищевода; 
въ кишкЬ клфтки эпителия Be31B одинаковой вышивы. 
Просвътъ пищевода, какъ видно изъ полеречныхъ раз- 
рЬзовъ, имъетъ видъ кружка, кишки же — эллипсиса, 
большой радусъ котораго расположенъ по направлен!ю 
отъ спинной къ брюшной сторонЪ жавотнаго. 

Hare кишка, такъ и пищеводъ одфты снаружи 060- 
лочкой, состоящей изъ соединительной ткани, переходя- 
щей въ соединительную ткань бол5е или MeHbe, выпол- 
няющую общую полость тфла. Въ двухъ wbcTax?, HMCH- 
но на спинной и брюшной сторовахъ кишки, уплотнен- 
ная соединительная ткань, образующая чехолъ на KHMER, 
переходитъ въ мезентерй, тянупийся вдоль всего тфла 
и прикр5пляющ кишку съ одной стороны къ спинной, 
съ другой же стороны къ брюшной crbukb Tb1a. Въ 
этихъ мезентеряхъ помфщаются спинной и брюшной 
кровевосные сосуды. Мускулистый органъ служащий 
для перетиран!я пищи прикр$аляется большимъ коли- 
чествомъ мелкихъ мускульныхъ пучковъ, идущих KB 
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нему OTB CTEHORB т5ла. lipukpbugsmTCRa они исключи- 
тельно Kb самому шаровидному TBAY органа какъ Kb 
его боковымъ стЪнкамъ, такъ и къ верхней и нижней 
сторонамъ. Пищеводъ также прикрЪпляется къ стЪнкамъ 
Tb1a ABCKOABKUMN немногочисленнымв мускульными пуч- 
ками. 

Питается Polvgordius, какъ легко убЪдиться, изелЪ- 
дуя содержимое пищеварительнаго канала, исключи- 
тельно растительными организмами, именно различными 
мелкими водорослями и д1атомеями. 


Органы кровообращешя, 
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довъ Polygordius состоятъ изъ спиннаго сосуда, pac- 
ширеннаго въ задней части ротоваго и сл5дующаго 
за нимъ сегмента и пульсирующаго въ этомъ paculi- 
ренномъ Mwbcrb, 3aTbMb изъ брюшнаго сосуда, дЪляща- 
roca на двое въ первомъ сегменть Thala; какъ спин- 
ной сосудъ, такъ и вфтви брюшнаго сосуда впада- 
ютъ Bb переднемъ конц ротоваго сегмента, на границЪ 
съ головной лопастью, въ небольшой резервуаръ, сооб- 
щающся при помощи двухъ отверстШ съ отдфленны- 
ми’ другъ отъ друга перегородкой сосудами, идущими по 
одному вдоль каждаго щупальца и кончающимися въ нихъ 
CABOBIMb ковцомъ (ср. puc. 5 табл. |). 

Устройство кровеносной системы въ переднихъ сег- 
ментахъ лучше всего наблюдается на ЦЪлЬНЫхЪ ЖИВЫХЪ 
животныхЪ, сдавленныхъ немного покровнымъ стеклы- 
шкомъ. Если cworpbrb на животное со спинной сторо- 
ны, то ясно различаются сосуды, идущие вдоль щупаль- 
цевъ (h) сосуды 1oxoaamie у Роуз. flavocapitatus до 
самой вершины щупалецъ, у Polvg. purpureus же дли- 


Органы кровообращевя y изслЪдованныхъ мною ви- 
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ной не болфе одной трети щупалецъ (рис. 23 табл. Il). 
Сосуды эти, войдя въ ротовой сегментъ, направляются 
другъ къ другу и переходятъь одинъ въ другой (h’). 
На срединной лини животваго, въ MBCTS перехода одного 
сосуда щупальца въ другой, находится поперечная пере- 
городка (w). Близь этой перегородки съ каждой сторо- 
ны въ задней CTBARG сосуда различается по одному от- 
верст!ю (0), ведущему въ небольшой резервуаръ (b), въ 
который впадаютъ сосуды Tbua и небольшая, слЪпо 
оканчивающаяся, вЪтвь, направлаяющаяся Bb головную 
лопасть и расположеная надъ головной ганглей въ не- 
большомъ углублении ея поверхности, подъ утонченнымъ 
кожнымъ слоемъ головной лопасти (ус. ср. также рис. 
15 табл. II). Сосуды, npoxonamie вдоль тЪла, состоятъ, 
какъ уже было сказано, изъ спаннаго сосуда, располо- 
женнаго надъ пищеводомъ и кишкой, (vd) въ одномъ 
MBCTB расширеняаго и пульсирующаго (с), и изъ двухъ 
вътвей (vl), огибающихъ мускулистый органъ и 3aTbMb 
въ первомъ сегментЪ (не считая ротоваго) соединяющихся 
въ одинъ брюшной сосудъ (VV). Спинной сосудъ къ заду 
Orb пульсирующей и расширенной его части, также 
какъ и брюшной сосудъ къ заду отъ MbcTa соединеня 
между собою двухъ вЪтвей не различаются на цфльномъ 
_ Животномъ; положене ихъ въ MeaeHTepiax b, прикрЪоляю- 
щихъ кишку къ CTEHKAMB TbJà можно констатировать 
солько на поперечныхъ разрфзахъ (табл. II, рис. 16 vd, 
vv). Боковыхъ вЪтвей, соединяющихъ спинной сосудъ 
съ брюшнымъ, я Cb достовЪрностью прослвдить He MOT; 
къ существованш ихъ A впрочемъ не COMHBBaIOCb, такъ 
какъ на нЪкоторыхъ поперечныхъ разрЪзахъ можно 
было просльдить части этихъ сосудовъ въ соединитель- 
той ткани, облекающей кишечный Kanal (cp. рис. 16 
табл. IL). 
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Стъвки He пульсирующихъ сосудовъ COCTOSTb изъ 
очень тонкой безструктурной оболочки; содержимое со- 
судовъ блЪъдножелтое, не заключаетъ въ себЪ ни- 
какихъ другихъ элементовъ KPOMB мелкихъ HEMHOTO- 
численныхъ крупинокъ. На животвыхъ отвержедн- 
ныхъ въ хромовой кислотЪ или въ двухромокисломъ ка- 
ли свернувшееся содержимое сосудовъ представляется 
въ видЪ очень мелкихъ крупивокъ, сплошь выполняю- 
щихъ просвЪтъ сосуда. Пульсирующая, расширенная 
часть спиннаго сосуда; помфщающаяся HAL заднимъ 
концомъ пищевода, предъ его переходомъ въ кишку, 
состоитъ также изъ тонкой и безструктурной оболочки, 
на внутренней поверхности которой расположены до- 
вольно далеко другъ Orb друга небольпия KABTEH CB 
ясно различаемымъ ядромъ каждая. Пульсируетъ этотъ 
сосудъ, какъ не трудно убЪдиться на живомъ живот- 
HOMB, сокращаясь или расшираясь сразу по всей своей 
jaunt. Сокращешя этой части сосуда производятся очевь 
слабыми кольцевыми мускульными пучками, различаемы- 
ми BB его стЪикахъ. Окончан!я спипнаго и брюшваго 
сосудовъ на заднемъ KOHNb тфла прослфдить MHB не 
удалось. 


Сегментальные органы, 


Сегментальные органы находатся у Polygordius flavo- 
capitatus во всфхъ сегуснтахъ за исключешемъ рото- 
ваго и BO BCbXP сегментахъ CTPOCHIE ихъ одинаковое. 
Очень малая nx» величина и крайняя трудпость ихъ 
отпрепарировки отъ окружающихъ ткавей дЪлаютъ 
почти невозможнымъ ихъ изсл5доваше въ изолирован- 
HOM OTb другихъ органовъ COCTOAHIN; приходится по- 
этому довольствоваться почти исключительно изслЪдо- 
вашемъ ихъ сквозь накожные покровы на живыхъ жи- 
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BOTHBIXD. Эти трудности изслЪдован1я отчасти объясня- 
ютъ HCHOJHOTy нижейзложениаго описан я этихъ орга- 
НОвЪ. 

OrBepcria сегментальныхъ органовъ наружу находат- 
ся, какъ было уже выше упомянуто, въ утолщения кож- 
Haro слоя на бокахъ животнаго, утолщени къ которому 
нрикрфплаются косые мускулы, отдъляюще срединную, 
главную камеру полости тфла OTb меньшихъ, нижнихъ 
камеръ. Около orBepcTiii сегментальныхъ органовъ на- 
ходятся, какъ въ HBKOTOPBIXB случаяхъ MAB удавалось 
различить, довольно значительное количество мерцаю- 
щихъ pbcauuuekb. Отверсте ведетъ въ. трубку извиваю- 
щуюся, какъ изображено na puc, 24 таб. IL Ha цъль- 
HOM? животномъ крайне трудно ясно различить внутрен- 
Hee окончане этой трубки, трудно поэтому рЪшить съ 
достовфрностью заканчивается ли трубка на внутрен- 
немъ KOHUS слЪпо, или же снабжена отверстемъ. Судя 
по тому, "TO MHb удалось видЪть Hà отпрепарированныхъ 
при помощи иголъ, правда не цъльныхъ сегментальныхъ 
органахъ, я склоненъ признать, что трубка сегменталь- 
Haro органа заканчивается на внутреннемъ концз слЪво. 

Трубка сегментальнаго органа, въ которой мн ни- 
когда не удавалось различать Mepnagia, OLbTa по всей 
своей длинЪ снаружи клфтчатою тканью, близь наруж- 
Haro orBepcria органа составляющей нетолстый слой, на 
остальныхъ же частяхъ трубки достигающей значитель- 
ной толщины. Этоть внфший покровъ сегментальна- 
го органа COCTONT изъ плотно прилегающихъ другъ 
къ другу округлыхъ KABTOKE, выполненныхъ мелкозер- 
нистымъ содержимымъ, въ которыхъ при обработкЪ 
уксусной кислотой ясно различается округлое ядро. 
Этотъ BABE (желфзистый?) покровъ сегментальныхъ 
органовъ въ большинствв случаевъ перетянутъ пере- 
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мызками почти го всей J4MHB opraHa, BCABACTBie чего 
noc.biHiii иметь четкообразный видъ (рис. 24 табл. IT). 
Помъщаются сегментальные органы приблизительно на 
середин$ каждаго сегмента. Всего лучше они наблю- 
даются на молодыхъ экземплярахъ и притомъ на экзем- 
плярахъ долгое время голодавшихъ; однимъ словомъ Hà 
такихъ экземплярахъ, у которыхъ половые продукты 
еще мало или же вовсе не развиты, соединительная же 
ткань вынолняющая полость ThAa не переполнена, Kakb 
TO бываетъ у хорошо кормленныхъ экземпляровъ, жи- 
ровыми каплями, сильно затруднающими изслфдоваше 
занимающихъ Hach оргаповъ. 


0бщая полость тфла и половые оргапы. 


Общая полость тфла раздфлена, какъ указано было 
уже выше, двумя наискось идущими рЪшетчатыми пере- 
городками Hà три камеры, изъ которыхъ въ одной, боль- 
шей, помфщаются пищеварительный Kanaan, спинной и 
брюшной сосуды, сегментальные и половые органы; ABB 
же меньшия камеры расположены въ нижнебоковыхъ 
углахъ поперечнаго разрфза rbaa животнаго. Кишечный 
каналъ и BCH вышеописанные органы облечевы соеди- 
нительнсю твавью, выполнающею всю полость ThAa, He 
исключая и меньшихъ нижвихъ ея камеръ. Соедиви- 
тельная ткань состоитъ изъ KJbTORb, снабженвыхъ ясно 
различаемыми ядрами и въ содержимомъ которыхъ раз- 
личается большее или меньшее количество жировыхъ 
капель; многочисленные отростки клфтокъ соединитель- 
вой ткани, разнообразно переплетаясь между собою, 
образуютъ болфе или мене густую (смотря по части 
тъла) cbrb (puc. 16 bg табл. Il). Сфть эта наиболЪе 
густа около кишечнаго канала, около котораго она обра- 


зуетъ довольно плотный чехолъ, переходяний въ сиин- 
ной и брюшной мезентери, прикр®пляюпие кишку къ 
CTÉHKAMB тфла и въ толщЪ которыхъ помфщаются спин- 
ной и брюшной сосуды. eb меньшя побочныя камеры 
общей полости Thia ‘также выполнены довольно густой 
сЪтью соединительной ткани. Наименье густая Chr 
соединительной ткани находится въ главной камерЪ o6- 
mei полости TEA. 

Оба изслЪдованные мною вида repwaepomTbr. Жен- 
CKie половые оргавы помфщаются BO BCEXB сегментахъ 
TbJa, мужсюе же органы только въ заднихъ сегментахъ, 
начиная съ 10—13 сегмента. Женск!е органы состоятъ 
изъ парныхъ яичниковъ, расположенныхъ подъ пищева- 
рительнымъ каналомъ, по обЪимъ сторонамъ OTB брют- 
Haro мезентертя (рис. 16, 17 ov табл. Il). Въ каждомъ cer- 
ментЪ находится большое количество капсулъ, снабжен- 
HbIXb собственной оболочкой, расположенныхъ BB PAID по 
обфимъ сторонамъ OTS брюшнаго мезентерля H въ KOTO- 
рыхъ въ каждой развивается неодновременно отъ осьми 
до десяти яицъ. По мЪрЪ созрЪвантя sum» оболочка кап- 
сулы разрывается и яицо выпадаетъ въ общую полость 
Tbua, rib свободно передвигается въ промежуткахъ ме- 
жду стью соединительной ткани, выполняющей общую 
полость TA, и переходитъ изъ одного сегмента въ дру- 
гой чрезъ отверстя, остаюцияся между переплетающи- 
мися между собою мускульными волокнами, образующими 
диссепименты, отдфляюпие одинъ сегментъ OT? другаго. 
Япцо состоитъ изъ свЪтлаго зародышеваго пузырька, 06- 
леченнаго довольно прозрачнымъ желткомъ. Особой 000- 
лочки на яицахъ я различить не былъ въ состоянии. 

Мужске половые органы состоятъ изъ скоплешя KIB- 
точекъ, въ которыхъ развиваются живчики, расположен- 
Haro по одному на каждой сторонф сегмента, близь м$- 
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ста утолщен!я кожнаго слоя на бокахъ животнаго, около 
выводящаго протока сегментальныхъ органовъ. Проис- 
хождене мужскихъ половыхъ органовъ также, какъ и 
XOJb развит!я CbMaHHbIXb Tb. b, MAB не удалось проелЪ- 
дить, какъ слфдуетъ. ВполнЪ развитое сЪмянное тЪльце 
представляются въ видЪ тонкой нити, безъ какихъ либо 
утолщенй, срединная часть которой змЪеобразно из- 
вивается (табл. Il, рис. 25). 

Въ пору половой зрзлости anna и жиевчики обыкво- 
венно переполняютъ всю полость THA животнаго. Bs 
полости же ThAA происходитъ, какъ кажется, и оплодо- 
TBOpemie ANUS; MUB HepbikO случалось наблюдать въ 
полости ThAa яица, ваходящияся уже на первыхъ стад!- 
8X развит!я, слФдовательно уже оплодотворенныя. Обы- 
кновенно вскорЪ уже послЪ, того какъ половозр$лое 
животное посажено въ аквартумъ, оно начинаетъ откла- 
дывать въ большомъ количеств лица. ИзслЪдуя въ эту 
пору животныхъ подъ лупой не трудно убЪдиться что 
anna выходятъ изъ тфла матери на брюшной сторонЪ 
nocabauaro сегмента. На неполовозр$лыхъ экземилярахъ 
MAS впрочемъ не удалось найти половаго отверстия. 

Снесенныя AnHa ва столько малы, что каждое въ OT- 
XbipHOCTH не можеть быть различено при слабыхъ 
yBeamyeniaxb съ помощью лупы. [lov микроскопомъ 
яица представляются правильно шарообразной Формы, 
лишенными оболочки и состоящими изъ довольно про- 
зрачнаго cbparo желтка, облекающаго довольно крупное 
свЪтлое зародышевое ядро. Rak» было указано выше, 
уже въ TAB матери ваступаютъ первыя стад разви- 
Tid яица, именно стади сегментаци. Anna подвергаются 
полному и правильному дЪлевню на два, на четыре, на 
восемь, на шестнадцать и т. д. 

Polygordius purpureus обладаетъ подобно многимъ дру- 
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THWb кольчатымъ червямъ способностью BOCIPOU3BOIUTE 
обломанныя части своего тфла. Заключаю я это изъ того, 
что мною нерЪдко наблюдались экземпляры, подобные 
изображенному на рис. 4 табл. I, у которыхъ задые 
сегменты TbJà отличались своими ненормально малыми 
pasmbpamm и малою между собою дифферезцировкою. 
У Polyg. flavocapitatus возобновленя потеранныхъ ча- 
стей Thia мною не наблюдалось; искусственно попорчен- 
ные экземпляры этого вида постоянно умирали въ аква- 
ртумахъ, не возобновивъ утраченныхъ частей Tha. 


M&cro Polygordius’a въ enerewb. 


Все изложенное выше объ организащи Polygordius’a 
ne оставляетъ ни малфйшаго COMARIA въ TOMB, что HAN- 
ближн!е его сродичи паходятся въ OTABAB аннелидъ Po- 
lychaeta. Дъйствительно сраввеше Polvgordius'a съ ти- 
пической Colychaeta показываетъ, что во всемъ суще- 
ственномъ организащя ихъ одинаковая. 

Если представить ce6% идеальную Polychaeta, соединяю- 
щую въ CeO. только существенные признаки характер- 
ные для отдфла, то получится животное удлиневной, 
цилиндрической Формы, снабженное общей полостью, 
TbJO котораго раздфлено на рядъ сходныхъ между CO- 
бою сегментовъ. СтЪнки тфла этой Polychaeta состоятъ 
изъ кожнаго слоя, развитаго преимущественно на брюш- 
ной сторонЪ и изъ находящейся въ связи съ кожей 
кольцевой и продольной мускулатуры, образующей под- 
кожный мускульный мЪшокъ. Въ каждомъ сегмент на 
бокахъ ThA находится nepepblBb подкожной мускула- 
туры, въ которомъ помъщаются кожныя вооруженя въ 
ФОормъ щетинокъ. Въ этимъ кожнымъ вооруженямъ кро- 
Mb мускульвыхъ пучковъ, отходящихъ отъ продольной 
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подкожной мускулатуры, идутъ наискось идуще My- 
скульные пучки, направляющиеся въ каждую сторону 
orb брюшной стЪнки TbJa. ВслЪдетв!е присутствия этихъ 
косыхъ мускульныхъ пучковъ общая полость тфла pac- 
падается на три камеры, обособлеше которыхъ влечетъ 
за собою pacnaienie подкожной продольной мускулатуры 
Ha три продольныя ленты. Въ большой kawepb помЪ- 
щаются всЪ органы животнаго, какъ-то: пищеваритель- 
ный каналъ, HA переднемъ KOHNB тЪла обособленный въ 
пищеводъ, въ остальной же части снабженный перехва- 
тами, соотвЪтствующими сегментамъ; кровеносная систе- 
wa, состоящая изъ спиннаго, частью пульсирующаго, и 
брюшнаго сосудовъ, соединенныхъ между собою пере- 
мычками по одному въ каждомъ сегментЪ; сегменталь - 
ные органы по одной napb въ каждомъ сегментЪ и на- 
конецъ половые органы, какъ мужеюе, такъ и ;ReHCkie. 
Ротовой, передн сегментъ тЪла построенъ отлично отъ 
остальныхъ сходныхъ между собою. На немъ ABTS нож- 
ныхъ вооруженй и принадлежащихъ имъ косыхъ му- 
скуловъ; въ немъ также HBTS сегментальныхъ органовъ. 
Передний ero конецъ, виъшающий BL себЪ головную гавг- 
лю, обособленъ въ видЪ головной лопасти. 

Сравнивая Polygordiusa съ этой типичной анне- 
лидой Polychaeta, не трудно убЪдиться въ почти пол- 
HOMB cro CB нею сходствЪ. Главныя различя заклю- 
чаются въ полномъ отсутстви y Polygordius a какихъ 
либо ножныхъ вооружеиШ, давшихъ всему отдфлу Chae- 
topoda ero назваше, и въ OTCYTCTBIN кольцевой подкож- 
ной мускулатуры. Ho эти различ1я существенны толь- 
ко съ перваго взгляда: большая доля ножнаго аппарата 
существуетъь и у Polygordius’a, и именно Bb косыхъ 
мускульныхъ перегородкахъ, отдфЪляющихъ большую ка- 
меру общей полости тфла отъ двухъ меньшихъ, нижне- 


боковыхъ. Y Polygordius'a отсутствуютъ только кутику- 
лярныя образованя ножпаго аппарата, имено щетинки; 
BB 9TOMB отсутствии щетинокъ удивительнаго ничего HTS, 
такъ какъ оно находится съ COOTBSICTBIN съ OTCYTCTBI- 
емъ вообще кутикулы на т5ль Polygordius’a. Сильно 
развитыя, косыя мускульныя перегородки, прикрЪплен- 
ныя Kb сильно развитымъ частямъ кожнаго слоя на 
бокахъ животнаго, отчасти измфнили свое назпачене: 
BMBCTO того чтобы приводить, какъ y другихъ Chaetopoda, 
въ движенше щетинки они служатъ для сокращеня тЪла 
животнаго въ поперечномъ направлен. Y rsx Polychaeta, 
у которыхъ эти перегородки развиты приблизительно на- 
столько же сильно, какъ и y Polygordius'a (Polyophthal- 
mus И COCbAHIA Cb ВИМЪ Формы), постоянно замЪчается 
сильное утончен!е кольцевой подкожной мускулатуры, 
замъняемой отчасти этими перегородками. У Polygordi- 
us’a отсутствующая кольцевая мускулатура вполнЪ 3a- 
wbHeHa этими перегородками. 

Итакъ Polygordius есть аннелида группы Polychaeta. 
Такое заключене, какъ извЪство, вполнЪ подтверждается 
также И имъющимися по настояще время данными о paa- 
putin Polygordius'a. Подъискивая между Polychaeta Фор- 
мы наиболЪе сродныя Polygordius y, прежде всего оста- 
навливаепться на той небольшой rpyuub червей, которая 
стоить какъ бы Ha рубежь между Polychaeta и Oligo- 
chaeta и которая В. Rapycoms была обозначена име- 
немъ Haloscoleina. Черви этой группы (сем. Capitellidae 
и Ophelidae), сохраняя типическое строеше животныхъ 
отдвла Polychaeta, многими подробностями своей орга- 
низащи довольно существенно разнатся отъ Polychaeta. 
Такъ y BCBX'b животныхъ этихъ двухъ семействъ нож- 
ныя вооружен!я очень мало развиты; Ha ротовомъ сег- 
мент HBTS какихъ либо придатковъ въ вид щупалецъ, 
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Ha rpaHHnb же между ротовымъ сегментомъ и головной 
лопастью постоянно находятся мерпаюцие органы въ 
видф ямокъ или бугорковъ: наконецъ y нЪкоторыхъ изъ 
представителей этихъ семействъ констатированы OCO- 
быя OTBEPCTIA, чрезъ которыя выбрасываются половые 
элементы. Polygordius mecowmbmuo сроденъ съ этими 
червями, въ особенности съ нЪкоторыми червями семей- 
ства Ophelidae (Polyophthalmus, Ammotripanum). Также 
какъ и y Ophelia и y Polyophthalmus'a у Polygordius'a 
брюшная сторона Thala немного сплющена и снабжена 
продольной бороздкой; задый конецъ тфла Polvgordius'a, 
также какъ и y Ophelia иу Polyophthalmus’a, снабженъ 
лопастями, служащими для npmrpbuagenis животнаго къ 
посторонвимъ предметамъ; y Polygordius'a, также какъ и 
y Ophelidae, сильво развиты косыя мускульныя пере- 
городки, назначевне которыхъ главнымъ образомъ за- 
ключается въ замфневши слабо развитой или же вовсе 
отсутствующей подкожной кольцевой мускулатуры; ва- 
конецъ y Polygordius'a, также какъ и у Polyophthalmus’a, 
с`ществуютъ особыя отверстя для вывожденя наружу 
половыхъ продуктовъ. h 


Другой червь BO многихъ отношеняхъ очень сродный 
съ Polvgordius'ow» есть Saccocirrus papillocercus, опи- 
савный Бобрецкимь изъ Чернаго и Средиземнаго мо- 
рей *). Cpasnenie Saccocirrus'a c» Polygordius'ow» про- 
изведено уже Бобрецкимз, въ его woHorpaoim o первомъ 
изъ вышеназванныхъ червей "), почему я и He буду 
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*) Saccocirrus papillueercus nov. в. et. sp. въ Запискахъ KieBck. 
Общ. Естеств. II 1871. стр. 211—259. табл. IV и V; Marion et Bo- 
bretzky Etude des Annélides du golfe de Marseille. Paris 1875. p. 
69—83. pl. IX et X fig. 19. 


**) Г. c. стр. 257. 
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останавливаться SAC HA pascMorpbsin организаци 
обоихъ червей; укажу только, что сильное подкр®ипле- 
Hie высказаннаго bo6peuxums wmbnis о сродств% Sacco- 
cirrus’a съ Polygordius'ows находится въ одинаковомъ 
устройств и положенш y обоихъ животвыхъ нервной 
системы и въ расположенш половыхъ органовъ въ TEAS 
Polygordius'a. 

Изъ всего вышесказаннаго видно, "ro Polygordius 
BMÉCTÉ съ Saccocirrus'ow» и н5которыми формами OT- 
носимыми къ семейству Ophelidae составляютъ не- 
большую Tpynuy червей, совокупностью признаковъ под- 
ходящихъ къ NOHATIVO объ аннелидв Polychaeta, но не- 
сомнфнно многими особенностями организаци, отличаю- 
щихся отъ Polychaeta. Другими словами, члены этой 
небольшой группы, будучи Polychaet'awm, въ тоже Bpe- 
мя представляютъ HeCOMHbHHOe сродство съ различными 
болъе или менфе сосфдними другими отдфлами червей. 
Изо всЪхъ членовъ этой группы Polygordius есть Фор- 
ма самая удаленная по своей организаци отъ типиче- 
скихъ Polychaeta. Полное отсутствие ножныхъ вооруже- 
uiii, присутствие затылочныхъ щелей, устройство и по- 
ложене нервной системы — все это признаки дБлающе 
Polygordius Формой, изо Bcbx» Chaetopoda наиближе 
стоящей Kb немертинамъ. Отъ этой уцфлфвшей no на- 
стоящее время древней Формы должны были, какъ ка- 
жется, произойти черви обЪихъ большихъ группъ, Co- 
ставляющихъ Bb настоящее время отдъль Chaetopoda, 
именно Polychaeta и Olygochaeta. 

Mab остается только сказать ABCKOIbKO словъ по 
поводу существующихь мнЪнй о сродствз Polygor- 
dius’a съ другими отдфлами класса червей. CB круг- 
лыми червями KB которымъ причислилъ Polygordius'a 
[Tuneüdeps, онъ не имфетъ рьшительно ничего общаго. 
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OrcyrerBie y Polygordius'a кольцевой подкожной мус- 
кулатуры объясняется, какъ указано уже мною выше, 
вполнЪ удовлетворительно сильнымъ развитемъ косыхъ 
мускульныхъ перегородокъ, замфняющихъ кольцевые 
мускулы; вообще развите кольцевой мускулатуры у 
Chaetopoda подвержено, какъ n3BbCTHO, болыпимъ KO- 
лебашямъ и существуютъ положительныя VKA3AHIA о 
полномъ ея отсутстви m y несомнфнныхъ Polychaeta °). 
Строеше продольныхъ подкожныхъ мускуловъ Poly- 
gordiusa дЪйствительно сходное съ строешемъ му- 
скуловъ нематодъ, HO и въ этомъ отношени Polygor- 
dius He составляетъ исключеня въ отдфль Chaetopoda 
такъ какъ «нематодовидные» мускулы, и именно изъ про- 
дольной подкожной мускулатуры, извЪстны уже давно 
у н5которыхъ Oligochaeta (Enchytreus, Tubifex) **). bo- 
ковыя линш Polygordius’ a, какъ вообще боковыя лини 
Chaetopoda, ge имъютъ ничего общаго съ боковыми ли- 
вями нематодъ. У Polygordius'a боковыя Angin суть про- 
стыя утолщеня кожнаго слоя, служация MBCTOMB при- 
крьпленя сильно развитыхъ мускульныхъ перегоро- 
докъ. Наконецъ пищеводъ Polygordius'a, устроенный 
no Шнейдеру также какъ и у пематодъ, ничёмъ тако- 
вой (y изслЪдованнаго мною вида по крайней mbpb) не 
напоминаетъ и вполнЪ сходенъ съ пищеводомъ очень 
многихъ другихъ Chaetopoda. Изъ всего этого видно, 
что въ организащи Polygordius'a mbrb даже и Marbü- 
maro слЪда организащи нематодъ. 


Заканчивая настоящую статью, я считаю необходи- 
мымъ указать на TO, что результаты полученные мною 


„ Ehlers Borstenwürmer р. 584 у Nephthys coeca. 
**) Fr. Ratzel Zeitschr. f. wis. Zool. XIX 1869. p. 259 x 265. 
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при nscabıosaniu Pol. purpureus и flavocapitatus во мно- 
гихъ частностяхъ существенно разнятся отъ даннныхъ, 
добытыхъь Шнейдеромз, для ero P. lacteus и Ileppie, 
для P. Villoti. Не имя никакихъ основан предпола- 
гать со стороны вышеупомянутых изслфдователей оши- 
бочность наблюденй, необходимо признать, что суще- 
ствуетъ цзлая группа животныхъ близкихъ съ описан- 
нымъ мною Polygordius'ows, которые и по своей органи- 
sali и по своему развитю (Мечинковымъ, какъ извЪетно, 
дознано, что въ развити различныхъ видовъ Polygor- 
dius существуютъ значительныя различ!я) существенно 
разнятся между собою. Боле обстоятельное изслёдова- 
Hie DOPMb, входящихь въ составъ этой небольшой груп- 
пы, которую можно назвать именемъ Polygordiaceae, 
объщаетъ быть очень плодотворнымъ, ибо оно BBPOATHO 
дастъ обильныя данныя для разрфшен!я вопроса о про- 
исхожденш аннелидъ Chaelopoda и двухъ большихъ 
rpyunb этого отдла, именно Oligochaeta и Polychaeta. 


Puc. 1. 


я 


n 


6. 


7. 


ОБЪЯСНЕНИЕ РИСУНКОВЪ. 


Табл. [. 


Polygordius flavocapitatus во время передвиженая. 


$ E прикрЪпиви!йея ^ JHCTOBHXHBMM 
придатками, находящимися Ha заднемъ конц bia. 


3. Polygordius purpureus Schneid. 


n ' z съ возобновленнымъ заднимъ 
концомъ Thala. : 


Iepexmiä конецъ тЪла Polyg. flavocapitatus. a — Кожный 
слой; M — подкожные мускулы; À — щупальцевый сосудъ; 
f — мерцательныя щели; й’ — щупальцевые сосуды по Hx" 
вхожденши въ ротовой сегментъ; w — перегородка, pasıb- 
ляющая одинъ щупальцевый сосудъ отъ другаго; о — отвер- 
cris, ведущая въ вмфетилище (5b) дающее начало продоль- 
HHMB сосудамъ Thaa; vc — головной сосудъ; vd — спинной 
сосудъ съ пульсирующею, расширенною частью (с); vv — 
брюшной cocyxs, происшедиий изъ соединенныхъ двухъ 
вЪтвей (vl), огибающихъ органъ, служаший для neperupania 
пищи; of — отолиты; ve — пищевод; 9 — кишка; mr — ре- 
тракторы, управляюшуе движен1емъ головной лопасти; M — 
мускульные пучки, управляющйе движен1емъ органа, служа- 
Maro для перетиран1я пищи и пищевода; ml — мускульныя 
перегородки, раздЪляюния полость тфла на три камеры; 
d — диссепименты; $ — сегментальные органы; ¢— органъ, 
служаций для перетпран1я пищи. 

Передн!й конецъ тфла Polygordius flavocapitatus съ брюш- 
ной стороны. о—ротъ; f — продольная, мерцающая бороздка. 


Передний конецъ тфла Polygordius flavocapitatus сбоку. 
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даднй конепъ тфла Pol. flavocapitatus со спинной стороны. 
Эначен1е буквъ какъ на рис. 5. 


Кожныя слизеотдфяительныя железы по обработкЪ ykcyc- 
ной кислотой. 


Вожный слой въ свфжемъ состоянли. 


Кожный слой, подвергнутый очень непроколжительному 
вмян!ю очень слабой уксусной кислотн (съ поверхности). 


Палочки изъ кожнаго слоя. а — свЪ я; m непродол- 
жительнымъ вмянемъ воды. 


Изолированное мускульное волокно изъ косыхъ р%шетча- 
тыхъ перегородок». 


Табл. IL 


Изолированная мускульная клфтка подкожнаго слоя. 


Продольный вертикальный разрЪзъ чрезъ передай конецъ 
тфла Polyg. flavocapitatus. о — отверсте pra; ve — пище- 
ВОДЪ; vd — спинной COCCYAP; ov — начало брюшнаго сосуда; 
sch — перегородка отд$ляющая одинъ щупальцевый сосудъ 
OTb другато; ve — головной сосудъ; À — кожный слой; g — 
спинная TAHT IA. 


Поперечный разрЪзъ, проведенный чрезъ срединную часть 
тфла Polyg. flavocapitatus. ^й—кожный слой; и/—продольные, 
подкожные мускулы; MÉ— мускульныя косыя перегородки; 
vd — спинной, vy — брюшной сосуды; de — энитемй кишки; 
mM — нервные стволы; 67 — соединительная ткань; ov — 
ЯИЧНИКИ. 


Часть поперечнаго pa3pb3a mpm боле сильномъ увеличения 
(8 сист. Гартн). Буквы Tb же что и въ предыдущемь ри- 
сунЕЪ. | 


Поперечный разрЪфзъ, проведенный чрезъ ротовой сегментъ 
(чрезъ oprass, служащий для перетиран1я пищи). 


Изолированная KABTKA кожнаго слоя. 


Шелезы съ палочками. 


Продольный paspb35 кожнаго слоя (o6pa6. хромовой кисло- 
той. 9 сист. Гартн). 


zn MB. 


Схематическлй рисунокъ нервной системы. 

Головная лопасть и щупальцы Polygordius purpureus. 
Сегментальный органъ Polyg. flavocapitatus. 
СЪманная нить. 

Отслоившаяся OTb кожнаго слоя „чешуйка“ слизи. 


3aiHiii конецъ тфла Polyg. purpureus съ помфщающимися 
на немъ тремя листовидными придатками. 
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_ DIE SPERLINGSBERGE 
(Worobiewi-Gori) 
als jurassische Gegend. 
Von 
SN d ko boo. 


(Mit 1 Tafel.) 


Im Verlauf der letzten zwei Jahre waren meine For- 
schungen unter anderem auf die Untersuchung der, we- 
gen ihrer Jurabildung bemerkenswerthen Umgegend Mos- 
kau's, gerichtet, die, nach einigen misslungenen Versuchen 
von unseren Geologen, -ungerechter Weise, aufgegeben 
wurde. Ich meine die Sperlingsberge (Worobiewi-Gori). 

Die ersten einigermassen wesentlichen Hinweise in Be- 
zug auf den geologischen Bau der Sperlingsberge finden 
wir in Murchison’s «Geelogy of Russia» p. 237. Mur- 
chison gibt uns sogar einen Profil der Ablagerungen der 
Sperlingsberge. Zu seiner Zeit, d. В. ums J. 1840, bot 
sich, bei Herstellung eines Platzes für den projectirten 
Tempel das Erlösers, ein künstlicher Durchschnitt den 
ganzen Abhang entlang. Dieser lehrreiche Durchschnitt 
hat uns gezeigt, dass die terrassenlörmige ARIANE der 
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Sperlingsberge das Resultat eines Einsturzes der Ablagerun- 
zen,in Folge vonUnterspulungen durch Fluss-und Quellwas- 
ist. Folglich sind alle längs dem Ufer der Moskwa, dem 
Dorfe Worobiewo gegenüber liegenden, jetzt entblóssten 
Schichten von ihrer ER Stelle gerückt, doch 
derart, dass ihre yerhältnissm ässige Lage unverändert 
geblieben ist. | 

Von unten an bezeichnet Murchison foigende Schichten: 
a) Schwarzer Jurathon mit Ammoniten und Belemniten; 
b) Weisser, von grünen Zwischenschichten untermischter 
Sand; c) Eisenschüssiger Sandstein, der nicht selten in 
Concrelionen übergeht, wie auch bei Choroschowo, und 
stellweise mit Inoceramus (worunter Murchison die Ino- 
ceramus cuneiformis und Aucella mosquensis meinte) 
so reichlich untermengt ist, dass er ihn «Inocera- 
mus grit» benannte; d) Schwarzer thonhaltiger Mer- 
zel mit Zwischenschichten von Sand, der hernach in 
weissen und grünlichen Sand übergeht e) und f) Seinem 
Ausspruche gemäss findet man häufig Fossilien im eisen- 
schüssigen Sandstein, doch trifft man sie (Avicula, Pecten, 
Cardium) auch im schwarzen Mergel. Den gefundenen 
Fossilien zufolge hält Murchison die Worobiewschen 
Schichten wenigstens bis zur Schicht e denen von Cho- 
roschowo entsprechend. 

Doch muss allem Anscheine nach bald darauf der kürst- 
liche Durchschnitt von hóher liezendem Thon und Sand 
überschwemmt worden sein, so dass Auerbach und Fre- 
ars ^) in ihren Bemerkungen über Murchison's Nach- 
forschungen unter anderem wie auf einen Irrthum seiner- 


*) Auerbach und Frears. Notice sur 'ouvrage de Mr. Murchison, 
de Verneuil et le Comte de Keyserling: «Geologie of Russia etc.» 
Bull. de la Soc. d. Natur. de Moscou. 1846. II. 
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seits hinweisen, indem sie sagen, dass auf den Sperlings- 
bergen gar kein Inoceramus enthaltender Sandstein sel, 
und dass diese Muscheln daselbst als eine hôchst sel- 
tene Erscheinung vorkámen. Wie wir aus untenfolgen- 
dem sehen werden, waren es die Herrn Auerbach und 
Frears, die sich irrten. 

Fast gleichzeitig mit Auerbach untersuchte die Ent- 
blóssungen der Sperlingsberge Rouiller ”). Er vergleicht 
den eisenschüssigen Sandstein und den weissen Sand bei 
Worobiewo mit dem  Tatarow'schen und Cchoroschow’ 
schen Sandstein, sich aber freilich mehr auf petrographische 
und stratiographische als auf paleontologische Data grün- 
dend. In Bezug auf den eisenschüssigen Sandstein weist 
Rouiller gleich Auerbach auf die ausserordentliche Ar- 
muth an Fossilien, spricht aber zugleich von dem Funde 
der Lima consobrina, Cardium und der Abdrücke von 
Ammoniten und Belemniten. Doch hatte bis jelzt Niemand 
die von Murchison ausgesprochene Uebereinstimmung des 
eisenschüssigen Sandsteines mit der obersten Choroschow’ 
schen Schicht bezweifelt. Da verändert ein einziger von 
Auerbach zufällig gemachter Fund die Ansichten des 
. Geologen; es ist das Stück einer Crioceras oder Ancylo- 
‚ сегаз, einer bisher ausschliesslich für Kreideformation 
erkannten Gattung. Obgieich das Stück Crioceras sich als 
eine neue von Auerbach Crioceras spinosus benannte Art 
erwies, und obgleich Zrautschold selbst im Sandstein der 
Sperlingsberge eine unzweifelhaft Choroschow’sche Art 
der Pecten annulatus fand, halt er es doch in seinem 
Artikel vom J. 1861 **) für móglich, diesen Sandstein zur 


*) Rowiller. Explication de la coupe géologique des environs de 
Moscou. Bull. d. 1. Soc. d. Natur. de Moscou. 1846. II. p. 399 et suiv. 

**) Trawtschold. Ueber die Kreide- UN im Gouv. Mos- 
kau. Bull. d. Natur. de Moscou. 1861. IV. p. 445. 
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Kreideformation zu rechnen. Dass in den darauf folgen- 
den Abhandlungen von Eichwald, der wie bekannt sogar 
die mittlere und obere Choroschow’sche Schicht zur Un- 
terkreide oder Neocomformation rechnet, dem Funde Auer- 
bach's ein bestimmender Character zugeschrieben wird, 
ist selbstverständlich. Prof. Sischurowsky, der im allge- 
meinen den Ansichten Eichwald’s widerspricht, überzeugte 
sich so sehr von der Wichtigkeit und der bestimmenden 
Bedeutung des Fundes der Crioceras, dass er den eisen- 
schüssigen Sandstein der Sperlingsberge und den darauf 
liegenden weissen Sand als unzweifelhafte Kreidebildung 
beschreibt, indem er seine Meinung durch die Worten 
desselben Eichwald bekräftigt, der zwei untrügliche Krei- 
defossilien aus dieser Gegend gesehen hat: Thetis minor 
Sow. und Ammonites Astierianus d'Orb. °). 

Erst in jüngster Zeit scheint Trautschold von neuem zu 
der ersten Ansicht Murchison's, dass der eisenschüssige 
Sandstein und der weisse Sand zur Jurabildung gehören, 
znrückgekehrt zu sein ^”). Doch auch er bestätigt seine 
Ansicht nicht durch wichtige paläontologische Beweise, 
da er die fünf von ihm bezeichneten Fossilien: Am. Fre- 
arsj, Panopaea peregrina, Pecten nummularis, Thetis mi- 
nor, Isocardia sp. für zweifelhaft hält, weil sie nur schlecht 
erhalten sind; er wendet sich wiederum zur Lósung die- 
ser Frage an petrographische und stratiographische Daten, 
die, wie bekannt, hóchst unzuverlässig sind. Den auf dem 
eisenschüssigen Sandsteine liegenden weissen Sand hält 
Trautschold für Alluvium, jedoch ohne es zu beweisen. 


*) Щуровскгй. Исторая геологи Московскаго бассейна. T. II. 1867 
Москва.— Eichwald. Einige Bemerkungen über die geognostische Kar- 
ten Russlands. Bull. d. l. Soc. d. Natur. de Moscou. 1865. III. p. 190. 

**) Tpaymwuoas0». Ютозападвая часть Москов. губ. Marepiazx для 
leozorim Poccin изд. Cn6. Минер. Общ. T. II. 
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So stellte ich es mir denn zur Aufgabe, einen Versuch 
zur factischen Lósung der Frage über das relative Alter 
des eisenschüssigen Sandsteines und des weissen Sandes 
bei Worobiewo zu machen. In Betreff der ersten dieser 
Schichten ist es mir.aufs beste gelungen, jedenfalls bei wei- 
iem besser, als man es nach den früher unternommenen 
Nachforschungen erwarten konnte. Mitte Mai verflossenen 
Jahres ist es mir zusammen mit Hrn. Dr. Salza gelungen, 
eine bisher der Aufmerksamkeit der Geologen entgangene 
Gegend zu entdecken, eine an Fossilien sehr reiche, Ge- 
gend, wo zudem die Schichten auf ihrem Platze nicht 
verschoben, wie im Centrum der Worobiew'schen Berge 
liegen. Zwar finden sich auch hier Fossilien nur in Ge- 
stall áusserer und innerer Abdrücke; von Muscheln ist 
auch nicht die Spur nachgeblieben; dafür aber hat sich 
das Eisenhydrat um die Muscheln herum als so feine, dichte 
Masse abgelagert, dass es deutliche Spuren aller auch der 
feinsten äusseren Verzierungen der Fossilien wiedergibt. 
(So z. B. die feinsten Radialstriche auf den Pecten u. 
a. m.). Diese Abdrücke gestatten eine äusserst genaue 
Vorstellung des Thieres. 

Dank dieser Gegend ist die Uebereinstimmung des Wo- 
robiew'schea eisenschüssigen Sandsteines mit der oberen 
Schicht der Choroschow'schen Jura vollkommen bewiesen. 
Was den weissen Sand auf den Sperlingsbergen anbe- 
trifft, so bleibt auch mir sein Alter räthselhaft, obgleich 
ich seine Lage unmittelbar über dem  eisenschüssigen 
Sandstein zweifelsohne gesehen habe. Auch ist es mir 
gelungen, eine beträchtliche Sammlung gut conservirter 
Fossilien aus der mittleren und sogar der unteren Schicht 
der Worobiew’schen Jura zu erhalten. Hauptbedingung die- 
ses Gelingens war die glückliche Wahl des Moments zu 
den Nachforschungen. Es sind in der That im  Veriauf 
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des Sommers nicht mehr als zwei Wochen, wo man dar- 
auf rechnen kann, erfolgreiche Nachgrabungen nach Fossi- 
lien in den schwarzen Schichten so wie im Sandsteine 
zu machen. Bis zur Mitte des Maimonats ist der Wasser- 
stand in der Moskwa so hoch, dass die entblössten Stel- 
len mit den Fossilien überschwemmt sind, und Anfang 
Juni hebt sich das Wasser von neuem, da es durch den 
Stadtdamm aufgehalten wird. u 

Beim Sortiren der Sandstein-Fossilien stiess ich auf eine 
Erscheinung, die bei Erforschung der Bildung und Entwicke- 
lung der Juraformation im mittleren Russland höchst interes- 
sant ist. Neben Repräsentanten der oberen Schicht wie Am. 
Koenigii, Am. catenulatus, Rhynchonella Luxiae, Inocera- 
mus euneiformis, Pecten numullaris, Cardium coneinuum u. 
s. w., kommen unzweifelhafte Repräsentanten der unteren 
Schicht vor, wie die Cucullaea coneinna Gldf., Turritella 
Fahrenkohli, Ceritium Renardi, Ceritium multiplicatum 
Eichw. Dass Thierformen, die in der Choroschow’schen 
Jura zu zwei Schichten gehören, beisammen gefunden wer- 
den und die von vielen Gelehrten constatirte Unmöglichkeit 
einer Differenzirung der drei Choroschow’schen Schichten 
in anderen Jura-Gegenden Russland’s (wie z. В. von 
Krilow für's Jaroslaw'sche Gouvern. *), Romanowsky für 
den Podolsky’scher Kreis und die an Moskau grenzenden 
Gouvernements ^”), Sinzow für die Wolga-Gegenden '**), 


*) A. Крыловъ. Onmcanie Ярослав. губ. въ геологическомъ отноше- 
Hin. Труды Яросл. Статист. Компт. Bun. 7. 

**) Romanowsky. Geognostische Beschreibung des Ufers des Flusses 
Nara. Bull. d. l. Soc. de Moscou. 1855. I. Pomanoscxit. Общай обзоръ 
почвы въ уфздахь Москов. Подольск. и Серпух. Tops. Журн. 1853. 
КН. 2. 

***) 5. записки Саб. Минер. Общ. и Матерлалы для Геолог1и Poc- 
cin за 1870—75 г. 
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das sind Facta, durch welche die drei Choroschow’sche 
Schichten ihre Bedeutung als drei geologische Epochen, 
die im mittleren Russland auf einander gefolst sind, 
jedenfalls verlieren. Wir müssen es unbedingt zugeben, 
dass in der Zeit der Ablagerung aller Juraschichten nur 
eine geologische Periode gewährt hat, im Verlaufe wel- 
cher jedoch die organische Welt unter dem Einflusse 
verschiedener Localbedingungen deutliche Unterschiede 
bot. Als solche konnten sein: vor allem die geringere und 
grossere Tiefe des Meeres, in Verbindung mit den Abla- 
gerungen, im ersten Falle vornehmlich des Sandes, im 
zweiten verschiedener Thonarten und Kalksteine mit 
Formen organischen Lebens, die sie characterisiren, und 
mit gemischtem Character des Thierlebens für die zwischen- 
liegenden Gegenden. Die regelmässige Aufeinanderfolge 
der Schichten von Thonarten, Kalksteinen, Sandarten und 
Sandsteinen mit den ihnen eigenthümlichen organischen 
Formen, die in der Moskauer Jura so herrlich ausgeprägt 
sind, ergibt sich bei dieser Voraussetzung als das Re- 
sultat verschiedener Wechsel der Lokalbedingungen, haupt- 
sächlich des allmáhlichen Zurücktreiens des Jurassischen 
Meeres. Diese Ansicht wurde mir noch klarer bei um- 
stándlicher Untersuchung .einiger Juragegenden in der 
Umgebung .Moskau's, wie z. B. Tschagino und Miatschko- 
wo, die nicht so reich an Fossilien, als stratiographisch 
lehrreich sind. Die vollständige Beschreibung dieser Ge- 
genden beabsichtige ich später darzulegen. In Bezug 
darauf sind die kurzen Mittheilungen des Herrn Popeiiaew, 
die er der Gesellschaft der Naturforscher gemacht hat, be- 
merkenswerth; in seinen Sammlungen befinden sich einige 
Formen Choroschow’scher Leitmuscheln, die nicht in den 
entsprechenden Schichten aufgefunden wurden; und unter 
ihnen ein herrliches Exemplar eines typischen Am. virga- 
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tus, den ich im oberen eisenschüssigen Sande von Мш- 
owniki gefunden und Herrn Popeliaew übergeben habe. 
Auch zeigte ich Herrn Popeliaew die Blosslegung des 
eisenschüssigen Sandsteines bei Worobiewo; in seiner 
Sammlung der dortigen Fossilien befinden sich auch 
einige Formen, die auf den gemischten Character des 
Thierlebens dieser Schicht hinweisen. 


Endlich kann ich es nicht unterlassen zu bemerken, 
dass so eine Ansicht auf viele secundäre Unterabthei- 
lungen der geologischen Formationen unter den Geolo- 
gen immer mehr und mehr vorherrschend wird. Hierher 
gehören z. В. die Nachforschungen von Prof. Inostranzew 
und Golowkinski. Obgleich sich auf andere hóchst genaue 
Data gründend, ist Prof. Inostranzew zu demselben Re- 
sultat zekommen, zu dem Schlusse nämlich, dass die bei- 
den Stockwerke des russischen Bergkalks sich gleich- 
zeitig abgelagert haben und die Folge grósserer und ge- 
ringerer Tiefe des Meeres sind "). Am vollkommensten 
ist das durch Prof. Golovkinski'sche Arbeit für russische 
Permformation nachgewiesen ””). 


Der Worobiew'sche Sandstein, der sich durch 35 Arten 
der Choroschow'schen Jura characterisirt, bietet auch die 
interessante Erscheinung, dass dort gleichzeitig solche 
Formen von Fossilien gefunden werden, die in anderen 
Gegenden der unteren Kreide angehóren; so Pecten stria- 
topunctatus Roem., wie auch von anderen bezeichnete 
Thetis minor., Sow., Am. Astierianus d'Orb. und Crioceras 


*) Huocmpaxuess. Геологическая изслЪдован1я на cbsepb Poccia. 
Труды Спб. Общ. Ecrecrsoamania. T. 3. 

**) Головкински. ИзслЪдован1я Пермской системы въ Казанской 
п Вятской губ. Marepiaısı для Геоломи Росси изд. Сиб. Минерал. 
Общ. T. I. 
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spinosus Auerb. Da das Factum, dass organische Formen 
einer Periode in eine andere übergehen, keinem Zweifel 
mehr unterliegt, sondern im Gegentheil für die Geologie 
der Jetzizeit von grosser Bedeutung ist, so bieten die 
Worobiew'schen Berge auch in dieser Hinsicht eine be- 
merkenswerthe Gegend. 


Beschreibung der Entblössungen der Worobiew’schen 
Jurabildung. 


Reihenfolge der Juraschichten von der Oberfläche des 
Flusses gerechnet: 

1. Unierer schwarzer Thon mit Glimmer-Blättchen. 

2. Schwefelkiesconcretionen, bituminöser Kalkstein und 
dunkelgrüner Glauconitsand der mittleren Schicht. 

3. Schwarzer thoniger Mergel der mittleren Schicht. 

4. Rother eisenschüssiger Sandstein. 

5. Schwarzer, grünlichrother und dunkelrother Sand- 
stein, stellweise mit Fossilien überfüllt en grit 
Murchison’s). 

6. Rother eisenschüssiger Sandstein, im unteren Hori- 
zont überreich an Fossilien. 

7. Weisser Worobiew’scher Sand. 


I-te Entblossung. 


Das rechte Ufer der Moskwa verfolgend, treffen wir 
ungefähr 500 Fuss von der Mündung des Flusses Setun 
die erste Entblóssung des Jura: 

9. Schwefelkiesconcretionen, bituminöser Kalkstein und 
dunkelgrüner Sand der mittleren Schicht 0,5 Fuss über 
dem niedrigsten Wasserstande im Flusse. 
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3. Schwarzer, wenig entwickelter Mergel. 

4. Eisenschüssiger Sandstein, wenig entwickelt und von 
unbestimmter Hóhe, da er von oben mit neuesten Abla- 
gerungen uberschwemmt ist. . 

Weiter ist die Entblóssung durch einen Bach mit Ab- 
lagerungen von Thon und tuffartigem Kalkstein der ge- 
genwärtigen Periode an den Seiten seines Bettes unter- 
brochen. Danach folgt die 


II-te Entblossung. 


1. Unterer schwarzer Thon 1 Fuss. Enthält: 


Cucullaea concina Goldf. 

Astarte cordata Trauts. 

Dentalium subanceps Trauts. 

Ammonites alternans Buch. 

Am. Humphriesianus Sow. (Am. coronatus) 
Belemnites Panderianus d'Orb. 


2. Bituminöser Kalkstein und dunkelgrüner Sand der 
mittleren Schicht. 


3. Schwarzer thoniger Mergel der mittleren Schicht. 
Die Höhe dieser beiden Schichten ist unbestimmt, da 


auf dem Mergel eine Masse tuffigen Kalksteines neuester 
Bildung lastet. 


In der 1-ten und 2-ten Entblössungen habe ich in den 
Schichten N® 2 des bituminösen Kalksteines und dunkel- 
grünen Sandes folgende Fossilien gefunden: 

Cidaris spiniger Rouil. 
Cidaris spathulatus Auerb. 
Rhynchonella Fischeri Rouill. 
Rhyn. inconstans Sow. 
Rhyn. Loxiae Fisch. 
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Rhyn. bidens Phili. 

Rhyn. subtetrahedra Davidson. 

Rhyn. Worobiewensis nov. sp. 
à Terebratula umbonella Lam. 

Tereb. perovalis Sow. 

Orbicula reflexa Sow. 

Ostraea plastica Trauts. 

Ost. pectiniformis. 

Ostr. obseura Sow. 

Ostr. sulcifera Phill. 

Lima consobrina d'Orb. 

Avicula semiradiata Fisch. 

Perna mytiloides Lam. 

Pecten solidus Trauts. 

Pecten solidus var lamellosus Trauts. 

Pecten annulatus Sow. 

Pecten annulatus nov. var. 

Pecten subtilis Trauts. 

Aucella Palasii Keys. 

Myoconcha crassa Sow. 

Opis similis Desh. 

Cucullaea elongata Sow. 

Cucullaea sibirica d'Orb. 

Trigonia clavellata Park. 

Puschia planata Rouill. 

Lucina lyrata Phill. 

Astarte ovoides Buch. 

Astarte Roemeri Rouill. 

Unicardium heteroclitum d’Orb. 

Lyonsia Alduini d’Orb. 

Panopaea peregrina d'Orb. 

Phoiadomya fidicula Roem. 

Pleurotomaria Buchiana d’Orb. 
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Turbo Puschianus Rouill. 

Chemnitzia sp.? 

Serpula sp.? 

Belemnites absolutus Fisch. 

Belemnites Panderianus d'Orb. 
Ammonites virgatus Bouch. 

Am. biplex truncatus Trautsch. 

Am. Panderianus d'Orb. 

Spongia indeterm. 

Ichthyosaurus posthumus Querst. (Zahn). 


Weiter unten den Fluss entla;g fängt die mittlere 
Schicht an sich zu senken und kommt unter Wasser; über 
derselben zeigt sich bis auf 1,5 Fuss oberer eisenschüs- 
siger Sandstein (Schicht № 4) mit wenigen Fossilien. 
Darnach wird die Entblóssung durch einem Bach mit 
angeschwemmten Thonen unterbrochen. 


III-te Entblossung. 


4. Rother eisenschüssiger Sandstein 1,5 Fuss. 


5. Schwarzer, grünlichrother und dunkelrother Sand- 
stein, stellweise reichlich Aucella mosquensis und Inoce- 
ramus cuneiformis (Inoceramus grit Murchison's) enthal- 
tend 2 Fuss. Man findet darin: 


Rhynchonella Loxiae Fisch. 
Pecten nummularis Phill. 
Aucella mosquensis Keys. 
Inoceramus cuneiformis d'Orb. 
Cardium concinuum Buch. 
Pleuromyea parallela Trauts. 
Panopaea peregrina d’Orh. 
Thracia Frearsiana d'Orb. 
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Belemnites sp.? 
Am. catenulatus Fisch. 
Am. Koenigii Sow. 

6. Rother eisenschüssiger Sandstein 11 Fuss. 

7. Weisser Worobiew'scher Sand. 

In der Schicht Ne 6 wurden hier von mir gefunden: 

Terebratula perovalis Sow. 
Cucullaea concinna Goldf. 
Nalica vulgaris Reuss. 
Pleuromya parallela Trauts. 
Am. catenulatus. Fisch. 

4 Unbestimmte. Formen. 

Diese Entblóssung zieht sich zur Hauptüberfahrt, be- 
ständig unter die Oberfläche des Wassers sinkend, bis 
sie ganz verschwindet und mit Ablagerungen neuster Bil- 
dung verdeckt wird. | 


IV-te Entblossung. 


bie Sehlucht entlang, von der Ueberfahrt zum Gipfel 
der Worobiew'schen Berge hinaufgehend, finden wir in 
der linken Abzweigung der Schlucht eine Eniblössung 
rothen eisenschüssigen Sandsteines (Schicht N° 6), der 
ziemlich arm an Fossilien ist. Die hier gefundene Am. 
catenulatus, Rhynch. Loxiae u. a. sind zufällig verloren 
gegangen. 


V-te Entblössung. 


Der Strömung nach weiter hinunter erhebt sich der 
rothe eisenschüssige Sandstein (Schicht N® 6) am Ufer 
immer mehr und mehr über dem Wasser, erreicht hier 
27 Fuss Höhe, wechselt mit Zwischenschichten hellgrü- 
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nen Glauconitsandes, welcher dem der oberen Schicht bei 
Choroschowo ähnlich ist. Dieser eisenschüssige Sandstein 
ist mit weissem Worobiew'schen Sande überdeckt, der 5 
Fuss Hóhe hat. Trotz der Hóhe dieser Schichten fehlen 
ihnen die Fossilien vollkommen.  Augenscheinlich. befin- 
den sich hier die unteren fossilienreichen Schichten ei- 
senschüssigen Sandsteines noch unter Wasser. Kurz vor 
dem Ende des Gartens auf dem ehemaligen Landgute des 
Grafen Mamonow hat das Frühjahrswasser in den Sand- 
steinschichten eine Schlucht gegraben auf dem Boden de- 
rer der Jura von schwarzem und bläulichem Thon neue- 
ster Formation überdeckt ist, auf dem noch eine Schicht 
kalkigen Tuffsteines liegt. Der Thon und der Kalktuff ent- 
halten Muscheln in Süsswasser vorkommender Mollusken, 
und jetzlebender Pflanzen, die Rouiller seiner Zeit be- 
schrieben hat. 


Vi-te Entblossung. 


Làngs des ganzen Ufers, das sich in den früheren Be- 
sitzungen des Grafen Mamonow befindet, bis zum S. An- 
dreas Armenhause, liegt die an Fossilien reichhaltigste 
und bis jetzt noch unerforschte Entilüssung eisenschüssi- 
gen Sandsteines; eine Entblóssung, wo die Schichten nicht 
wie auf den eigentlichen Worobiew'schen Bergen verscho- 
ben sind. Die Messung der hóchsten Stelle dieser Entblós- 
sung zeigl Folgendes: 

5. Eine Schicht schwarzen Saudsteines mit Concretio- 
nen und Fossilien (Inoceramus grit) die leider aber sehr 
schlecht erhalten sind 1 Fuss. 

Inoceramus cuneiformis .d’Orb. 
Aucella mosquensis Keys. 
Cyprina laevis Rouill. 

Am. koenigii Sow. 
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6. Rother eisenschüssiger Sandstein mit Zwischenla- 
gerungen von grünem Glauconitsand 17 Fuss. Nur der 
untere ungefähr 1,5 Fuss hohe Theil dieser Schicht ent- 
hált Fossilien. Sie stehen quantitativ den bei Choroscho- 
wo in dem róthlichen Sande befindlichen keineswegs 
nach, welche Schicht dem Worobiew'sche Sandstein ent- 
spricht. Hier fand ich: 

Pentacrinus pentagonalis Quenst. 
Cidaris muricatus Roem. 
Terebratula umbonella Lam. 
Tereb. vicinalis Schlot. 

Tereb. perovalis Sow. 
Rhynchonella Loxiae Fisch. 
Lima consobrina d'Orb. 
Inoceramus cuneiformis d'Orb. 
Avicula semiradiata Fisch. 
Pecten nummularis Phill. 
Peeten annulatus Sow. 

Pecten striatopunctatus Roem. 
Pinna lanceolata Sow. 

Opis similis Desh. 

Nucula Hammeri d'Orb. 
Nucula mucronata Sow. 
Trigonia sp.? 

Cucullaea concinna Goldf. 
Cucullaea elongata Sow. 
Cucullaea sibirica d'Orb. 
Modiola vicinalis Bach. 
Astarte Buchiana d'Orb. 
Cyprina rectopalliata nov. sp. 
Cardium concinuum Bach. 
Lucina lyrata Phill. 
Unicardium heteroclitum d’Orb. 
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Pleuromya parallela Trauts. 

Lyonsia Alduini d'Orb. 

Pholadomya glabra Ag. 

Pholadomya sp.? 

Pholas Waldheimii d'Orb. 

Corbula borealis d'Orb. 

Corbula sp.? 

Serpula tetragona Sow. 

Buccinum incertum d’Orb. 

Acteon elongatus Rouill. 

Ceritium Renardi Rouill 

Ceritium multiplicatum Eichw. 

Turritella Fahrenkohlii Rouill. 

Turbo Puschianus d'Orb. 

Pleurotomaria Buchiana d'Orb. 

Pleurotomaria sp.? 

Pileolus sp.? 

Belemnites. sp.? (die alveola ist nur er- 
halten.) 

Ammonites Koenigii Sow. 

Am. calenulatus Fisch. 

Sphenodus macer Ag. 

Lamna sp.? (ein Wirbel.) 


Bemerkungen uber einige von den gefun- 
denen Fossilien. 


Rhynchonella subtetraedra Davids. 


Die gefundene Muschel passt vollkommen zu der Ab- 
bildung in Davidson Ool. Brach. tab. XVI fig. 10. 
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Rhynchonella Worobiewensis nov. sp. 


Tab. III, fig. 1. 


Diese Muschel weicht so sehr von allen bekannten 
Formen dieser Gattung ab, dass ich mich entschliesse, sie 
als eine neue Art hinzustellen, die sich durch folgende 
Merkmale unierscheidet: Die Falten an beiden Schalen 
reichen nur bis zur Mille; der obere Theil jeder Schale 
hat der Länge nach gehende feine Linien; die Anzahl der 
Seitenfalten ist 8—9. Der Sinus der Bauchschale ist sehr 
gehoben und hat drei Falten. 


Pecten annulatus Sow. var. 


Tab. III, fig. 2. 


Dieser Pecten bietet einen Uebergang vom typischen 
Pecten annulatus Sow. zum Pecten Deheni Roem., die 
beide in der Moskauer Jura vorkommen. Vom ersten un- 
terscheidet sich unser Pecten durch fast vollkommene 
Abwesenheit der concentrischen Bogen, die bei der ty- 
pischen Form des P. annulatus so hervorragend sind. Vom 
P. Deheni unterscheidet er sich durch die Fortsetzung 
der Radialstriche längs der ganzen Muschel, während an 
dem P. Deheni der obere Theile der Muschelschale glatt 
ist. Unserer Form fehlen auch die feinen Verzierungen, 
die Roemer dargestellt hat. S. Versteinerungen d. Deut- 
sch. Oolith. Nachtrag 1839. Tab. XVIII, fig. 25. 


lehtyosaurus posthumus Quenst. 


Tab. IIT, fig. 3. 


Der von mir gefundene Zahn stimmt mit den Abbil- 
Ju 1577. 8 
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dungen des Quenstedt's «Der Jura» tab. 97, fig. 13, 14, 
überein. 


Cidaris muricatus Roem. 


Tab. III, fig. 4. 


Hierher rechne ich runde Nadeln, die ausser spitzer 
Stacheln feine, stumpfe Erhabenheiten haben. In dieser 
Hinsicht folge ich Rouiller, obgleich diese Nadeln viel- 
leicht nür eine runde Modification des Cid. spathulatus 
Auerb. bilden. 


Pecten striatopunctatus Roem. 
Tab. III, fig. 5. 


Dieser Pecten, der durchaus zu keiner von den be- 
kannten Jura-Arten passt, stimmt vollkommen mit den 
Abbildungen des Pictet Descr. des fossiles d. Sainte- 
Croix in Paleont. suisse 4-éme partie Pl. CLXXI, fig. 4, 
5 und Goldf. Petr. Germ. Tab. XCI, fig. 3; welche Pec- 
ten der unteren Kreideformation repräsentiren. Von den 
der Jura eigenen Pecten gleicht unserer Form am mei- 
sten P. lens in Morris and Lycett. Mollusca from the 
Great Oolité Tab. IL, fig. 1. Doch unterscheidet sich un- 
sere Form durch eine geringere Anzahl radialer Linien, 
die dabei auch gróber sind. Von dem Pecten arcuatus 
Sow. Morris and Lycett. Mollusca etc. Tab. I, fig. 18 
unterscheidet sich unsere Form durch gitterartige und 
nicht gestreifte Oehrchen und grössere Regelmässigkeit 
der Verzweigungen. Herr Eichwald zählt Pecten striato- 
punctatus unter die Fossilien von Choroschowo. 
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Cyprina rectopalliata nov. sp. 
Tab. III, fig. 6. 


Diese Form ist der Cyprina laevis Rouill. sehr ähnlich, 
unterscheidet sich aber durch sehr constante Kennzei- 
chen. Der Unterrand ist immer geradlinig, aber nicht ab- 
gerundet; der Hinterrand ist hóher, als bei C. laevis. 
Eichwald's Abbildungen *) und Beschreibungen einer C. 
bernensis Leym. und Venus Ralinaldiana d'Orb. aus Cho- 
roschowo stimmen fast vollkommen mit unserer Form 
überein, aber mit wirklichen typischen Cyp. bernensis 
Pictet Paleont. suisse IV, Liv. 4 3-ème partie tab. CXIII, 
fig. 1. Leymerie Mém. Soc. géolog. de France Vol. V, 
PI. 5. D'Orb. Terr. ceret. Pl. 271 hat unsere Form und 
Eickwald’s Abbildungen nichts gemein. Der Schlossrand, 
die Stellung und Grósse des Umbo sind durchaus ver- 
schieden. Zur Gattung Venus kann unsere Form auch 
nicht gehören. Der Mantelabdruck zeigt keine Spur ei- 
ner Sinus. 


Inoceramus cuneiformis d Orb. 
Tab. III, fig. 7. 


Es ist mir gelungen durch einen glücklichen Fund den 
Streit zu lósen, ob sogenannte Avicula cuneiformis wirk- 
lich Avicula sei, oder ob man diese in Moskauer Jura 
durchaus háufige Species Inoceramus zuschreiben muss. 
Der hier reprüsentirte Schlossabdruck lässt kein Zweifel 
mehr übrig. Die abgebildeten Radiallinien bitte ich für 
zuffällige Druckfehler zu halten. 


*) Eichwald. Lethaea rossica. Période moyenne. 1867. 


gr 
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Piieolus sp.? 
Tab. III, fig. 8. 


Diese Gattung war bis jetzt in der Jura des mittleren 
Russiand’s noch nicht gefunden worden. Die conische 
Form des Abdruckes, den ich gefunden habe, die Nei- 
gung des Gipfels auf eine Seite, die unter dem Gipfel 
befindliche horizontale Spalte dienen als untrügliche Zei- 
chen dieser Gattung. Unsere Form erinnert an eine der 
Formen, die bei d'Orbigny Terrains jurassiques abgebil- 
det sind. 


SYRRHAPTES PARADOXUS PALL. 
K-G- Henke 


Vor kaum zwei Jahrzehnten war dieses, durch seine 
Fussbildung so interessante, Sandflughuhn für Europa ein 
wenig gekannter Ausländer, ein kaum mehr als dem Na- 
men nach bekannter Bewohner des wärmern Asiens; und 
heute können wir diesen Vogel bereits als einen, keines- 
wegs seltenen, ‘europäischen Brutvogel betrachten: indem 
er in seinem westlichen Vordringen nicht nur in der 
Nähe der untern Wolga, sondern, wie ich in Erfahrung 
gebracht, auch am untern Don angelangt ist. 


Es ist mir eine solche höchst merkwürdige Art von 
Völkerwanderung in der Vogelwelt nur bei wenigen 
Arten bekannt. Ich will nur an eine südliche Ausbrei- 
tung, das heisst eine Ausdehnung des Sommeraufenthal- 
tes südwärts, bei der Wacholderdrossel, Turdus pilaris L., 
und in umgekehrter Weise beim Girlitz, Pyrrhula seri- 
nus L. erinnern. Könnte man bei Ersterem als Zugvogel 
an eine Ermattung, die einmal beim Rückzuge staltge- 
funden, oder an ein aus irgend einem andern Grunde 
veranlassies Zurückgebliebensein denken, so ist immerhin 
dieser Fall zu vereinzelt, und durch ein Beispiel in ent- 
gegengesetzter Weise, wie beim Girlitz, widerlegt. Und 
nun die Verbreitung eines Hühnervölkchens nach We- 
sten: Syrrhaptes paradoxus und von diesem gleichsam mil 
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fortgerissen Pterocles arenarius Pall. Meines Wissens war 
es der ausgezeichnete Deobachter Karelin, der das Ue- 
berschreiten des Feusthuhnes über die Uralgrenze zuerst 
constatirte. Noch immer nicht so auffallend ist das all- 
mählige Vordringen, als wie zu Anfang der sechziger 
Jahre die unerklürlichen Wanderzüge nach Westen und 
Norden. Welches Erstaunen musste das zahlreiche Erschei- 
nen dieser paradoxen Fremdlinge bei den Ornithologen 
des westlichsten Europas hervorrufen? Die geographische 
Verbreitung solcher Fluge, die von Sachkundigen beobach- 
tet ward, ist seinerzeit genügend bekannt geworden; wie 
viele dieser Vógel mógen aber das so gewaltsam er- 
strebte Bürgerrecht vieler Länder mit dem Leben bezahlt 
haben. Welcher unerklärliche Wandertrieb trieb sie so: 
weit fort von ihrer Heimath? Grosse Kälte, oder Nah- 
rungsmangel konnten die Ursache nicht sein, denn der 
letzte strenge Winter, der den zahlreichen Flügen der 
Feldhhüner Starna cinerea L. an der untern Wolga und 
den angrenzenden Steppen so arg zugesetzt hat, kann 
den Sandhühnern wenig geschadet haben, da ich sie in 
solcher Menge antraf. Oder waren sie weit nach Süden 
gezogen und dann bei der Heimkehr etwas zu weit nórd- 
lich gerathen? Wäre der oben erwáhnte grosse Wander- 
flug des Feusthuhnes bis an die Meeresküsten des west- 
lichen Europas nicht über Land erfolgt, so würde man 
sich mit der gewóhnlichen Annahme begnügen: dass gros- 
se Stürme diese Vögel verschlagen haben können, allein 
daran ist in erwähntem Falle nicht zu denken. Somit 
bleibt uns für die Vermutkung Raum, dass bei ähnlichen 
Fällen, wo fremdländische Vögel weit übers Meer nach 
Europa gelangen, nicht Stürme, oder Raubvögel die Ur- 
sache sind, sondern dass manche Vögel zu Zeilen ein 
unerklärlicher Auswanderungstrieb überkommt. Auch mö- 
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gen dann, wenn der Flug nicht über Land erfolgt, nur 
wenige der Kräftigsten, und vielleicht nur in seltenen 
Fallen, das Festland wieder erreichen. Auch dürfte der 
ausgezeichnete Flieger Syrrhaptes paradoxus für eine grós- 
sere Seereise kaum geeignet sein. Wollen wir nun unse- 
re Aufmerksamkeit ihrer Fortpflanzung zuwenden. 
Neubezogene, für beide Sandbühnerarten gemeinschaft- 
liche, Brutplatze, fand ich unerwartet, in nächster Nahe 
der Getreidefelder kleinrussischer Niederlassungen, unge- 
 führ vier deutsche Meilen vom linken Wolgaufer ent- 
fernt. Doch ist es nicht das Getreide, was sie angelockt 
haben kónnte, denn sie nähren sich vorzugsweise von 
kleinkórnigen Sämereien. Sie lieben die Samen einiger 
Astragalus- und verschiedener Gras-Arten, Hirse und der- 
gleichen. Auch stiess ich hier gleichsam nur auf Vorpo- 
sten, denn ich fand besonders Syrrhaptes paradoxus wei- 
ter óstlich in grosser Menge zwischen dem sogenannten 
kleinen Bogdo, und der Chanski-Stafka, im Steppenbe- 
zirke Нарынъ-Пески. Sie lieben sanfte Erhöhungen der 
Steppe, mit spärlicher Vegetation auf lehmgelbem Grun- 
de, und nisten da ohne irgend einen anderen Schutz zu 
suchen als denjenigen, den ihnen die Gleichfarbigkeit ih- 
res Gefieders mit ihrer Umgebung gewährt. In eine klei- 
ne Vertiefung legen sie ohne Nestunterlage im Mai ihre 
3 Eier. Diese variiren in der Grundfarbe nicht unbedeu- 
tend zwischen einem grünlichen Weissgrau und bräun- 
lichem Gelb, und sind in der Fárbung manchen Seeschwal- 
beneiern nicht unähnlich, namentlich von Sterna hy- 
brida Pall. Die Fleckenzeichnung der Syrrhaptes-Eier ist 
feiner und dichter, mithin weniger bunt als bei den gross- 
fleckigen Pterocles-Eiern. Die Form hat dieselbe Figen- 
thümlichkeit wie bei den übrigen Sandhühnerarten: eine 
etwas walzige Gestalt, dass heisst sie bildet, bei volliger 
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Gleichhälftigkeit, ein etwas verlängertes Oval. Beide er- 
wahnten Hühnerarten verrathen ihre Anwesenheit durch 
ihre weithörbare Stimme während des Fluges. Sie lassen 
wahrend desselben ununterbrochen ein lautes Gutt — 
gutt—gutt hören, welches bei den gróssern Pterocles are- 
narius nur tiefer klingt als bei Syrrhaptes paradoxus. 
Der Lockruf der letztern klingt wie garrrwak. Ein Männ- 
chen, das ich noch gefangen halte, lässt sehr fleissig ein 
leises Kutuck hóren, mit Moduiationen, so dass Fremde, 
bevor sie den Vogel gesehen haben, die Stimme eines 
Meerschweinchens Cavia cobaya Marc. zu hóren glauben. 
Der Name Buldruk, den ihnen ihre Stimme eingetragen 
haben mag, war nur wenigen Kirgisen bekannt, mehr 
dagegen Karrabaur, d. i. Schwarzbauch, für Pterocles 
arenarius. Schliesslich will ich noch an die erfreuliche 
Thatsache, dass das Fausthuhn leicht zähmbar, und be- 
reits in der Gefangenschaft Eier gelegt hat, die Hoffnung 
knüpfen:es werde sich in Zukunft dieses niedliche Sand- 
hühnchen nicht nur an der Grenze unsers Erdtheiles, 
sondern in allen zoologischen Gärten einheimisch machen. 


K. G. Henke. 


REISEBRIEFE 
an die 


MOSKAUER NATURFORSCHENDE GESELLSCHAFT. 
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Albert Regel. 
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IV. 


Jenseits Orsk dehnt sich eine grüne Wiesenfläche aus, 
auf welcher die Kameele der Kirgisen weiden. Da und 
dort blicken Scorzonera und Verbascum phoeniceum her- 
vor. Dann kommen sandige und schilfige Strecken. Nach- 
dem ich mehrere Stationen mit Miethpferden gefahren 
war, um das Aufdringen von mehr Pferden zu vermei- 
den, hielt ich am Morgen des 14-ten Mai bei der Station 
Taschbutak (Istemes der Karten?) welche ein hierher 
verschlagener gefälliger deutscher Jude hielt. Auf der ebenen 
Steppe sprossten die jungen graubehaarten Salsolaceen- 
kräuter, der Gattung Halimocnemis und anderen ver- 
wandt. Alyssum, Erysimum, Gypsophila, Erigeron, Statice, 
Allium, Stipa capillata fielen mir auf. Die Sträucher wur- 
den seltener, und nur hier und da stand niedriges Spi- 
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raeengestrüpp. Darauf sind schwarze Granitgräte, die ma- 
lerischen Auslàufer des Mugodschargebirges, zu überstei- 
gen. An den flechtenbedeckten Felsen bei der Station 
Araltübe fand ich ein hübsches Alyssum, Eutrema Ri- 
chardsi, Syrenia, Gypsophila, Verbascum phoeniceum, eine 
Linaria, mehrere Allium und Asparagus entwickelt. Von 
hier an wird die Steppe einförmig; es ist zwar noch die- 
selbe Stiparegion mit geringen Salzeffloreszenzen; aber nur 
wenige Sileneen, Artemisien und Salsolaceen sowie die 
rollenden Kugein von Echinops Ritro bringen dem ermü- 
deten Auge Abwechslung. Während der Nacht wurde das 
Fort Karabectak passirt. Den Morgen des 15-ten Mai 
sammelte ich an den Gräben bei der Station Kumsai 
Ceratocephalus, Eutrema Richardsi, interessante Papilio- 
naceensträucher, darunter auch Astragaleen, Silene Otites, 
Hulthemia berberifolia, Tamarix, Anabasis aphylla, Cera- 
tocarpus noch unentwickelt zum ersten Male in allgemei- 
ner Verbreitung, das schöne Ixiolirion tataricum, Schis- 
mus minutus, Bromus tectorum und andere Gramineen 
der Steppe. Wo sich der Weg dem Flusse Irgis näherte, 
traten in der Stipaprairie Syrenia, Erysimum Cheiranthus, 
grosse gelbblüthige Astragalus und ein hohes Pyrethrum 
auf. Geier und Kraniche schwebten über der Ebene, 
welche in den letzten Wochen die nordwärts ziehenden 
Saigaantilopen durchwandert hatten. Am Abende wurde 
der Irgis jenseits des Forts auf einer Fähre überschritten 
Kahle Lehmsteppe und salzige Sandwüste, worüber die 
Fata morgana trügerisch zittert, wechselt südwärts vom 
Irgis gegen Terekly hin ab. Dürftige Papilionaceenstraucher, 
die ersten unentwickelten Calligoneen und vereinzeltes 
Saxaulgestrüpp bekleiden da und dort die Wegseiten. 
Ferulaceen, Seseli, Linaria, Dodartia orientalis, Ixiolirion 
tataricum mischen sich zwischen die dürren Salsolaceen- 
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stauden. Grosse Strecken schmückten Eremurus specta- 
bilis und Allium caspium (?); auch auf andere Allium- 
arten mit langer Zwiebel machte mich ein Kirgisenmüt- 
terchen aufmerksam, welches an einer Station mein Ge- 
bahren mit Staunen verfolgte. Steppenhhüner (Syrrhaptes 
paradoxus) und die Wiederhopfe in der Nähe der Ansie- 
delungen sowie die ersten Scarabaeus fallen dem Reisen- 
den auf. Vanessa Cardui fliegt hier häufig. Mitten durch 
die Salzwüste zwischen Terekly und Dschulus zieht sich 
die Gränze zwischen dem Orenburgen Bezirk und dem 
Generalgouvernement Turkestan. Der Thee wird hier nur 
durch kondensirten Rahm oder Fleischextrakt zur Mühe 
geniessbar. Den 17-ten Mai näherte sich der Tarantas 
der Karakumwüste. Ein kahler Lehmgürtel begränzt ihre 
wandernden Sandhügel, zwischen denen die Räder bis 
über die Achse und die Pferde bis über die Kniee ein- 
. sinken, so dass meistens Kameele vorgespannt werden. 
Den Pflanzenteppich der Sandregion bildeten Erysi- 
mum Cheiranthus, Silene, Gypsophila, Astragalus, Alhagi, 
Peganum Harmala, Achillea, Pyrethrum, Scorzonera, Con- 
volvulus fruticosus, Verbascum  phoeniceum, Euphorbia, 
die gewellten Blatter der Tulipa Borsczowi, deren Zwie- 
beln mehrere Fuss tief im Sande sitzen, Eremurus specta- 
bilis und mehrere Allium. Die folgende Station liegt in 
der Region der Strüucher, welche die Sandhügel natür- 
lich befestigen. Ich bedauerte, die Gehölzvegetation we- 
gen der frühen Jahreszeit theilweise nur den Kirgisischen 
Namen nach unterscheiden zu können. Blüthenlos starrte 
der Tschingyl, das stachlige : Halimodendron, und noch 
unentwickelt wanden sich strauchige Eremosparton, Astra- 
galus und Artemisien in langen Ranken über die Sandab- 
hänge. Von den silbergrauen Biattbüscheln des Kulan 
sül, des Ammodendron Sieversi, hängen die schwarzen 
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Knospenirauben herab. Starrverzweigte Tamarixstamme 
von 1—9 Durchmesser wurzelten im tiefsten Grunde der 
Sandhügel, und oft stolperte der Fuss über den hervorra- 
genden Strunk, dessen Krone hoch auf der Dünenkuppe 
erünte. Die ersten weissen Blüihen schmückten den dichten 
Busch von Nitraria Schoberi, und Lycium turcomannicum 
begann die ersten Knospen zu zeigen. Selten sind hier 
der Saksaul oder Anabasis Ammodendron sowie der 
Dschusgörn der Kirgisen, das Calligonum. Von einer ho- 
hen Düne her leuchtete eine ultramarinblaue und meer- 
grüne Flàche entgegen, keine Luftspiegelung, der Aralsee. 
Eine alte Uferwand hinab und sandige Hohlwege entlang, 
welche die Cardiumschalen von früher her bedecken, win- 
det sich die gerippebedeckte Strasse dem festeren Gestade 
zu. Von zahlreichen Wasservógeln und kleinen Schreit- 
vôgeln war die Nordbucht belebt, welche Kameelkara- 
wanen durchwateten. Mehrere Paare einer grossen schwar- 
zen Entenart mit rothem Kropfe und schwarzen Füssen, 
wohl auf der Durchwanderung begriffen, blieben furchtlos 
neben dem Gefährte sitzen. Jenseits der Station verliert 
sich der Weg wiederum im  Gestrüppe. Dann kommt 
flache Steppe, auf welcher drei Wólfe während der Nacht 
den Tarantas umkreisten, bis mich ein Revolverschuss 
von den unwillkommenen Begleitern befreite. In der Mor- 
gendammerung musste der kirgisische Fuhrmann geweckt 
werden, welcher auf einer neuen Sandstrecke das Schla- 
fen dem Fahren vorgezogen hatte. Den Nachmiltag des 
18-ten Mai fuhr ich in Kasalinsk ein. 


Y: 


Silberpyramidenpappeln, Weiden und aufblühende Hali- 
modendron schmückten die nachtigallreichen Gärten der 
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aufblühenden Stadt Kasalinsk. Ich sollte freie Zeit zum 
Umlegen der Pflanzen erhalten, weil von Taschkent her 
ein General, von Orenburg her der Generalgouverneur 
erwartet wurde. Triftige Gründe brachten es dazu, dass 
ich um Mitternacht eine Station vor den andern Reisen- 
den voraus expedirt wurde. In Baskara, früher Mailibasch 
genannt, sammelte ich bis zur Ankunft des Generals Ce- 
ratocephalus, Alyssum, Lepidium Draba, Hedysarum, Gly- 
cyrohyza, Alhagi, Ervum, Seseli, Jurinea, Scorzonera, Con- 
volvulus fruticosus, Echinospermum, Ceratocarpus, Ana- 
basis aphylla, Digitaria, Poa bulbosa vivipara, Aeluropus, 
Bromus tectorum. Kraniche, eine gelbhalsige Ente, zahl- 
reiche Enten belebten die Niederung. Den 20-sten Mai 
z0g sich der Weg dem Syr-Daria entlang durch óde 
Salzsteppen. Der Kulan, von Eingeborenen und Kosacken 
wildes Pferd genannt, soll ebenso wie die Saiga hier häu- 
fip vorkommen. Ein weissblühendes Hedysarum und eine 
hochwüchsige Iris traten hier zahlreich auf. Kleinwüch- 
sige schwarze Adler kreisten über dem Flusse. Nachti- 
sallenschlag und der würzige Duft des rosenrothen Hali- 
modendron weckten mich am 21-sten Mai jenseits des 
Forts N 2, dem Fort Karmaktschi der Karten, im gebro- 
chenen Gefährte auf. Die Wälder, welche die Strecke 
zwischen dem Tschu und Syr-Daria gegen das Fort 
Perowski hin ausfüllen, bestehen aus Tamarix, Anabasis 
Ammodendron und Weiden. Mit düsteren Farben sind 
die Saxaulwälder geschildert worden. Wohl mögen zahl- 
reiche dürre Stämme, wie sie jenseits des Syr-Daria ste- 
hen, das Bild des Todes vormalen, das sich im Urwalde 
neben der Lebensfülle aufdrängt. Aber in den frischen 
Beständen des rechten Ufers erinnert das gleichmässig 
überhängende Grün der Baumgruppen an die Weiden- 
gebüsche unserer Heimath. Erst in der Nähe bewirkt der 
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blattlose gegliederte Stengel jenen fremdartigen Eindruck, 
welchen wir etwa von der australischen Kasuarine er- 
warten. Die einzelnen kahlen Strünke verschwinden unter 
dem Ganzen. Die endlose Wiederholung ergreift mehr 
wehmüthig als schauerlich. Die pyramidenfórmig aufstre- 
bende Tamarixform verleiht dieser Waldung selbst da 
Leben, wo sie sich nur durch die zartere blaugrüne 
und die kráfligere grasgrüne Nadelschattirung der ver- 
schiedenen Arten von dem Schilfteppiche abhebt. Vol- 
lends gewinnen die vereinten Saxaulgruppen und Ta- 
marixgruppen einen unsäglichen Reiz wo die Tama- 
rixblüthenbüschel bald purpurn bald rosa bald weiss- 
lich bald mit dem Silberglanze des Samenpappus ver- 
mischt die Wipfel überragen. Das fleischfarbene Delphi- 
nium macrocarpum, die rothe Sphaerophysa Salsula und 
die blaue Eversmannia, Peganum, Haphophylium, Zygo- 
phyllum mit seiner Orobanche, Dodartia und Ixiolirion 
zeigen sich haufig zwischen dem Unterholze von Halimo- 
dendron und Lycium. An den Stationen sammelte ich 
zahlreiche Salsolaceenkräuter, die sich hier durch lebhafte 
Färbung auszeichnen.Farbige Mandelkrähen schossen leuch- 
tend über den Weg. Diese Gegend soll an Tigern und 
Fasanen reich sein. Jenseits des Fortes Perowski tritt 
der Wald von Anabasis und Tamarix nur stellenweise auf. 
Populus diversifolia und Elaeagonus hortensis zeigten sich 
zu Seiten der bebauten Felder gegen Dschülek hin. Drei 
Mylabrisarten schmückten wie Blumen alle Stauden und 
Sträucher in zahlioser Menge. Bei der Ruine Jany Kurgan 
überblickte ich am 23-sten Mai die geschweifte Kette des 
Karatau, und bei Taschsuat netzte der Syr-Daria den 
Fuss zum letzten Male. Eine charakteristische einjährige 
Salsolaceenflora stand hier am kahlen Ufer vereinigt; 
Salsola Kali war am häufigsten. Bei der Ruine Sauran 
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traten mehrere schóne Astragalus und Hedysarum auf. 
Langs der sartischen Ansiedelungen weideten einhöcke- 
rige und zweihückerige Kameele; erstere werden von den 
Eingeborenen nicht besonders unterschieden, da sie von 
den gleichen. Müttern geboren werden. In der Nacht zum 
24-sten Mai kam ich im Fort Turkestan an. 


(Fortsetzung folgt.) 


BEITRAGE ZUR PILZ-FLORA SIBIRIENS. 


Von 


F. von Thümen. 


I. 


Die Phanerogamen-Flora Russisch Asiens erweckte be- 
reits frühzeitig das Interesse der Botaniker. Schon seit 
dem Ende des achtzehnten Jahrhunderts waren die be- 
deutendsten Gelehrten thätig, die Pflanzenschätze dieser 
weiten Länderstrecken zu heben und unablässig wird in 
derselben Richtung fortgearbeitet, so dass wir jetzt Si- 
birien und seine Nebenlünder zu den am besten bekann- 
ten aussereuropäischen Gebieten zählen können. Aber 
auch hier ging es, wie überall, der Formenreichthum, die 
Menge des Neuen, noch nicht Gesehenen war die Ur- 
sache, dass sich die Forscher fast ausschliesslich mit den 
blüthentragenden Pflanzen beschäftigten, die unscheinba- 
reren Cryptogamen wurden über ihre stolzeren Schwes- 
tern vergessen. Die allerwenigste Beachtung fanden aber 
besonders die Pilze, diese so wenig in die Augen fallen- 
den Gebilde. Zur Entschuldigung muss allerdings ange- 
führt werden, dass es diesen so stiefmütterlich behan- 
delten Kindern Floras selbst in Europa bis vor wenig 
Dezennien kaum besser erging. 
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So kommt es denn, dass wir über die mykologische 
Flora Sibiriens so gut wie gar nichts wissen; mit Aus- 
nahme einiger ganz vereinzelter Angaben in Gesellschafts- 
schriften, zerstreuten iluchtigen Bemerkungen  botani- 
scher Reisender und einzelner weniger Notizen in Wein- 
manns , Hymenc- et Gasteromycetes hucusque in impe- 
rio Rossico observatos^ dürfte wohl ausser der Arbeit 
von Borszczow*) noch nichts über die Pilze Russisch 
Asiens publicirt worden sein. — 

In Folge Anregung des Herrn Professor Alexander Ва- 
talin in St. Petersburg begann im Jahre 1875 Herr Ni- 
kolaus Martianoff zu Minussinsk im Gouvernement Je- 
nisseisk der Pilz-Flora seiner Umgebung Aufmerksam- 
Кей zu schenken. Ich erhielt von genanntem Herrn 
seitdem eine Reihe Sendungen mit Pilzen und übernahm 
mit grosser Freude deren mir übertragene Bearbeitung. 
Im Folgenden gebe ieh das Resultat derselben, soweit 
die Arbeit bisher abgeschlossen werden konnte. Selbst- 
verständlich wäre es ganz ungereiml schon nach diesem, 
doch verhalinissmassig nur geringem, Bruchtheil der Pilz- 
Flora, irgend welche vergleichende Schlüsse ziehen zu 
wollen, irgend welche Folgerungen abzuleiten. Nach dem 
regen Eifer des Herrn Martianoff und den schönen Re- 
sultaten seiner bisherigen Bemühungen sind wir jedoch 
zu der Hoffnung berechtigt, dass schon in einigen Jah- 
ren ein ungelähres Bild der dortigen Pilz-Flora entwor- 
fen werden kann. | 

Von ganz besonderem Interesse ist das Vorkommen ei- 


*) Musci taimyrenses, boganidenses et ochotenses nec non Fungi 
boganidenses et ochotenses in expeditione sibirica annis 1843 et 
1844 collecti, a E. G. et G. G. Borszezow disquisiti — Middendorfs 
Sibirische Reise. I. Theil 2. — (Enthàlt nur 24 Species Pilze!) 
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niger südlichen Formen, so der, aus Süd-Amerika bisher 
allein bekannten Bovista lilacina Berk. её Mutg., ferner 
des Secotium scabolcsense Haszl., eines, erst im Jahre 
1876 in Ungarn entdeckten neuen Gasteromyceten, des- 
sen zweiten Standort wir hier in Sibirien finden. Von 
den verwandten Anklängen der Flora Nord-Amerikas mit 
jener Sibiriens, wie sie uns in der Phanerogamen-Flora 
sich darbieten, ist aus dem Pilzreiche bisher nur einer zu 
erwähnen, das Accidium cimicifugatum Schwz. Gross 
ist natürlich der Reichthum an europäischen Arten; merk- 
würdig ist das Vorkommen von Aecidien auf Pflanzenar- 
ten, welehe in Europa wohl Puccinien, aber keine Aeci- 
dien beherbergen, so Aster und Artemisia. Auch das Vor- 
kommen einer Melampsora auf einer Asclepiadee ist be- 
merkenswerth. 

Zum Schluss sage ich dem Herrn C. Kalchbrenner zu 
Wallendorf, welcher die Hymenomyceten in seiner be- 
kannten Meisterschaft freundlichst bearbeitete, für diese 
grosse Hülfe bei meiner schwierigen Aufgabe, den herz- 
lichsten Dank. 


Wenn, wie mit Sicherheit zu erwarten ist, die Bemü- 
hungen des Herrn Martianoff auch fernerhin von so gün- 
stigem Erfolge gekrönt bleiben, gedenke ich schon binnen 
Jahresirist eine zweite Serie publiziren zu können. 


Protomycetei. 


1. Protomyces macularis Fekl. Symb. myc. p. 75. — 
Physoderma macularis Walir. Fl. erypt. germ. p. 192. 
In foliis vivis languidisve Alismae Plantaginis Lin. 

pr. Minussinsk. — (no. 145.) 
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Mucorinei. 


2. Mucor stolonifer Ehrbg. Sylv. berol. p. 13. 


In Cucumis Melonis Lin. fructibus putridis, pr. 
Minussinsk. — (no. 106.) 


Hormisciei. 


3. Cryptococcus Sennae Thm. nov. spec. — Cr. cellulis 
globosis, pellucidis, laevibus, 3 — 4 mm. in diam., ach- 
rois vel hyalinis; indumentum fere coriaceum in ampullis 
formans. 


In infusione foliorum Sennae pharmaceuticae, Minus- 
sinsk. — (no. 159.) 


. Cladosporiei. 


4. Cladosporium herbarum Lk. Obs. myc. И. p. 37. 
f. Populi Tremulae. 
In foliis aridis Populi Tremulae Lin. pr. Minus- 
‘sinsk. — (no. 87.) 
5. Cladosporium herbarum Lk. Obs. myc. ll. p. 37. 
[. Populi balsamiferae. 
In foliis aridis prostratis Populi balsamiferae Lin. 
pr. Minussinsk. — (по. 92.) 


Helminthosporiei. 


6. Helminthosporium gracile Wallr. Fl. crypt. germ. II. 
p. 164. 
: f. Iridis biglumis. 

In Zridis biglumis Vahl. foliis subvivis vel langu- 
idis, pr. lacu Kysykul. — (no. 146.) 
9* 
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1. Cercospora pennicillata Fres. Beitr. z. Myk. p. 93. 
f. Viburni Opuli. 
In foliis vivis Viburni Opuli Lin. pr. Minussinsk. — 
(no. 91.) 
8. Cercospora Majanthemi Fckl. Symb. myc. p. 353. 
In Majanthemi bifolii Lin. foliis vivis languidisve, 
pr. Minussinsk. — (no. 130.) 
9. Cercospora rosaecola Pass. in de Thümen, Herb. myc. 
oec. no. 333. 
[. Rosae cinnamomeae. 
In Rosa? cinnamon eae Lin. folis vivis, pr. Mi- 
nussinsk. — (no. 182.) 


Myxotrichiei. 


10. Seolieotrichum deustum Fekl. Symb. myc. p. 357. 
f. Lathyri pratensis. | 
In pratis ad Lathyri pratensis Lin. folia viva, ari- 
daque, pr. Minussinsk. — (no. 102.) 


Trichosporei. 


11. Ramularia obovata Fekl. Symb. myc. р. 103. (Sphce- 
rellae Rumicis Fckl. fungus conidiophorus.) 
[. Rumicis crispt. 
In foliis vivis languidisve Rumicis crispi Lin. pr. 
Minussinsk. — (no. 100.) 
12. Ramularia Geranii Fekl. Symb. myc. p. 361. 
f. Geranii pratensi®. 
Ad Geranii pratensis Lin. folia viva, pr. Minus- 
sinsk. — (no. 80.) 
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Sporotrichei. 


13. Oidium erysiphoides Fr. Syst. myc. ПГ, p. 432. 
f. Humuli Lupuli. 
Ad Humuli Lupuli Lin. foliis vivis, in memoris 
pr. Minussinsk. — no. (119.) — De Thümen, Mycotheca 
univ. no. 686. 


Trichodermei. 


14. Hyphelia terrestris Fr. Syst. myc. Ш. p. 213. 
In sylvis in terrà nuda, pr. Minussinsk.— (no. 18.) 
15. Hyphelia terrestris Fr. var. alba Fekl. in Fungi rhe- 
nani no. 147. 
In terra nuda in sylvis pr. Minussinsk. — (no. 17.) 


Tuberculariei. 


16. Tubercularia confluens Pers. Syn. fung. p. 113. var. 
Salicis Rabh. Deutschl. Crypt. Flora no. 528. 


In Salicis spec. indeterminatae ramis aridis, pr. 
Minussinsk. — (no. 26.) 
17. Tubercularia Betulae Wallr. Fi. crypt. germ. Il.n. 287. 
In Betulae verrucosae Ehrh. truncis ramisque emor- 
tuis, pr. Minussinsk. — (по. 28.) + 
18. Tubercularia Laburni 0p. Seznam rosilin p. 149. 
f. Caraganae fruticosae. 
In ramulis emortuis Caraganae fruticosae Bess., pr. 
Minussinsk. — (no. 29.) 
19. Tubercularia Ribesii Westd. Les crypt. d'après |. stat. 
nat. p. 119. 
f. Ribis acicularis. 
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In Ribis acicularis Sm. ramulis emortuis, pr. Ky- 
sykul. — (no. 30.) 


Uredinei. 


20. Aecidium Taraxaci Knz. et Sch. Myk. Hefte I. p. 85. 
f. Taraxact officinalis. 
In Taraxaci officinalis Roth. foliis vivis et langui- | 
dis in pratis pr. Minussinsk. — (no. 85.) 
21. Aecidium Cirsii DeC. Fl. franc. УТ. p. $4. 
f. Saussureae serratae. 
In foliis vivis Saussureae serratae DeC. pr. Mi- 
nussinsk. — (no. 125.) 
22. Aecidium cimicifugatum Schwz. Syn. of N. Ameri- 
can Fungi p. 293. no. 2876. 
f. Cimicifugae foetidae. 
Ad Cimicifugae foetidae Lin. foliis vivis, langui- 
disve, rarissime pr. Minussinsk. — (no. 132.) 
23. Aecidium Lycoctoni Rabh. Deutschl. Crypt. Fl. no. 181. 
f. Aconiti Lycoctoni. 
In Aconiti Lycoctoni Lin. foliis vivis, raro, pr. 
Minussinsk. — (no. 133.) 

24. Aecidium Asteris Yhm. nov. spec. — Ае. acervulis 
parvis, dense gregariis in macula orbiculata, fusca, au- 
rantiacis, ore laevi, crasso, hvpophvllis; sporis irregula- 
riter ellipsoideis vel angulosis, verruculosis, verruculis 
minutis, episporio lenui, intus granulosis, hyalinis, 22 mm. 
in diam. 

In pratis subalpinis ad Aséeris alpin? Lin. folia 
viva, Minussinsk. — (no. 139.) | 

25. Aecidium Galatellae Thm. nov. spec. — Ae. acervu- 
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lis hypophyllis, dense gregariis in macula rufo-brunnea, 
purpureo marginata, indeterminata, cupulis elevalis, ore 
laevi, flavidis, parvis; sporis globoso-polygonis vel hexa- 
gonis, episporio laevi, crassiusculo, hyalino, nucleo ful- 
vo, globoso, 14 mm. in diam.— De Thümen, Mycoth. 
univ. no. 534. 
In Galatellae dahuricae DeC. foliis vivis ad. lac. 
Kysykul pr. Minussinsk. — (no. 186.) 
_ 96. Aecidium Ranunculacearum Det. Fl. franc. VI. p. 97. 
f. Ranunculi Cymbalariae. 
Ad Ranunculi Cymbalariae Pursh. folia, petioles- 
que viva, pr. Minussinsk. — (no. 135.) 
27. Aecidium Thalictri Grev. Crypt. scot. T. IV. 
f. Thalictri majoris. 
In Thalictri majoris Jacq. foliis vivis pr. Minus- 
sinsk. — (no. 153.) 

28. Aecidium Martianoffianum Thm. nov. spec. — Аес. 
acervulis parvulis, dense gregariis, epiphyllis vel etiam 
caulincoiis, elatis, orbiculatis, rubro-aurantiacis, ore lae- 
vi, albo-flavo; sporis plus minus globosis vel globoso- 
ovoideis, basi verticeque cum processo semigloboso, hya- 
lino, episporio laevi, tenui, dilute flavidis, subpellucidis, 
20 — 22 mm. in diam. | 

In campestris arenosis pr. Minussinsk ad Artemi- 
siae glaucae Pall. folia, caulesque viva. — (no. 154.) 
29. Aecidium Sonchi Westd. Crypt. belges exsicc. no. 1160. 
f. Sonchi palustris. 
Ad folia viva languidave Sonchi palustris Lin. pr. 
Minussinsk. — (no. 163.) 


30. Aecidium Urticae Schum. Fl. Saell IL. p. 222. no. 1510. 
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f. Urticae cannabinae. 


In Urticae canzabinae Lin. foliis vivis, pr. Minus- 
sinsk. — (no. 180.) — Forma superba! 


31. Aecidium Epilobii DeC. Fl. franc. Il. p. 238. 
f. Epilobii angustifolii. 
Ad folia viva languidave Epilobii angustifolii Lan., 
prope Minussinsk. — (no. 186.) 

32. Aecidium Phiomidis Thm. nov. spec.— Aec. acervu- 
lis dense gregariis, hypopäyilis, saepe foliorum totam 
paginam occupans, minutis, flavidis, ove laevi, orificiis 
minutis; sporis plus minus globosis, laevibus, episporio 
subcrasso, hyalinis vel pallidissime flavidis, 20 mm. in 
diam. 

In Phlomidis tubcrosae Lin. foliis vivis in pratis 
herbosis pr. Minussinsk. — (sine no.) 

33. Puccinia Cicutae Thm. nov. spec. — Fungus stylos- 
poriferus: Ur. acervulis hvpophyllis, sparsis, mediis, li- 
beris, planis, orbiculatis; sporis ovatis, vertice rotundato, 
basi angustato, episporio laevi, tenui, 30 mm. long. 24 
mm. crass. dilute fuscis. — Fungus teleutosporiferus: P. 
acervulis minutis, hypophyllis, sparsis, liberis, orbiculatis, 
fuscis, planis; sporis oblongo-rotundatis, utrinque rotun- 
datis, medio minime vel vix constrictis, episporio laevi, 
vel minime undulato, tenui, vertice non incrassato, 36 
mm. long., 28 mm. crass., fuscis; paraphysibus nullis. 

In foliis vivis Lu virosae Lin. prope Minus- 
sinsk. — (no. 188.) 
34. Puccinia Gentianae Lk. Spec. Coniom. lf. p. 73. 
f. Gentianae adscendentis. 
In pratis humidis pr. Minussinsk ad Gentianae 
adscendentis Pall. (С. decumbens Lin. fil.) folia viva, 
ut videtur rarissime. — (no. 173.) 
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35. Puccinia Polygonorum Schichtd. Fl. berol. p.432. 
f. Polygoni - - - - 
Ad folia viva Polygoni - - - - - pr. Minussinsk. 
(no. 171.) 
36. Puccinia Artemisiarum Duby. Bot. gall. II. p. 888. 
f. Artemisiae macranthae. 


Fungus. stylosporiferus — Uredo Artemisiae Rabh. 


In Artemisiae macranthae Ledeb. foliis, petiolis- 
que vivis, pr. Minussinsk. — (no. 169.) 
37. Puccinia Artemisiarum Duby. Bot. gall. IL p. 888, 
[. Artemisiae borealis. 


In Artemisiae borealis Pall. foliis vivis, pr. Mi- 
 nussinsk. — (no. 156.) 


38. Puccinia crassivertex Thm. nov. spec. — Fungus 
stylosporiferus: Uredo acervulis confertis, epiphyllis, tectis, 
dein liberis, pallide fuscis, parvulis; sporis globosis, epi- 
dermide crasso, laevibus, dilute griseo-flavidis, intus gra- 
nulosis, 22 mm. in diam. — Fungus teleutosporiferus: P. 
acervulis hypophyllis, densis, lineari dispositis, liberis, 
alris, parvis; sporis plus minusve clavatis, pedicellatis, 
medio constrictis, laevibus, vertice  crassissimo, fusco, 
subacutato, basi angustato, totae sporae longitudo 72 
mm., loculo superiore 28 mm. (vertice 15 mm.), loculo 
inferiore 22 mm., pedicello 12 mm. long., 5 mm. crass., 
hyalino; pallide fuscis, paraphysibus nullis. — A Puce. 
Irıdis Wally. in sched. sec. Rabh. Deutschl. Crypt. Flora 
p. 23. no. 211. diversissima est. — Uredo Iridis Dec. 
in Duby Bot. gall. II. p. 898. differt sporis globosis, epi- 
dermide tenui, dilute fuscis, 26—30 mm. in diam., et 
etiam acervulis amphigenis, magnis, fuscis, liberis. 
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In Tridis ruthenicae Ай. foliis vivis in humosis 
pr. Minussinsk. — (no. 168.) — De Thümen, Mycotheca 
univ. no. 546. 

39. Puecinia variabilis Grev. Crypt. Scot. И. T. 75. 
f. Taraxaci collini. 


Fungus stylosporiferus. — Uredo Cichoraccarum De C. 
Ad folia viva Taraxaci cellint De C., (Leontodon 
salinus Ledeb.) in subsalsis pr. Minussinsk. — (no. 151.) 
40. Puccinia Martianoffiana Thm. nov. spec. — P. acer- 
vulis hypophyllis, dense gregariis, primotectis, demum li- 
beris, fuscis, saepe confluentibus, in macula expallescen- 
Ца, inquinantibus; sporis irregulariler ovoideis, vertice 
truncato, basi rotundato, medio non vel minime constrietis, 
fuscis, pedicello brevissimo, hyalino, caduco, 28 mm long., 
18 mm. crass., impellucidis. 

In Paeoniae anomalae Lin. foliis vivis in pratis 
sylvaticis prope lacum Kysykul. — (no. 142.) — Saepe 
in consortione Septoriae Martianoffianae Thm. 

41. Puccinia Galiorum Lk. Spec. Coniom. IL p. 76. 
f. Galii veri. 
Fungns stylosporiferus. — Uredo Galit Rabh. 

In Gali ver? Lin. foliis vivis pr. Minussinsk. — 
(no. 147.) 

42. Puceinia Lychnidearam Lk. Obs. myc. Il. p. 29. 
f. Lychnidis. - - - - - 
F'ungusstylosporiferus— Uredo Lychnidearum Desm.pr. p. 


Ad folia viva Lychnidis - - - - , pr. Minussinsk. — 
(no. 30.) 
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49. Puccinia Menthae Pers. Syn. fung. p. 227. 
f. Menthae arvensis. 
Ad Menthae arvensis Lin. folia, caulesque viva, 
pr. Minussinsk. — (no. 90.) 
44. Puccinia graminis Pers. Disp. fung. p. 39. 
L Tritici. - ---- 
| In foliis, vaginisque vivis 7ritici - - - - - pr. Minus- 
sinsk. — (no. 185). 
45. Uromyces Lathyri Fekl. Symb. myc. p. 62. 
[. Lathyri pratensis. 
In Lathyrı pratensis Lin. foliis, petiolisque vivis, 
pr. Minussinsk. — (no. 142.) 
46. Uromyces Rumicum - Fekl. Symb. myc. p. 64. 
i. Rumicis Acetosae. 


Fungus stylosporiferus — Uredo Acetosae Schum. 


In pratis pr. Minussinsk ad Rwmicis Acetosae Lin. 
folia, caulesque viva. — (no. 158.) 

47. Uredo Thermopsidis Thm. nov. spec. — 0. acervulis 
hypo-raro etiam epiphyllis, orbiculatis, sparsis, liberis, 
fuscis, epidermide circumdatis; sporis ovatis, nucleatis, 
epidermide tenui, laevi, dilute fuscis, 22—25 mm. long., 
18—20 mm. crass.; paraphysibus nullis. 

Ad Thermopsidis lanceolatae R. Br. folia viva, 
pr. Minussinsk. — (no. 110.) 


48. Coleosporinm Senecionum Fekl. Symb. myc. p. 43. 
f. Senecionis sarracenict. 
In foliis vivis Senecionis sarracenici Poll., pr. Mi- 
nussinsk. — (no. 189.) 


— 140 — 


49. Coleosporium Ligulariae Thm. nov. spec. — C. acer- 
vulis gregariis, hypophyllis, saepe confluentibus, applana- 
lis vel vix elevatis, rubris; sporis 3—4 conjunctis, fere 
globosis, sed compressis, 20 mm. long.. 28 mm. crass., 
concatenatis, 80 —85 mm. longitudine catenularum, epi- 
dermide tenui, laevi, sporis terminalibus acutatis, pulchre 
ochraceo-flavis; paraphysibus nullis. 

In Ligulariae sibiricae DeC. foliis vivis, pr. Mi- 
nussinsk. — (no. 195.) 

50. Melampsora Cynanchi Thm. nov. spec.— Fungus 
stylosporiferus: Uredo acervulis elevatis, hypophyllis, raro 
amphigenis, orbiculatis, liberis, aurantiacis, sparsis, disci- 
formibus; sporis plus minusve globosis vel late ellipsoi- 
deis, episporio crasso, hyalino, laevi, nucleo ffavo, gra- 
nuloso, 20—22 mm. in diam. — Fungus teleutosporife- 
rus: M. acervulis sempertectis, dense gregariis, hypophyl- 
lis, rotundis, saepe confluentibus, badio-fuscis, induratis, 
parvis; sporis late cylindraceis vel vix cuneatis, episporio 
laevi, tenui, intus granulosis, 55 mm. long, 12 mm. 
crass., flavo-fuscis. 

In subsalsis et locis arenosis pr. Minussinsk ad 
folia viva Cynanchi sibirici R. Br.; stylosporae teleutos- 
poraeque eadem tempore. — (no. 118.) 


51. Melampsora Capraearum Thm. nov. spec. ined. 
f. Salicis - - - - 


Fungus stylosporiferus — Uredo Capraearum DeC. 
Ad Salicis------ folia viva, pr. Minussinsk. — 
(no. 174.) 


52. Phragmidium Rosarum Rabb. Deutschl. Crypt. Fl. 


no. 314. 
f. Rosae dauricac. 
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Fungus stylosporiferus, — Uredo Rosae Pers. 


In foliis vivis Rosae dauricae Pall, pr. Minus- 
sinsk. — (no. 109.) 
59. Phragmidium obtusum  Knz. et Sch. Crypt. exsicc. 
no 312. 
f. Potentillae strigosae. 
Ad Potentillae strigosae Pall. folia viva, pr. Mi- 
nussinsk. 
54. Phragmidium obtusum Knz. et Sch. Crypt. exsice. 
no. 312. | 
f. Potentillae pensylvanicae. 


Fungus stylosporiferus— Uredo Potentillarum DeC.pr. p. 


In foliis vivis Potentillae pensylvanicae Lin. in 

sylvis pr. Minussinsk. — (no. 121.) 
55, Xenodochus carbonarius Sehlehtd. in Linnaea 1826. 
p. 237. 
[. Sanguisorbae carneae. 

In foliis vivis Sanguisorbae carneae Fisch., et fun- 
gus stylo- et fungus teleutosporiferus. — Forma superba 
acervulis maximis, aterrimis! — (no. 140.) 


Agaricini. 


56. Agaricus Lepiota hapalopus Kalchbr. nov. spec.—Ag. 
staturae Ag. clypeolarii Fr., sed pileus laevis, glaber, al- 
bus, stipes velutino-tomentosus, tactu molissimus, fulvus; 
annulus floccosus, medius. 


In sylvis ad terram pr. Minussinsk. — (no. 47.) | 
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57. Agaricus Lepiota parvannalatus Laseh. in Linnaea Ш. 
p. 157. no 12. y 
Ad basin truncorum Pin: sylvestris Lin. ad ter- 
ram, pr. Minussinsk. — (no. 40.) 


58. Agaricus Tricholoma personatus Fr. Syst. myc. I. p. 50. 
Ad terram pr. Minussinsk. — (no. 51.) 


59. Agaricus Tricholoma  holoianthinus  Kalehbr. nov. 
spec. — E. serie Hygrophorum — Ag. pileo carnoso, con- 
vexo, laevi, glabro, atroviolaceo, in obscure cinereum 
vibrante, 1 — 17/, unc. lato; stipite solido, deorsum in- 
crassato, glabro, pure et saturate violaceo; lamellis si- 
nuato-adnatis, leviter decurrentibus, latiusculis, confertis, 
haud venosis, purpures-violaceis, nec siccitate decolori- 
bus; caro concolor amoene violacea. — Statura totoque 
babitu Ag. sordido Fr. proximus, sed nec sordidus, nec 
expallescens, ob lamellas leviter decurrentes Clitocybeis 
adnumerandus videtur, pone Ag. Cyanophaeum Fr. co- 
locandus feret, a quo statura minore et lamellis haud 
longe decurrentibus distinguitur. 

In sylvis ad terram pr. Minussinsk. — (no. 50.) 

60. Agaricus Clitoeybe flaccidus Sow, fung. brit. T. 185. 

In pratis pr. Minussinsk. — (no. #3.) 

61. Agaricus Collybia Sobolewskii Weinm. Hymeno- et 
Gasteromyc. Ross. p. 98. 

Ad terram pr. Minussinsk. — (no. 45.) 


62. Agaricus Pieurotus pantoleucus Fr. Hymen. europ. 
p. „122; 


In arborum frondosarum varium truncis putridis, 
praecipue Populi balsamiferae Lin. et laurifoliae Ledeb., 
pr. Minussinsk. — (no. 35. 44. 46.) ^ 


СВ 


63. Agaricus Pholiota aurivellus Batsch. Contr. I. p. 23. 
In Pint sylvestris Lin. trunco putrido pr. Minus- 
sinsk. — (no. 36.) 


64. Agaricus Pholiota mutabilis Sehaeff. Fungi 6. Tb. 9.— 
Forma pusilla, sed stipite tenui, squarroso — squamoso, 
deorsum fusco-nigricante etc. facilis recognitu. 

Ad basin truncorum in sylvis pr. Minussinsk. — 

(no. 23.) 
65. Agaricus Claudopus variabilis Pers. Obs. myc. II. p. 46. 
In truncis arborum puiridis pr. Minussinsk.— (no.21.) 


66. Agaricus Flammula penetrans Fr. Obs. myc. I. p. 23. 
In Pine sylvestris Lin. trunco putrido pr. Minus- 

sinsk. — (no. 57.) — Status infantilis! 
67. Agaricus Psilocybe callosus Fr. Obs. myc. Ц. p. 180.— 
Specimina minora, in caespitulum «congregata. Differta 


typo pileo gibbo, sicritate striatulo et lamellis latiusculis; 
sed quo aliorum referam — nescio! 


In fimo bovino pr. Minussinsk. — (no. 59.) 
68. Agaricus Stropharia semigiobatus Fr. Epier. p. 220. 
Ad terram in sylvis pr. Minussinsk. — (no. 79.) 
. $9. Agaricus Stropharia albo-nitens Fr. Monogr. Hymen. 
р. 415. — Proxime — non certe determinandus. K. 
In sylvis ad terram pr. Minussinsk. — (no. 78.) 


10. Lentinus lepideus Fr. Epicr. p. 390. 
In Pini sylvestris Lin. truncis, pr. Minussinsk.— 
(no. 49. 75.) — Specimen admodum pulchrum, 


71. Lentinus lepideus Fr. Epicr. p. 390. 
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Forma monstrosa, tubaeformis. 


In Betulae - - - - - trunco putrido, pr. Minus- 
sinsk. — (no. 48.) 


72. Lentinus Martianoffianus Kaichbr. nov. spec.—L. pi- 
leo laterali, subsessile, membranaceo, coriaceo, pertenui, 
lobato, in disco verruculoso, ad limbum Tineatocostato, 
molliter velutino, rufo-alutaceo; lamellis perangustis, con- 
fertissimis, dentatis, pallidis, exsiccando rufescentibus; caro 
alba. — А proximo Lentino castreo Fr. omnino differe vi- 
detur. — ,,Speciem distinctam censeo — sed ei ni- 
mis mancum.* Kalchbrenner. 


In trunco Populi balsamiferae Lin., pr. Minus- 
sinsk. — (no. 2.) 
13. Panus farinaceus Fr. Epicr. p. 399. — Proxime, sed 
specimen nimis mancum! 
In Populi balsamiferae Lin. trunco putrido, pr. 
Minussinsk. — (no. 33.) 
74. Schizophyllum commune Fr. Syst. myc. I. p. 330. 
In trunco vivo Prun Padi Lin., pr. Minussinsk.— 
(no. 24.) 
75. Lenzites variegata Fr. Epicr. p. 407. 
In Populi laurifoliae Ledeb. et Pruni Padi Lin. 
truncis putridis, pr. Minussinsk. — (no. 4. 6. 9.) 


Polyporei. 


= 


16. Polyporus pinicola Fr. Syst. myc. l. p. 372. 
In truncis putridis Pini sylvestris Lin., pr. Minus- 
sinsk. — (no. 63. 65.) 


77. Polyporus varius Fr. Syst. myc. I. p. 352. — var. 
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pertenuis. Kalchrbr. — Differt pileo pertenui, vix 1 lin. 
crasso, glaberrimo, castaneo, stipite ad poros decurren- 
tes usque umbrino nigrescente, rugis vagis percurso, et 
poris nudo oculo haud conspiciendis. 


In pinetis ad basin truncorum, pr. Minussinsk, — 
(no. 41.) 


78. Polyporus trabeus Rostk. in Sturm Deutschl. FI. IV. 
p.59. Tab. 28. 


In Pini sylvestris Lin. trunco putrido, pr. Minus- 
sinsk. — (no. 37.) 


79. Polyporus mirus Kalehbr. nov. spec. — Segmentum 
modo adest, — stratum tubuloram longissimorum osten- 
dens. — Tubuli bi—triplo sunt longiores quam im Poly- 
poro Inzengae Fr. Hym. eur. p. 557., scilicet ultratres 
pollices! — Omnino continui nec stratosi, ore minuto, ro- 
tundo, plano, «veo. Superne vestigia modo fomenti mol- 
lis, perruginei adsunt, ex quo conjicere licet, hune fun- 
gum ad Placodermeos, Fomentarios pertinere. Cum nullo 
alio, mihi cognito Polyporo comparandus! 


In arborum frondosarum truncis, pr. Minussinsk.— 
(no. 64.) 


80. Polyporus Steveni Lév. in Demidoff Expéd. p. $1. 
(vide Fr. Hymenom. europ. p. 557.) — Specimen juvenile, 
pileo influxu hiemis glabrato, griseo, Pol. applanato Fr. 
proximus. = 


In Salicis - - - - - trunco putrido, pr. Minus- 
sinsk. — (no. 69.) 


81. Polyporus hirsutus Fr. Syst. mye. Г. p. 367. — var. 
puberulus Kalchbr. — Pileo e resupinato reflexo, pube al- 
ba, molli, non vero pilis rigidis vestito. 

eu oy. 10 
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In Salicis - - - - - trunco putrido, pr. Minussinsk.— 
(no. 14.) 
$9. Polyporus igniarius Fr. Syst. myc. I. p. 375. 
In trunco adhuc vivo Populi balsamiferae Lin., | 
_ pr. Minussinsk. — (no. 8.) 
$3. Polyporus versicolor Fr. Syst. myc. Г. p. 368. var. 
laceratus Thm. in Oester. bot. Zeitschr. 1876. p. 1. 
In Pruni Padi Lin. iruncis putridis, pr. Minus- 
sinsk. — (no. 10.) 
84. Polyporus borealis Fr. Syst. myc. I. p. 366. | | 
In truncis putridis Pine sylvestris Lin., pr. Mi- 
nussinsk. — (no. 76.) 


85. Trametes odorata Fr. Epicr. p. 489. 
In truncis Pin? sylvestris Lin. et? Populi lauri- 
foliae Ledeb., pr. Minussinsk. — (no. 69. 77.) 


86. Trametes gibbosa Fr. Epicr. p. 492. 
In Populi laurifoliae Ledeb. irunco, pr. Minus- 
sinsk. — (no. 5.) 
87. Trametes cinnabarina Fr. Hymen. europ. p. 583. 


In truncis putridis Betulae verrucosae Ehrh., pr. 
Minussinsk. — (no. 67.) 


88. Trametes odora Fr. Epicr, p. 491. 
In Salicis - - - - - trunco putrido, pr. Minus- 
sinsk, — (no. 3.) 
89. Trametes serpens Fr. El. fung. p. 71. (Polyporus 
Stephensii Berk. et Br. in Ann. of Nat. Hist. no. 356.) 


In Populi balsamiferae Lin. trunco putrido, pr. 
Minussinsk. — (no. 11.) | 
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Auricularini. 


90. Stereum Pini Fr. Epicr. p. 553. 
In Pini sylvestris Lin. uncis, ramisque emortu- 
is, pr. Minussinsk. — (no. 60.) 


Lycoperdinei. 


91. Lycoperdon pyriforme Schaeff. Fungi р. 128. Tab. 
285 et 293. 


Ad basin truncorum Pini sylvestris Lin., pr. Mi- 
nussinsk. — (no. 34. 70.) 
92. Bovista cilacina Berk. et Mntg. in London Journ. of 
Dot. 1845. p. 64. 
In sylvis pr. Minussinsk — (no. 91). 


Podaxinei. 


93. Secotium szabolesense Haszl. Gasterom. Hung. p. 11. 
in Verh. d. zool. bot. Ges. zu Wien. 1876. — Ovatum, 
ires circiter pollices altum, laeve, glabrum, griseo-albi- 
dum; gleba matura castanei coloris. Peridium prope basim 
axis dehiscit et verticaliter in lobos 10—12 rumpitur, 


_ vertice fixum manens. Sporae oratae in cellis cubicis ni- 


dulantes, cum stipitello verucaeformi deciduae fuscidulae, 
8—12 mm. longae (Haszl. I. с.) — In specimine sibirico 
superficies exsiccatione leviter colliculosa apparet. 

In pratis uliginosis pr. Minussinsk. — (no. 72.) 


Diplodermei. 


94. Geaster hygrometricus Pers. Syn. fung. p. 135. 


In campis aridis pr. Minussinsk. — (no. 74.) 
10* 
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"Tulostomei. 
95. Tulostoma mammosum Fr. Syst. myc. Ш. p. 42. 
In campis aridis pr. Minussinsk. — (no. 73.) 


Nidulariei. 


96. Crueibulum vulgare Tul. Ann. sc. nat. 1844. I. p. 96. 
In sylvis pr. Minussinsk. — (no. 52.) 


Helvellacei. 


97. Morchella esculenta Pers. Syn. fung. p. 618. 
In pratis pr. Minussinsk. — (no. 42.) 


Rhizinei. 


98. Rhizina undulata Fr. Obs. myc. p. 161. 
In sylvis, pratisque pr. Minussinsk. — (no. 38.) 


Pezizei. 


99. Chlorosplenium aeruginosum Tul. Sel. fung. carpol. 
III. p. 187. (Helotium acruginosum Fr. S. veg. Scand. . 
p. 355.) 

In truncis putridis Popul? laurifoliae Ledeb., pr.. 
Minussinsk. — (по 31, 32.) 


Phacidiei. 
100. Rhytisma salicinum Fr. Syst. myc. П. p. 568. 
f. Salicis - - - - - 
Ad Salicis - - - - - folia arida, pr. Minussinsk.— 


(no. 116.) 
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Xylariei. 


101. Daldinia concentrica Ces. et De Not. in Comm. d. 
‘soc. critt. Ital. If. p. 198. 


In Pruni Padi Lin. truncis putridis, pr. Minus- 
.Ssinsk. — (no. 20.) 
102. Рогоша punctata Lk. Handb. Ш. p. 348. 


In stercore equino, pr. Minussinsk. — (no. 54.) 
(Non in stercore bovino, ut in schedulis!) 


Dothideacei. 


103. Phyllachora betulina Fekl. Symb. myc. p. 217. 
(Dothidea betulina Fr. Syst. myc. Il. p. 554.) 


[. Betulae verrucosae. 

Ad Betulaé verrucosae Ehrh. folia languida, pr. Mi- 
nussinsk. — (no. 99.) 

104. Phyllachora Pteridis Fekl. Symb, myc. p. 218. 
(Dothidea Pteridis Fr. S. veg. Scand. p. 387.) 

. In sylvis pr. Minussinsk in Pferidis aquilinae Lin. 
frondibus emortuis, pr. Minussinsk. — (no. 108.) De Thü- 
men Mycotheca universalis no. 175 b. 

105. Euryachora Stellariae Рек. Symb. myc. p. 220. 
f. Moehringiae lateriflorae. 
Ad folia viva Moehringiae lateriflorae Fenzl in 
pratis pr. Kysykul. 
Erysiphei. 
106. Uncinula adunca Lév. in Ann. sc. nat. 1851 XV. 
p. 150. 
f. Salicis - - - - - 
Ad folia viva Salicis - - - - - pr. Minussinsk.— 
(no. 98.) 
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Cytisporei. 


107. Cytispora nivea Fekl. En. fung. Nass no. 431. 
In Pruni Padi Lin. ramulis emortuis, pr. Minus- 
sinsk. — (no. 27.) 
108. Libertella fulva Thm. — Polystigmatis fulvae Tul. 
Sel. fung. carp. Il. p. 79. fungus spermogonium? 
Ad folia viva Pruni Padi Lin., pr. Minussinsk. — 
(no. 111.) 
Phyllostictei. 


109. Depazea Acetosae Op. Seznam rostlin p. 120. 
Ad Rumicis Acetosae- Lin. folia viva., pr. Minus- 
sinsk. — (no. 84.) 
110. Depazea geicola Fr. Syst. myc. UL. p. p. 532. 
f. Gei stricti. 
Ad folia viva Ge stricti Ait., pr. Minussinsk. — 
(no. 191.) 
111. Ascochyta Fragariae Lasch. in Klotzsch. Herb. myc. 
no. 1058. 
f. Fragariae collinae. 
Ad Fragariae collinae Ehrh. folia viva, pr. Mi- 
nussinsk. — (no. 103.) 
112. Ascochyta Chelidonii Lib. Crypt. Ard. exsicc. no. 57. 
In foliis vivis languidisve Chelidonii majoris Lin., 
pr. Minussinsk. — (no. 164.) 
113. Ascochvta Polygoni Rabh. in Klotzsch. Herb. myc. 
no. 990. ! 
f. Polygont lapathifolu. 
In Rolygoni lapathifolii Lin. foliis vivis, pr. Mi- 
nussinsk. — (no. 170.) 
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114. Phyllosticta Potentillae Desm. Ann. sc. nat. 1847. 
VIII. p. 31. 
f. Potentillae fragarioidis. 
Ad folia viva Potentillae fragarioidis Lin. pr. 
Minussinsk. — (no. 179.) 


115. Phyllosticta Argentinae Desm. Ann. sc. nat. 1847. 
VIII. p. 30. 
In Potentillae anserinae Lin. foliis vivis, pr. Mi- 
nussinsk. — (no. 1795.) 


116. Septoria sublineolata Thm. nov. spec. — S. perithe- 
ciis epiphyllis, sparsis, sublinearibus, mediis vix emersis, pla- 
nis, in macula lineariformia, exarida, albida, fusco margina- 
ta; sporis cylindraceo-fusiformibus, pauci-curvatis, utrinque 
rotundo-acutatis, nucleatis, hyalinis, 60 mm. long. 4 
mm. crass. 

In Veratri nigri Lin. folis vivis, pr. Minussinsk.— 
- nos 117.) 


117. Septoria Martianoffiana Thm. nov. spec.— S. perithe- 
ciis epiphyllis, gregariis vel raro amplis, in macula 
amphigena, exarida, fusca, demum albescentia, orbiculata, 
obscurior marginata, subglobosis, atris; sporis cirrho hya- 


. lino spirali ejectis, fusiformibus, curvatis, uni — bisepta- 


tis, utrinque acutatis, longissimis, achrois, 45 — 60 mm. 
long., 2—2.5 mm. crass. 


In subalpinis pr. Usunschul ad Paeoniae anoma- 
lae Lin. folia viva, saepe socia Pucciniae Martianoffianae 
Thm. — (по. 142.) 


118. Septoria Gentianae Thm. nov. spec.— S. perithe- 
ciis epiphyllis, dense gregariis, subconicis, minutis, in 
macula pallide fusca, irregulariter dispositis; sporis fusi- 
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ormibus, curvatis, utrinque acutalis, uniseptatis, 3 — 5 
nucleatis, hyalinis, 28 mm. long., 3 mm. crass. 
Ad Gentianae adscendentis Pall. (С. decumbens 
Lin. fil.) folia languida, pr. Minussinsk.— 
119. Cheilaria Heraclei Lib. Crypt. Ard. exsicc. no. 254. 
f. Heraclei flavescentis. 
In Heraclei flavescentis Baumg. (H. sibiricum 
Lin.) foliis adhuc vivis, pr. Minussinsk. — (no. 141.) 
120. Melasmia Caraganae Thm. nov. spec. — M. crustas 
amphigenas, plus minusve cohaerentes, alras, gibbosas, 
magnas in macula indeterminata, flavescentia formans; 
peritheciis congregatis vel confluentibus, rimosis, atris; 
sporidiis subfiliformibus, apice acutatis, basi angustalo- 
pedicellatis, paucicurvatis, 20 mm. long., 3 mm. crass., 
hyalinis. — De Thümen, Mycotheca universalis no. 581. 


In Caraganae arborescentis Lam. var. glabrae 
Ledeb. foliis ramulisque vivis, pr. Minussinsk.—(no. 145.) 


Sclerotiei. 


121. Sclerotium Clavus De €. Fl. fr. IV. p. 115. 
f. Elymi sibirici. 
In Elymi sibirici Lin. ovariis, pr. Minussinsk. — 
(no. 122.) 


NOTICE SUR UN PROCÉDÉ NOUVEAU, FACILE ET SUR DE 
TROUVER LES TRICHINES DANS LA CHAIR SUSPECTE 


par 


Wladimir Tikhomiroff. 


t" 


Chaque médecin connait parfaitement à quel point l'im- 
portance énorme du microscope, considéré comme moyen 
de préserver la santé publique du danger de l’infection 
trichineuse, devient nulle dans les cas, malheureusement 
fort peu rares, ou l'expertise microscopique de la chair 
de porc suspecte ne donne que des résultats négatifs; car, 
de ce que dans un cas donné, les trichines n'ont pu être 
signalées, il n'en résulte point encore qu'elles ne s'y 
irouvent effectivement. 

Quiconque s'est occupé de recherches microscopi- 
ques sur les trichines, ne saurait ignorer à quel point 
la distribution de ces parasites est inégale dans les 
différentes parties du systéme musculaire de leurs hó- 
tes: à côté de faisceaux musculaires tout pullulant de 
trichines, on trouve de grandes portions de musculature 
entiérement dépourvue de parasites. ll est donc bien 
clair quelle serait l'importance prophylactique d’un 
procédé d'investigation, qui nous garantirait le plus 
la certitude de pouvoir s'assurer de la présence des 
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trichines dans une chair suspecte. Or le procédé unique, 
généralement adopté maintenant, consistant dans la pré- 
paration consécutive de tranches musculaires, coupées 
le long de leurs fibres, est plus qu'insuffisant dans le cas 
où la quantité des parasites dans la chair suspecte n'est 
pas abondante; en pareilles circonstances le rasoir ou le 
scalpel évite facilement les. vers, de sorte que l'insuffi- 
sance du procédé, tout en exposant à la plus rude é- 
preuve la patience de l'observateur, le force parfois d'ab- 
andonner l'expertise peut être juste au moment méme, ou 
aprés de vaines et longues recherches ses efforts allaient 
ètre couronnés par un succès, malheureusement trop tardif 
pour une patience déja mise à bout. 

La méthode proposée par Mr. Heller (Handbuch der 
speciellen Pathologie und Therapie, herausgegeben von 
Ziemsen. Dritter Band. S. 388) n'est pas plus süre que 
le procédé ordinaire: elle consiste dans l'enlévement avec 
des ciseaux de petits morceaux de la chair supposée 
trichineuse, coupés le long des fibres musculaires. On 
cherche le parasite en séparant le morceau coupé à l'aide 
d'aiguilles et en le pressant entre le porte-objet et le 
verre mince qui sert à protéger la préparation observée 
sous le microscope. La méthode de Mr. Heller n'est donc 
qu'une variation peu préférable du procédé ordinaire. 
Quand les parasites ne se trouvent pas en abondance, on 
risquerait donc de s’attirer avec ces méthodes la res- 
ponsabilité bien grave et pénible de déclarer inof- 
fensif un aliment dangereux au plus haut degré au 
bien-être public. Les difficultés de l'expertise d’après 
le procédé ordinaire (la méthode de Mr. Heller у com- 
prise) sont, il est vrai, moins considérables quand on a 
affaire avec le corps entier de l'animal suspect; il est 
bien connu que les trichines ont généralement certains 
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lieux de prédilection, telles que le diaphragme, les muscles 
intercostaux, ceux du cou, du larynx, de la face (les 
masticateurs principalement) et de Рей, de méme qu'en 
général les faisceaux musculaires adhérents immédiatement 
à leurs tendons. Mais tous «ces points d'appui anatomi- 
ques ne peuventétre utilisés qu'en des circonstances ou il 
existe, comme dans certaines contrées de l'Allemagne 
par exemple, une inspection obligatoire de la chair de 
porc avant qu'elle soit mise en vente, tandis qu'au 
contraire l'insuffisance du procédé ordinaire devient évi- 
dente si les parasites sont peu abondants, surtout quand 
on a affaire à des produits du commerce, préparés de 
chair de porc suspecte: principalement certaines espèces 
de saucisses qui offrent le plus de diflicultés sous ce rap- 
port: ear on n'y irouve que des morceaux de muscles 
entassés péle-méle dans une enveloppe commune. Il est 
donc impossible en pareille circonstance de faire les pré- 
parations en sorle que les tranches soient coupées toujours 
le long des fibres musculaires, ce qui est presque indis- 
pensable pour assurer le succés du procédé ordinaire de 
linvestigation des chairs trichineuses. 

Cette insuffisance de la méthode généralement usitée 
s'est manifestée, il n'y a. pas longtemps, avec beaucoup 
d'évidence, durant la premiére épidémie du trichinose, 
qui a eu lieu à Moscou, pendant hiver de l'année 1875. 

La cause uniquement connue de l'épidémie étaient des 
saucisses provenant du magasin gastronomique dun 
charcutier allemand, Rühling. L'expertise officielle entre- 
orise par le Bureau Médical de Moscou a demonire, 
après de longues et soigneuses recherches, une fort pe- 
tite quantité de parasites dans les saucisses en que- 
stion; souvent même les trichines semblaient y manquer 
complètement. Sur la proposition d'entreprendre de 
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mon coté l'expertise microscopique des saucisses de 
Rühling, je soumis à linvestigation microscopique 
d’après le procédé ordinaire une portion de la matière 
qui m'avait été fournie, et aprés avoir vainement épuisé 
ma palience durant deux journées entiéres je finis par 
ne rien trouver. Je me proposai alors d'essayer à 
appliquer à la recherche des trichines la méthode d'iso- 
lement des tissus musculaires en fibres primitives d’après 
le procédé chimique et mécanique introduit dans l'histo- 
logie par M. Kühne, et tout d'abord j'eus la satisfaction 
de trouver daus la chair supposée non trichineuse, plu- 
sieurs de ces parasites à la (ois. Réjoui par un succès 
si rapide, je soumis alors toute la matière au procédé 
d'isolement, ef dans un petit morceau pesant un peu 
plus d'un gramme, j'eus en somme le chiffre considérable 
de 72 trichines. 

Ce résultat est assez éloquent par soi-même pour 
ne pas insister davantage sur les préférences de la 
méthode d'isolement comparée au procédé ordinaire de 
préparation des tranches consécutives coupées le long 
des fibres musculaires. ll est vrai qu'avec la méthode 
ordinaire, tout de méme, une fois tombé sur un foyer 
de parasites, l'observateur a aussi plus de trichines qu'il 
ne lui en faudrait, mais leur absence accidentelle dans 
certains faisceaux musculaires contribuerait à faire décla- 
rer inoffensive une chair plus que suffisante pour occasion- 
ner le fléau de trichinose dans des cas malheureusement 
peu rares, où l'instrument n’attaque que les parties muscu- 
laires exemptes de parasites, tandis qu'en usant du pro- 
cédé d'isolenient, un observateur attentif et méthodique est 
parfaitement garanti de ne manquer aucune fibre muscu- 
laire suspecte d'infection. La manière d'appliquer la 
méthode d'isolement est la suivante: la chair suspecte 
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est coupée avec des ciseaux en petits morceaux de 
l'épaisseur de deux à trois millimètres, longs de deux à 
trois centimètres. Ces morceaux, trempés dans l'eau 
distillée, sont placés ensuite dans un bocal de verre à 
base étroile avec du Кай chloricum 3. oxymuriaticum: 
les quantités de sel et, de tissu musculaire doivent être 
approximativement équivalentes par leurs volumes. En 
ajoutant quatre volumes d'acide nitrique (acidum nitri- 
сит purum) concentré, on laisse la chair suspecte sous 
l'influence des agents chimiques mentionnés durant une 
demi-heure ou plus (environ une heure) en remuant le 
tout avec une baguette de verre. Ensuite on retire les 
morceaux musculaires et aprés les avoir lavés avec de 
l'eau distillée, on les met dans un tube ordinaire à réac- 
tion, dont le tiers est rempli d'eau distillée. Après avoir 
soigneusement bouché l'orifice, on secoue avec force le 
contenu jusqu'à ce que le tissu musculaire se sépare en 
ses faisceaux et ses fibres primitives. En débouchant alors 
le tube et en versant le contenu dans un verre concave, 
celui d'une montre par exemple, on a toute une masse 
d'élements musculaires, tantôt complètement isolés, tantôt 
à peine réunis encore entre eux en faisceaux primitifs, 
nageant librement dans le liquide. Les fibres chargées 
de trichines (en supposant ces dernières à leur période 
d'incapsulation, on les trouve presque toujours dans la 
chair occasionnant le trichinose) attirent tout de suite 
l'attention de l’observateur par des tumeurs  fusiformes, 
blanchátres en circonférence, plus sombres au centre, 
disposées le long des fibres musculaires primitives. 
Les tumeurs en question se reconnaissent aisément à 
l'ail nu, encore mieux à l'aide d'une loupe; il ne reste 
donc au microscope que de constater la certitude du 
diagnostic préliminaire, ce qui aussi arrive presque 
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toujours infailliblement. On reconnait alors que la partie 
centrale sombre de la tumeur appartient à la capsule du 
parasite, tandis que la circonférence blanchátre n'est autre 
chose que les cellules adipeuses, qui en entourant la 
capsule, la lient aux fibres musculaires adjacentes restées 
intactes. 


Moscou le 30 avril 1876. 


SÉANCES 
DE LA 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES NATURALISTES 
DE MOSCOU. 


SÉANCE DU 20 JANVIER 1877. 


Mr. Bas. Jacovlew envoie une notice sur quelques nouveaux He- 
miptéres hétéroptères de la faune d'Astrackan. Seconde partie. 


Mr. K. G. Henke d'Astrackan adresse quelques observations sur 
le Syrrhaptes paradoxus. 


Mr. le Professeur Charles Berg de Buenos-Ayres envoie une con- 
tinuation de son article sur les Lépidoptéres de la Patagonie. 


Mr. le Professeur Charles Lindemann présente la suite de sa Mo- 
nographie sur les Bostrichides de la Russie. Les Cryphaloidées 
Tomicides. Avec beaucoup de dessins. 


Mr. le Secrétaire H. Trautschold remet une notice sur le Kim- 
meridge et Portland comparés aux couches du méme áge dans la 
formation géologique de la Russie. 


Son Altesse Impériale le Grand Duc Nicolas Mickailovitsch fait re- 
mercier par l'entremise de Mr. Gustave Radde de l'envoi du Bulle- 
tin de la Société depuis 1870 et Mr. Radde demande au nom de 
Son Altesse s'il est possible d'acheter de quelqu'un un exemplai- 
re complet des années précédentes du Bulletin.—La Société I. s'em- 
pressera de rassembler tous les Numéros qui lui restent et de se 
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procurer de ses membres les autres manquant pour étre en état 
de présenter plus tard à Son Altesse Impériale an exemplaire de 
toutes les publications de la Société aussi complet que possible. 


L’ Académie Royale des sciences de Turin envoie plusieurs exem- 
plaires du programme du prix du legs biennal de feu Mr. le Dr. 
César Alexandre Bressa à adjuger pour la découverte et Гопуга- 
ge les plus marquans et les plus utiles qui ont été faites ou paru 
concernant les sciences positives pendant les 4 années précédentes 
d’abord par les savans alternativement de tous les pays et puis la 
seconde fois par les savans italiens et toujours ainsi de suite. Le 
prix à adjuger sera de 12000 francs. 


Mr. le Dr. Albert Regel de Kouldja donne quelques détails sur 
ses derniéres excursions scientifiques dans le pays de Thianchane 
où il a trouvé une végétation toute particulière. 


La Seconde Société Teyler à Harlem envoie son programme de 
questions de physique qu'elle a mises au concours pour 1877. 


Mr. le Professeur Dr. Charles Berg de Buenos Aires écrit qu'il 
est sur le point d'entreprendre par ordre du Gouvernement natio- 
nal de la République argentine un voyage scientifique dans les 
Missiones jusqu'à Corpus. Ce voyage durera de 2 à 3 mois. 


Mr. le Dr. Auguste Le Jolie, fondateur et Président de la Société 
nationale des sciences naturelles à Cherbourg remercie chaleureu- 
sement de sa nomination comme membre honoraire de notre Société. 


Le méme, au nom de la Société nationale des sciences naturelles 
de Cherbourg remercie pour la part que notre Société a prise à 
l’occasion du 25-éme anniversaire de sa fondation. 


Mr. Charles Kesselmeyer de Manchester écrit qu'il espère achver 
son grand tableau № 8 de son Calendarium perpetuum dans le cou- 
rant de l'année 1877 et que les autres suivront plus tard. 


Mr. Edmond Reitter de Paskau en Moravie envoie son 7-ème 


Catalogue de Coléoptéres qu'il propose en vente aux prix qui y 
sont indiqués. 


La Commission Préparatoire de l'Exposition internationale d'hor- 
ticulture en 1877 à Amsterdam envoie son Programme détaillé en 
engageant la Société à y prendre part. 


MM. les Professeurs et Docteurs Terracciamo de Caserta, Todaro 
de Palerme, Magnus de Berlin, Wittmann de Mayence, Jouan et Ber- 
tin de Cherbourg remercient pour leur nomination comme memb- 
res de notre Société. 


Rai y 
ON a 
Les Messieurs Jouan de Cherbourg, Magnus de Berlin, Mulsant 
de Lyon et Wittmann de Mayence ont envoyé leurs cartes photo- 
graphiées. 


Mr. le Dr. Guido Schenzel envoie les observations magnéto-météo- 
rologiques faites par lui le mois de Décembre 1876 à l'observatoire 
de Bouda-Pest. 


Mr. le Dr. Bertin de Cherbourg, Secrétaire de la Société natio- 
nale des sciences naturelles de Cherbourg annonce qu'il vient d'ex- 
pédier par la poste 2 de ces plus récentes publications sur le mou- 
vement des vagues et sur les roulis eu promettant en méme temps 
d'adresser plus tard à notre Société par la voie de l'Ambassade 
russe une collection aussi compléte que possible de tous ses tra- 
vaux publiés. 


Mr. le Baron Todaro, Directeur du Jardin botanique de Palerme 
écrit qu'il vient d'expédier pour la bibliothèque de la Société les 
livraisons parues de sa flora parnormitana en exprimant le desir 
de recevoir en échange le Bulletin de la Société. 


Mr. Bas. N. Oulianine annonce qu'il s'est établi dans la station 
zoologique à Naples chez Mr. le Dr. Dohrn pour continuer ses 
études sur l'Anatomie de la Sagitella, dont il s'est déjà occupé l'an- 
née passée. 


Mr. Adolphe Senoner de Vienne envoie derechef un supplément 
alphabétique des objets dont il est fait mention dans nos Bulletins 
pour 1875. La Société a resolu d'exprimer à Mr.. Senoner de vifs 
remercimens pour ce grand travail. 


Mr. 5. G. Nikitine a communiqué quelques remarques sur le rap- 
port génétique des Cystidéessoit entre eux soit avec les autres 
types d'Echinodermes et а ajouté une description detaillée du Mé- 
sites Pusyrefsky encore peu connu. 


La cotisation pour 1877 a été payée par MM. Paul Tichon. Stepa- 
mow de Kharkov et Paul Anton. I/jenkow de St.-Pétersbourg, et 
pour 1876 et 1877 par Mr. Jv. N. Goroschankine. 


Lettres de remercimens pour Penvoi du Bulletin de la part de 
ll. Exc. Mr. le Comte Lutke et Issakov, de MM. le Baron Chau- 
doir, Alb. Regel, Ed. Lindemann, Kavall, Herder et Senoner de 
Vienne, de la part des l'Universités de Kasan et de Dorpat, du 
Jardin I. botanique et de la Société des médecins russes à 5t.-Pé- 
tersbourg, de l'Académie R. des sciences de Copenhague, de la So- 
ciété R. d'Edinbourg, de la société des Arts et des Sciences à Ba- 
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tavia, de la Société Linnéenne de Londres, de la Société des sci- 
ences de Breslau, du cercle de lecture des étudians de Vienne, de 
la Société de physique et du Hochstift allemand à Francfort s. M. 
et de la Société Royale des sciences d'Upsal. 


Mr. le Vice-Président Dr. Renard, annonce la nouvelle perte que 
notre Société a faite dans Ja mort subite (dans la nuit du 15 Janvier) 
de notre membre Nic. Iv. Géleznoff, Académicien à St-Pétersbourg. 
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DONS. 


Livres offerts. 


. Verhandlungen der physik.-medizin. Gesellschaft in Würzburg. 


Neue Folge. Band X, Heft 1 u. 2. Würzburg 1876 in &. De 
la part de la Societé physico-médicale de Würzbourg. 


. Anales de la Sociedad espanola de historia natural. Tomo 4. 


Cuaderno 1. 2. Madrid 1875 in 8°. De la part de la Sociele es- 
pagnole d’histoire naturelle de Madrid. 


. Annali del Ministero di agricultura, industria e commercio. 


La pesca in Italia. Vol. I, parte 3. Genova 1872 in 8°. De la 
part de Mr. Senoner de Vienne. 


Atti della Società italiana di scienze naturali. Vol. 18, fasc. 4, 
fogl. 23—31. Milano 1876 in 8°. De la part de la Société italien- 
ne des sciences naturelles de Milan. 


. Memorie dell’ Accademia delle scienze dell’ Istituto di Bologna. 


Serie 3, tomo 6, fascicol. 3, 4. Bologna 1876 in 4°. De la part 
de l'Académie des sciences de Bologne. 


. Petermann, А. Mittheilungen über wichtige neue Erforschun- 


gen auf dem Gesammtgebiete der Geographie. Band 22. № X. 
Gotha 1876 in 4*. De la part de Mr. le Dr. Petermann. 


. Lefèvre, Th. et Vincent, G. Notice sur la faune laekenienne 


supérieure des environs de Bruxelles. Bruxelles 1872 in 8". 
—  — Note sur la présence de l'Ergeron fossilifère dans 
les environs de Bruxelles. 1875 in 8°. 


— — Note sur le gisement des fruits et des bois fossi- 
les des environs de Bruxelles. Liège 1875 in 8’. 


10. 
11. 


12. 


18. 
14. 


15. 


16. 
berg. 1875. Abtheilung 2. Kónigsberg 1876 in 4°. De la part de 


17. 


18. 


19. 


20. 
2]. 
22. 
28. 


24. 
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Lefèvre, Sur la disposition d’un travail préparatoire à la ré- 
daction des listes paléontologiques. in 8°. 


— — Une anomalie observée chez le Pecten Corneus 
Sow. 1875 in 8°. 


Davidson, Th. Sur les Brachiopodes tertiaires de Belgique. 
Traduit de l'anglais par Th. Lefèvre. Bruxelles 1874 in 8°. Les 
Numéros 7—12 de la part de Mr. Th. Lefèvre de Bruxelles. 


Selwyn, R. C. Alfred. Exploration géologique du Canada. Les 
opérations de 1874—75. Montréal 1876 in 8*. 


Russische Revue. Jahrgang 5, Heft 12. St.-Petersburg 1876 in 8°. 
De la part de Mr. Ch-s. Róttger. 

Descriptive Catalogue of a collection of the economic minerals 
of Canada. Philadelphia international exhibition 1876. Mont- 
real 1876 in 8°. Les № 13—15 de la part de Mr. Alfred Selwyn 
Directeur de l’Inspection géologique du Canada à Montréal. 


Schriften der physik.-oekonomischen Gesellschaft zu Königs- 


la Société physico-économique de Kônigsberg. 


Proceedings of the Royal Society. Vol. 23. № 161—163. Vol. 
XXIV. № 164—169. London 1875—76 in 8°. 


Philosophical transactions of the Royal Society of London. Vol. 
165. Part 1. London 1875 in 4. Les № 17 et 18 de la part de 
la Société Royale de Londres. 


Schriften des Vereines zur Verbreitung naturwissenschaftlicher 
Kenntnisse in Wien. Band 11—14 Wien 1871—74 in 8°. De la 
part de la Société pour répandre les connaissances d'histoire na- 
turelle à Vienne. 


Журналь Министерства Народнаго IIpocesnienis. 1876. Декабрь. 
С.-Петерб. 1876 in 8°. De la part de la Rédaction. 


Kraus, Gregor. Zur Kenntniss der Chlorophyllfarbstotte u. ih- 
rer Verwandten. Stuttgart 1872 in 8°. 


— — Ueber die Ursachen der Formánderungen etioli- 
render Pflanzen. Jena 1869 in 8°. 

—  — Einige Bemerkungen über Alter u. Wachsthums- 
verhältnisse ostgrönländischer Holzgewächse. in 8°. 


— — Treibhölzer. in 8°. Les № 21— 24 De la part de 
VAuteur. 


34. 


39. 
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. Hsencmia Имп. Гусскаго Теографическаго Общества. 1876. Bun. 


5-й. С.-Петерб. 1876 in 8°. De la part de la Société I. géographt- 
que de St.-Petersbourg. 


. Dumeps фонъ-Вальдеймь А. A. Отчетъ OTS ero uyremecTBia BB 


1876 г. Варшава 1876 in 8°. De la part de l' Auteur. 


. Monatsschrift des Vereines zur Befórderung des Gartenbaues. 


1876. December. Berlin 1876 in 8°. De la part de la Societe 
d'horticulture de Berlin. 


. Nature. 1876. № 373—775, 376. London 1876 in 4°. De la part 


de la Redaction. 


. Cosmos. Vol. Ш. № XII. Torino 1876 in 8°. De la part de Mr. 


Guido Cora. 


. Mémoires couronnés et Mémoires des savants étrangers publiés 


par l'Académie R. des sciences etc. de, Bruxelles. Tome 39, 
partie 1. Bruxelles 1876 in 4*. 


: Mémoires de l'Académie В. des sciences de Belgique. Tome 


14, première partie. Bruxelles 1875 in 4’. 


. Mémoires couronnés et autres Mémoires publiés par l'Académie 


R. des sciences de Belgique. Collection in 8°. Tomes 24 et 25. 
Bruxelles 1875 in 8°. 


. Bulletins de l'Académie R. des sciences de Belgique. 2-de sé- 


rie. Tomes 38, 39, 40. Bruxelles 1874—75 in 8°. 


Annuaire de l'Académie R. des sciences de Belgique. 1875. 
Bruxelles 1875 in 8". Les .V 30 — 34 de la part de l'Académie 
К. des sciences de Belgique à Bruxelles. 


. Nova acta Regiae Societatis scientiarum Upsalensis. Seriei 


3-ae. Vol. X, fasc. 1. Upsaliae 1876 in 4’. 


. Bulletin météorologique mensuel de l'Observatoire de l'Univer- 


sité d'Upsal. Vol. 7, année 1875. Upsal 1875—76 in 4. Les № 
35 et 36 de la part de (a Societé К. des sciences а Upsal. 


. Troschel, F. H. Archiv für Naturgeschichte. Jahrg. 42, Heft 3. 


Berlin 1876 in 8°. De la part de Mr. le Rédacteur. 


. Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie etc. Jahrgang 1876. 


Heft 8. Stuttgart 1876 in 8°. De la part de la Rédaction. 


Протоколь Имп. Виленскаго Медицинскаго Общества. 1876. № 
8. Вильно 1876 in 8°. Пе la part de la Société I. de médecine 
de Vilna. 


40. 


41. 


42. 


45. 


44. 
45. 
46. 


47. 


48, 


49. 
60. 


51. 


52. 


53. 


Di MCN 


Записки un. Харьковскаго Университета. 1875. Toms I. Харь- 
KOBb 1875 in 8°. De la part de l’Université de Kharkov. 


Landwirthschaftliche Jahrbücher. 1876. Heft 5 u. 6. Berlin 1876 
in 8°. De la part de la Redaction. 


Anales de la Sociedad espanola de historia natural. Tomo V. 
Cuaderno 3. Madrid 1876 in 8°. De la part de la Société espa- 
gnole des sciences maturelles de Madrid. 


Lefèvre, Th. Rapport sur la description de la Rostellaria ro- 
busta de Mr. Rutot. Bruxelles 1876 in 8°. 


Davidson, Th. Qu'est ce qu'un Brachiopode. Mémoire inédit, 
traduit de l'anglais par Th. Lefèvre. Bruxelles 1875 in 8°. Les 
Л 43, 44 de la part de Mr. Lefevre de Bruxelles. 


Jahresbericht des Lesevereins der deutschen Studenten Wiens 
1875—76. Wien 1876 in 8°. De la part du cercle de lecture des 
étudiants allemands a Vienne. 


Bullettino delia Società entomologica italiana. Anno 8. Trimes- 
tre 4. Firenze 1876 in 8°. De la part de la Société entomologique 
italienne de Florence. 


Bremnuxs Европы. 1877. Январь. C.-Herep6. 1877 in 8°. De la 
part de la Rédaction. 


Вильдъ, T. Лфтописи Главной Физической Обсерваторли. 1676 r. 
C.-ilerep6. 1876 in 4°. De la part de l'Observatoire central de 
physique a S.-Pétersbourg. 


Memozrs of the Boston Society of natural history. Vol. 2, part 
4. Numb. 2 and 8. Boston 1875 in 4*. 


Proceedings of the Boston Society of natural history. Vol. 17, 
part 3 and 4. Boston 1875 in 8°. 


Hentz, Nich. Marc. The spiders of the United states. Boston 
1875 in 8°. Les № 49—51 de la part de la Société d'histoire na- 
turelle de Boston. 


Барботь de Mapnu, H. Vembxu геолотическато onucania Poc- 
cim. С.-Петерб. 1876 in 8°. De la part de Auteur. 


Mémoires de la Société des sciences physiques et naturelles 
de Bordeaux. 2-de Série. Tome 1. Cahier 3. Bordeaux 1876 in 
8*. De la part de la Société des sciences physiques et d'histowre 
naturelle de Bordeaux. 
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54. Acta Horti petropolitani. Tomus 4. fasc. 2. С.-Петерб. 1876 т 


55. 


56. 


59. 


61. 


62. 


67. 


68. 


8°. De la part du Jardin I. botanique de St.-Petersbourg. 


Der Naturforscher. 1876. Heft 7, 9, 10, 11. Berlin 1876 in 4. 
De la part de Mr. le Dr. Skiarek. 


Журналь Pycckaro Хамическаго Общества m Фазическаго O6- 
щества. Томъ 8. Bum. 9. С.-Петерб. 1876 in 8°. De la part de 
la Redaction. 


Труды Имп. вольнаго Экономическаго Общества. 1876. г. Томъ 
3, вып. 3-Й и 4-й. С.-Петерб. 1876 in 8°. De la part de la Socie- 
té I. libre économique de St-Pétersbourg. 


. Entomologische Nachrichten. Jahrgang 3. Heft 1. Putbus 1877 


in 8°. De la part de Mr. le Dr. Katter de Putbus. 


The Quateriy Journal of the geological Society. Vol. 32, part 4. 
X 128. London 1876 in 8'. De ia part de la Société géologique 
de Londres. 


. Русское Сельское Хозяйство. Toms 26. № 9. Москва 1876 in 8*. 


De la part de la Société I. d’agriculture de Moscou. 

Bulletin de la fédération des Sociétés d'horticulture de Belgi- 
que. 1875. Liege 1876 in 8°. De la part de Mr. Morren de 
Liege. 

List of the geological Society of London 1876. London 1876 
in 8°. De la part de la Société géologique de Londres. 


. Das Ausland. 1876. № 48, 49, 50, 51, 52. Stuttgart 1876 in 4°, 


De la part de Mr. le Baron de Hellwaid de Canstatt. 


. Transactions of the zoological Society of London. Vol. 9, part 


8. London 1876 in 4°. De ia part de la Societé zoologique de 
Londres. 


. The Journal of the Linnean Society. Zoology. Vol. XII. 63. 


Botany. Vol. XV, № 83, 84. London 1876 in 8°. 


. The transactions of the Linnean Society of London. Second 


series. Zoology. Vol. I, part second. Botany. Vol. 1, part 3. 
London 1875—76 in 4°. Les М 65, 66 de la part de la Société 
Linneenne de Londres. | 


Transactions of the Royal Society of Edinburgh. Vol. XXVII, 
part 3. Edinburgh 1875 in 4°. 


Proceedings of the Royal Society of Edinburgh. Session 1874—75 


69. 


70. 


Tl 


72. 
18. 


74. 
75. 


16. 


77. 


78. 


79. 


81. 


se M ce 


Edinburgh 1875 in 8°. Les / 67, 68 E la part de la Socicte 
Royale d’Edimbourg. 


Jenaische Zeitschrift für Naturgeschichte. Band 10. Heft 4. Sup- 
plement.-Heft 2. Jena 1876 in 8*. De la part de la Société de 
médecine et d'histoire naturelle de Jena. 


Quaritch, Bern. А new Catalogue of miscellaneous books. № 
306. London 1877 in 8°. De la part de Mr. Quaritch. 


Bollettino della Società geografica italiana. Vol. XIII, fasc. 8— 
10. Roma 1876 in 8*. De la part de la, Société géographique ita- 
lenne de Rome. 


Gartenflora. 1876. November. Stuttgart 1876 in 8°. De la part 
de lir. le Dr. Regel. 


De Candolle, A. Sur la désignation de la direction des spires 
dans les plantes. 1876 in 4°. De la part de V Auteur. 


Вюстникъь Имп. Росслйскато Общества Саховолства. 1876. № 7. 


С.-Петерб. 1876 in 8°. De la part de la Société I. d'horticul- 
ture russe à St-Pétersbourg. 


Bullettino meteorologico dell’ Osservatorio del R. Collegio Car- 
lo Alberto in Moncalieri. Vol. X. N° 8. Torino 1876 in 4. De 
la part de Mr. Franc. Denza de Turin. 


Московская Медицинская Газета. 1876. № 44. 52. Москва 1876 
in 4°. De la part de la Société des médecins russes de Moscou. 


Compte-rendu de la Société entomologique de Belgique. Série 
2. № 32. Bruxelles 1876 in 8° De la part de la Société entomo- 
logique de Belgique à Bruxelles. 


Записки Клевскато Общества Естествоиспытателей. Toms 4, 
вып. 3. Клевъ 1876 in 8°. De la part de la Société des Natura- 
listes de Kieff. 


Bulletin de la Société botanique de France. Tome 22. Comptes 
rendus des séances. № 3. Tome 23. Comptes rendus des séan- 
ces. № 1. Tome 21. (1874) Session extraordinaire. Tome 28. Re- 
vue bibliographique. A. Paris 1874 — 76 in 8°. De la part de 
la Societé botanique de France à Paris. 


. Annales des sciences naturelles. 5-ème serie. Botanique. Tome 


19. X 4, 5, 6-ème série. Tome II. №2 et 3. Paris 1875— 76 in 8°. 


Annales des sciences naturelles. 5-éme serie. Zoologie. Tome 20. 
№ 3—6. Série 6-ème, tome 3. № 1—6. Paris 1874—76 in 8°. Les 
№ 80, 81 de la part de la direction du jardin des plantes à, Paris. 
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86. 


87. 


88. 


89. 


90. 


91. 


94. 


DM m 


. Mittheilungen des Vereins für Erdkunde zu Leipzig. 1875. Leip- 


zig 1876 in 8°. De la part de la Société géographique de Leipzig. 


. Jahres-Bericht (53-ter) der Schlesischen Gesellschaft für va- 


terländische Cultur. Breslau 1876 in 8°. De la part de la So- 
cieté des sciences de Breslau. 


. Notulen van de Algemeene en Bestuurs-Vergaderingen van het 


bataviaasch Genootschap van Kunsten en Wetenschappen. Deel 
XIII. N° 3 en 4. Batavia 1876 in 8°. 


. Tüschrift voor indische Taal-Land-en Volkenkunde. Deel XXIII. 


Aflev. 2, 3. Batavia 1875 in 8°. 

Cohen Stuart, А. В. Kawi Oorkonden. Met platen en omslag in 
4, Leiden 1875 in 8° et in 4°. Les № 84 — 86 de la part de-la 
Societé des arts et des sciences à Batavia. 
Vuusepcumemeria Magtcris. 1876. № 11. Kies» 1876 in 8°. Dela 
part de l’Université de Kieff. ' 

Omboni, Giov. Di due antichi Ghiacciaj. Venezia 1876 in 8*. 
De la part de l’Auteur. 

Журналы ЗасЪдавй Cobra Петровской ЗемледФльческой и 


ЛЪеной Академи 3a 1868, 1869 и перв. половину 1870 года. 
Москва 1876 in 8°. De la part de l’Académie d’agriculture de 


Petrovsky. 
Annales de l'Observatoire de Moscou. Vol. 3, livr. 1. Moscou 
1877 in 4°. De la part de Mr. le Prof. Bredichine. 


Monatsbericht der К. Preuss. Akademie der Wissenschaften zu 
Berlin. 1576. September u. October. Berlin 1876 in 8* De la 
part de l'Académie R. des sciences de Berlin. 


. Pigorin, Г. L'età della pietra nella provincia di Bari. Roma 


1876 in 8°. De la part de l’Auteur. 


. Ярошевскай, В. А. Сцисокъ двукрылыхъ насфкомыхъ (Diptera) 


собранныхъ въ ХарьковЪ и ero окрестностяхъ. Харьковъ 1876 
in 8°. De la part de l Auteur. 

Bulletin mensuel de la Société d'acclimatation. 3 série. Tome 
3. № 11. Paris 1876 in 8°. De la part de la Société d'acclimata- 
tion de Paris. 


. Annali del Museo civico di storia naturale di Genova. Volume 


VII. Genova 1875 in 8°. De la part de Mr. Giacomo Doria. 


E 
* 


96. 


97. 


98. 


199. 


100. 


101. 


102. 


103. 


104. 


105 


106. 
107. 


108. 


169. 


110. 


suc allis d. 


Ofversigt af Kon. Vetenskaps Akademiens Fórhandlingar. 32 
Argangen. Stockholm 1875—76 in 8°. 


Bihang till Kongl. Svenska Vetenskaps-Akademiens Handlin- 
gar. 3 Bandet, Häfte 1. Stockholm 1875 in 8°. Les № 96, 97 de 
la part de l’Académie R. des sciences de Stockholm. 


Vom Rath, G. Ueber grosse Enstatit Krystalle von Kjorrestad. 
1876 in 8°. De la part de lV Auteur. 


La Philosophie positive. Année 9-ème. 3. Paris 1877 in 8°. 
De la part de Mr. G. Wyroubof. 


Neues Lausitzesches Magazin. Band 52, Heft 1. Görlitz 1876 in 
8°. De la part de la Société des sciences de Görlitz. 


Revue politique et littéraire. Année 6-&me. 2 série. N 1 — 8. 
Paris 1876 in 4°. 


Revue scientifique de la France et de l’étranger. Série 2. An- 
née 6-ème. N° 1 — 9. Paris 1876 in 4°. Les J 101, 102 de la 
part de la Rédaction. 


JIncuoi Журналъ на 1876 г. Buu. 6-й. С.-Петерб. 1876 in 8°. De 
la part de la Société forestiere à St-Pétersbourg. 


Bulletin de la Société géologique de France. 1876. № 6. Paris 
1876 in 8°. De la part de la Société géologique de France à 
Paris. 


Observations météorologiques suedoises publiées par l'Académie 
В. des sciences de Suède. Vol. 15. 1873. Stockholm 1876 in 4°. 


Kongliga svenska fregatten Eugenies resa omkring jorden. 
Häft 13. Fysik III. Stockholm 1864 in 4°. 


Lmvén, S. Etudes sur les Echinoïdes. Atlas de 58 planches. 
Stockhoim 1875 in 4°. 


Kongliga svenska Vetenskaps-Akademiens Handlingar. Ny Foljd. 
Elfte Bandet 1872. Stockholm 1873—75 in 4°. Les J 105 — 108 
de la part de l’Académie Royale des sciences de Stockholm. 


Memorie della Società degli spettroscopisté italiani. 1876. Disp. 
12. Palermo 1876 in 4°. De la part de la Société spectrocopiste 
de Palerme. 


Hsencmia Mur. Общества Любителей Естествознаня, Антропо- 


zorim и Этнографи. Toms 21, вып. 3. Москва 1876 in 4°. De la 
part de la Société I. des amis d'histoire naturelle et a Moscou. 


SUR Tta 


Membre elu. 
Actif. 


(Sur la présentation de MM. Milosevitsch et Goroschankin): 
Mr. Alexei Alexéivitsch Xoretneff à Moscou. 


SÉANCE DU 17 FEVRIER 1877. 


Mr. S. N. Nikitin présente une notice sur le Mesites Pusirefskii 
Hoffm. espèce rare et remarquable des Cystidées. Avec 1 planche. 


Mr. le Dr. Albert Regel de Kouldscha envoie des lettres de voy- 
age de Samara, d'Orenbourg et d'Orsk. 


Mr. Peabody, Secrétaire de l'Académie des sciences de Chiago 
remercie au nom de cette Académie de l'envoi du Bulletin et excu- 
se le manque d'envois de nouvelles publications de leur cóté causé 
par le dernier grand incendie qui a détruit cette ville. 


Le Comité d'organisation de l'exposition internationale d’horticul- 
ture et du Congrés qui aura lieu au mois d'avril à Amsterdam en- 
voie encore quelques exemplaires de son programme supplémen- 
taire. 


Mr. le Professeur Schaaffhausen de Bonn envoie son rapport sur 
le Congrés international de l'Anthropologie et Archéologique anté- 
historique tenu à Gratz des le 4 — 11 Septembre 1876. 


Mr. le Vice-Président, Renard, annonce la mort du Professeur 
Notaris à Rome et de MM. le Dr. Vial! et Popelaëff à Moscou. 


Mr. B. N. Oulianine écrit qu'il a commencé ses travaux à la sta- 
tion zoologique de Mr. Ant. Dohrn à Naples et que la station de- 
vient de jour en jour plus fréquentée, qu'en ce moment s'y trouvent 
entr» autres MM. les Professeurs V. Carus de Leipzig et Oscar 
Schmidt de Strassbourg et qu'on attend encore plusieurs Natura- 
listes allemands, ainsique Mr. Owsjannikow de St.-Pétersbourg. 


L'Académie I. des sciences de St.-Petersbourg remercie de l'adres- 
se de félicitations que notre Société lui a envoyé à l'oecasion de son 
Jubilé de 150 d'existence. 


MM. les Conseillers de Hauer et Brunner de Vienne annoncent 
que sous la Présidence du Chevalier A. de Schmerling, il vient de se 
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constituer à Vienne un club scientifique auquel ils engagent nos 
membres, lors de leur sejour à Vienne à prendre part et de le visiter. 


Mr. Lowis Guidi envoie le tracé des Courbes des observations 
météorologiques qu'il a faites pendant les mois d'Octobre, Novembre 
et Décembre 1876 et Mr. le Dr. Sehazel celles faites à Bouda-Pest 
le mois de Janvier de 1877 avec le Resumé calculé pour toute l'an- 
née 1876. 


Les Jardins botaniques de St.-Pétersbourg et de Moscou envoient 
les Catalogues des semences qu'ils offrent en échange pour 1876. 


La Société belge de Microscopie à Bruxelles envoie le second Vo- 
lume de ses Annales en proposant l'échange des publications. 


L'hôpital de la ville d'Odessa envoie 2 livraisons du premier vo- 
lume de ses travaux publiés et propose de méme l'échange des 
publications. 


Mr. le pasteur Kawal! de Poussen en Courlandie envoie une no- 
te supplémentaire à sa notice sur des corps hétérogénes dans le 
crystal de roche, notice insérée dans le Bulletin № 3 de 1876. 


Mr. Jean Matejecz Reviczky à Revisnye en Hongrie envoie 3 let- 
tres dans les quelles il annonce qu'il a déjà envoyé il y а quel- 
que temps une brochure contenant des observations sur l'nnocuité 
du Bostrichus typographus, qui lui est revenue par erreur d'ad- 
resse. Mr. Reviczky envoie actuellement la traduction allemande de 
sa notice en ajoutant un rapport de l'Académie des sciences de 
Bouda-Pest sur ce sujet et exprime le désir de connaitre l'opinion 
de notre Société sur son travail. 


Le Vice-Président, Dr. Renard, dirige l'attention de la Société 
sur le bel ouvrage de Mr. Todaro: Hortus botanicus Panormi- 
tanus in gr. fol, dont l'auteur nous a fait don de 6 livraisons avec 
12 planches coloriées qui ont paru jusqu'à ce moment. | 


Mr. le Dr. Albert Regel de Kouldscha écrit qu'il va entreprendre 
une seconde excursion dans le pays.de Torgontes et que parmiles 
rosiers qu'il à rassemblés sur le versant septentrional des monts 
Alexandre il s'est trouvé la rare Rosa Woodsi. 


La Direction de la Corrispondenza scientifica à Rome invita les 
membres de la Société à prendre part à la souscription ayant pour 
but l'érection d'un monuement dans le Cimetière de Rome en la mé- 
moire de l'illustre défunte Catherine Scarpellini feu notre membre, 


décédée le = Novembre 1873. 


Mr. George Pouchet de Paris remercie de sa nomination de mem- 
bre de la* Société et écrit qu'il vient de remettre plusieurs de des 
publications à Mr. Baehr à Paris par les envoyer à notre Société. 


Mr. le professeur X. À. Timiriassoff a chaleureusement parlé sur 
l’activité et les travaux de feu notre membre, l'Académicien N. J. 
Géleznoff décédé le 16 janvier de l'année courante et ensuite des 
mérites distingués de feu le Professeur de botanique de Tubingue, 
Hoffmeister mort le 24 du méme mois. 


Mr. J. J. Weinberg y à ajouté encore quelques mots sur l’activité 
de feu Mr. Géleznoff en sa qualité de Professeur à l'Université de 
Moscou. | 


Mr. А. А. Kriloff а donné un court aperçu nécrologique sur feu 
notre membre correspondant M. 5. Popelaéff. 


Mr. le Secrétaire H. A. Trautschold a fait lecture d'un. passage 
dans l'ouvrage de Mr. Davidson contenant un éloge sur le théorie 
de Darwin. 


Мг. У. A. Tikhom:roff à parlé sur ses observations concernant la 
pénétration des cellules incolores du sang de la grenouille dans 
les tissus végétaux. Pleinement convaincu de l'exactitude des ob- 
servations de Ranvier concernant la pénétration des cellules de 
sang dans les pores de ia moélle du sureau, il a introduit sous la 
peau d'une grenouille vivante des brins secs de bois de sapin, et 
en examinant ces morceaux après 12 à 24 heures Па trouvé plu- 
sieurs cellules du prosenchyme rempli de cellules diaphanes du 
sang de grenouille, ainsi que les cellules des rayons médullaires. 
Si préalablement Mr. Tikhomiroff avait injecté sous la peau de la 
grenouille du cinnabre il en retrouva les granules dans l'intérieur 
des cellules du sang qui avait pénétré dans la cavité des cellules 
prosenchymatiques du Sapin. 


Mr. le Dr. Albert Regel de Kouldscha envoie le prix du diplôme 
et la cotisation pour 1878 et 1879. Мг. S. N. Nikitine a payé de 
même le diplome et la cotisation par 1877. Tichomiroff la cotisa- 
tion pour 1877. 


Lettres de remercimens pour l'envoi du Bulletin de la part de $. 
Exc. Mr. le Prince A. Schirinsky-Schichmatoff, du Baron Max. 
Chaudoir, des Universités de Moscou, Kharkoff et d'Odessa, de 
l’Académie médico-chirurgicale, du Lycée d'Alexandre, des Insti- 
tuts des mines et agronomique de St.-Pétersbourg, de l'Ecole d'a- 
griculture et d'horticulture d'Ouman, de l'Observatoire physique et 
du Jardin botanique de St.-Pétersbourg, de l'Institut agronomique 


— 15 — 


et forestier de Novo-Alexandrie, des Sociétés d'histoire naturelle 
de Kharkoff, Клей, d'Odessa et de Jaroslav, de la Société I. des 
amis d'histoire naturelle de Moscou, de la Société forestière de 
St.-Petersbourg, des Sociétés des médecins russes de Moscou et 
de Tiflis et de la Société pour l'éducation des abeilles à Mítau, de 
la part du Musée de Zoologie comparative de Cambridge, de l'Aca- 
démie Royale des sciences de Bruxelles, de la Société toscane des 
sciences naturelles de Pise, des Sociétés d'histoire naturelle de 
Fribourg en Bade, et de Zuric, de l'Université de Breslau, de la 
Société de physique et d'histoire naturelle de Genéve, de la Société 
d'histoire naturelle Se en Saxe et de etm des scien- 
ces de Chicago. 


DON S. 
Objets offerts. 


. Mr. le Professeur Gustave Jermy d'Iglo en Hongrie fait don d'une 
collection de plantes ruses de la Hongrie. 


Livres offerts. 


1. Memoirs of the Boston Society of natural history. Vol. II, part 
4. Number 4. Boston 1876 in 4*. 


2. Proceedings of the Boston Society of natural history. Vol 18, 
part 2. Boston 1876 in 8°. Les № 1, 2 de la part de la Société 
d'histoire naturelle de Boston. 


3. Voyage autour du monde sur la frégate suédoise Eugénie. Phy- 
sique Ш. Stockholm 1874 in 4°. De la part de l'Académie Roya- 
le des Sciences a Stockholm. 


4. Transactions of the zoological Society of London. Vol. 9, part 
9. London 1876 in 4. De la part de la Societé zoologique de 
Londres. 


5. Der Naturforscher. 1876. Heft 19. 1877. № 1—8. 5, 6, 7. Berlin 
1876—77 in 4°. De la part du Dr. Sklareck. 


6. Bulletin de la Société botanique de France. 1876. Comptes ren- - 
dus des séances. 2. Paris 1876 in 8°. De la part de la Société 
botanique de Paris. 


10. 


11. 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 


17, 


18. 


19. 


20. 


Pi. 


. Tigdschrift voor indische Taal-Land- en Volkenkunde. Deel 23, 


Aflevering 4. Batavia 1876 in 8°. 


. Notulen van de Algemeene en Bestuurs Vorgaderingen van het 


Bataviaasch Genootschap van Kunsten eu Wetenschappen. Deel 
14, № 1. Batavia 1876 in 8°. Les 7, 8 de la part de la Socié- 
té des arts et des sciences de Batavie. 


. Annales des sciences naturelles. 6-ème série. Zoologie. Tome 4. 


N° 1—3. Paris 1876 in 8°. 


Annales des sciences naturelles. 6-ème série. Botanique. Année 
46. № 4—6. Année 47. № 1. Paris 1876 in 8. Les M 9 et 10 de 
la part de la Rédaction. 


Mémoires de l'Académie R. des sciences de Belgique. Tome 41, 
seconde partie. Bruxelles 1876 in 4°. 


—  — couronnés. Collect. in 8°, Tome 26. Bruxelles 1876 
in 8°. 
Bulletins de l'Académie Royale des sciences de Belgique. 44-e 
année. 2-de série. Tome 41. Bruxelles 1876 in 8°. 


Annuaire de l'Académie R. des sciences de Belgique. 1876. 
Bruxelles 1876 in 8°. Les № 11—14 de la part de l Académie 
Royale des sciences de Belgique à Bruxelles. 


Abhandlungen aus dem Gebiete der Naturwissenschaften. Ham- 
burg 1876 in 4*. 


Uebersicht der Aemter-Vertheilung des naturwissenschaftlichen 
Vereins zu Hamburg-Altona. Hamburg 1876 in 4°. Les JV 15, 16 
de la part de la Société d'histoire naturelle de Hambourg- Altona. 


R. Comitato geologico d'Italia. Bollettino X 11 e 12. Roma 1876 
in 8°. De la part du Comité géologique de Rome. 


Bulletin de la Société zoologique de France. 1876. Partie 4-me. 
Paris 1876 in 8°. De la part de la Société zoologique de Paris. 


Kennen», О. II. Наши вредныя HaCBKOMHA и какъ относится Kb 
нимъ Г. 0. А. Гриммъ. С.-Петерб. 1876 т 8°. De la part de 
lAuteur. 


Compte-rendu de la Société entomologique de Belgique. Série 
II. № 34. Bruxelles 1877 in 8°. De la part de la Société entomo- 
logique de Bruxelles. 


Haeckel, Ernst. Biologische Studien. 2-tes Heft. Jena 1877 in 
8°. De la part de l'Auteur. 


22. 


23. 


24. 


25. 


26. 


27. 


28. 


29. 


30. 


31. 


32. 


99. 


34. 


35. 


wits CST 


Nature. Vol. 15. № 377, 378, 379, 380, 381. London 1877 in 4°. 
De la part de la Rédaction. 


Entomologische Nachrichten. Jahrgang 3. Heft 9. Putbus 1877 
in 8°. De la part de Mr. Katter. 


Atti della Società toscana di scienze naturali. Vol. И, fasc. 2. 
Pisa 1876 in 8°. De la part de la Société toscane des sciences 
naturelles de Pise. 


Guidi, Louis. Courbes des observations météorologiques et 
magnétiques faites à Pesaro. Octobre, Novembre et Decembre 
1876 in fol. De la part de l'Auteur. 


Nuovo Giornale botanico italiano. Vol. IX. № 1. Pisa 1877 in 
8°. De la part de Mr. T. Caruel de Pise. 


Bulletin de la Société'géologique de France. 3-ème série, Tome 
4. № 7. Tome 5. № 1. Paris 1877 in 8°. De la part de la Socié- 
té géologique de Paris. 

Bullettino meteorologico delP Osservatorio in Moncalieri. Vol. 
X. № 9, 10. Torino 1876 in 4°. De la part de Mr. Fr. Denza 
de Turin. 

Hsencmia Сибирскаго OTxrbra Имп. Русскаго Географическаго 
Общества. Toms 7, № 4, 5. Иркутскъ 1876 in 4°. De la part de 
la section sibirienne de la Société I. russe de Géographie d'Ir- 
koutsk. 

Agardh, Jac. Georg. Species genera et ordines Algarum. Vol. 
3. Lundae 1876 in 8°. De la part de l’Auteur. 


Memoirs of the geological survey of India. Palaeontologia In 
dia of Th. Oldham. Vol. I. 4. Calcutta 1875 in 4*. 
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Vol. XI. Pr. 2. Calcutta 1875 in 8°. 
Records of the geological Survey of India. Vol. IX. Part 1. 
Calcutta 1876 in 8°. Les № 31—33 de la part de la Société géo- 
logique des Indes à Calcoutte. 

Vierteljahresschrift der Naturforschenden Gesellschaft in Zürich. 
Jahrgang 19, Heft 1—4. Zürich 1874 in 8°. De la part de la So- 
ciété d'histoire naturelle de Zürich. 


Monatsschrift des Vereines zur Beférderung des Gartenbaues. 
Jahrgang 20. Januar. Berlin 1877 in 8°. De la part de la So- 
ciété d’horticuliure de Berlin. 


Л 1. 1877. i 3 


42. 


46. 


47. 


49. 


51. 


. Videnskabelige Meddelelser fra Naturhistorisk Forening i Kjo- 


benhavn for Aaret 1875. Kjobenhavn 1875—76 in 8°. 


. Hannover, Adolph. Oiets Nethinde. Kjobenhavn 1875 in 4. 
. Reinhardts, J. ved Lütken, Chr. Fr. Velhas-Flodens Fiske. Kjo- 


benhavn 1875 in 4°. Les № 36 — 38 de la part de l'Académie 
Royale de Copenhague. 


. Proceedings of the literary and philosophical Society of Man- 


chester. Vol. 13, 14. Manchester 1874—75 in 8°. 


. Memoirs of the literary and philosophical Society of Manche- 


ster. Third series. Vol. 5. London 1876 in 8°. 


. Catalogue of the books in the library of the Manchester liter. 


and philos. Society. Manchester 1875 in 8°. Les № 39—41 de la 
part de la Société littéraire et philosophique de Manchester. 


Annali del Museo civico di storia naturale di Genova. Vol. 8. 
Genova 1876 in 8°. De la part du Musée civil d'histoire natu- 
relie de Génes. 


. Verhandelingen rakende de Natuurlijke en geopenbaarde Gods- 


dienst. Nieuwe serie. Deel 4. Harlem 1876 in 8. De la part 
de la Société Teyler de Harlem. 


. Въстникь Имп. Poccitickaro Общества ‘Садоводства. 1876. № 8. 


С.-Петерб. 1876 in 8°. De la part de la Société I. russe d'horti- 
culiure de St.- Pétersbourg. 


. Memorie della Reale Accademia delle scienze di Torino. Serie 


seconda. Tomo 28. Torino 1876 in 4°. 
Bollettino meteorologico ed astronomico del Regio Osservato- 
rio della Regia Università di Torino. Anno 9. Torino 1875 in 4°. 


Atti della R. Accademia della scienze di Torino. Vol. XI, disp. 
1—4. Torino 1875—76 in 8°. Les № 45—47 de la part de l'Aca- 
démie К. des sciences de Turin. 


. Petermann, A. Mittheilungen auf dem Gesammtgebiete der 


Geographie. 1876. 22. Band. XI. Gotha 1876 in 4°. De la part 
de Mr. Petermann. 


Alien, J. À. The american Bisons, living and extinct. Cam- 
bridge 1876 in 4°. De la part de Mr. Alex. Agassiz. 


. Entomolegische Zeitung. Jahrgang 37. Stettin 1876 in 8°. De la 


part de la Sociélé entomologique de Stettin. 
Méinoires de la Société de physique et d'histoire naturelle de 


52. 


58. 


54. 


$5. 


56. 


57. 


58. 


59. 


60. 


61. 


62. 


63. 


64. 
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Genève. Tome 24: Seconde partie. Genève 1875-76 in 4. De 
la part de la Société: de physique de Genève. = 

Denkschriften der K. Akademie der Wissenschaften. Mathem. 
naturwiss. Classe. Band 34. Wien 1875 in 4°. 

Sitzungsberichte der K. Akademie der Wissenschaften. Math. 
naturw. Classe. Erste Abtheilung. Band 70. Heft 3—5. Band 71. 
Heft 1 u. 2. Wien 1875 in 8°. 

Zweite Abtheilung. Band 70. Heft 3—5. Band 71. Heft 1. Wien 
1875 in 8°. 
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3-te Abtheilung. Band 70. ). Heft 3—5. ‘Band’ 71. Heft 1 u.2. Wien 
1875 in 8°. Les № 52—55 de la part de l’Académie I. des scien- 
ces de Vienne. 


Neues Jahrbuch der Mineralogie, Geologie. etc. Jahrgang 1876. 
Heft 2 u. 3. Stuttgart 1876 in 8°. De la part de la Rédaction. 


Berichte über die Verhandlungen der naturforschenden Gesell- 
schaft zu Freiburg i. Br. Band 6, Heft 4. Freiburg i. Br. 1876 
in 8". De la. part de la Société des Naturalistes de Fribourg. 


Annales de la Société: entomologique de Belgique. Tome 18, 
fasc. 1 et 2. Bruxelles-1875 in 8°. De la part de la Société en- 
tomologique de: Bruxelles. 


Mineral Map and General Statisties of New South Wales, 
Australia. Sydney 1876 in.8*. De la part de Mr. A. Liversidge 
à Sydney. 


Брандть, Алекс. Сравнительныя m3crbyosauis надъ яйцевыми 
трубочками и яйцомъ насфкомыхъ. Москва 1876 in 4°. 


Bo6peuxii, Н. В. Изелфдовав1я o развит1и головоносахъ. Мо- 


‘ckBa 1877 in 4°. 


Труды Антропологическато отдЪла. Книга 2, вып. 1. Москва 
1876 in 4°. 

Московский Музей прикладныхъ знанй. Москва, 1877 in 4°. Les 
X 60-63 de la part de la Société I. des amis de la nature, 
d'Anthropologie et d'Ethnographie à Moscou. 


Mémoires de la Société nationale des sciences naturelles de 
Cherbourg. Tome XIX. Cherbourg 1875 in 8°. De la part de la 
Société nationale des sciences naturelles de Cherbourg. 


65. 


66. 


67. 


69. 


10. 


71. 


73. 


ac lE 


Index seminum anno 1876 colleetarum quae hortus botanicus 
Universitatis novae Rossiae mutuo commutanda 'offert. Одесса 
1877 in 8°. De la part de l'Université d'Odessa. 


Записки Кавказскаго Отдфла Имп. Pyeckaro Географическаго 
Общества. Книжка X, вып. второй. Тифлисъ 1876 in 8°. De la 
part de la section caucasienne de la Société I. géographique de 
Tiflis, 
Университетская Uspberia. Годъ 16-й № 12. Riess 1876 in 8°. 
De la part de l'Université de Kiejj. 


. Протоколь Sachranis Имп. Кавказскаго Медицинскато Обще- 


ства. Годъ XIII. № 11, 12, 18. Тифлисъ 1876 in 8°. De la part 
de la Société I. des médecins de Tiflis. 


Bulletin de l'Académie I. des sciences de St.-Pétersbourg. To- 
me 22, feuilles 21—36. St-Pétersbourg 1876 in 4. De la part 
de l’Académie I. des sciences de St.-Petersbourg. 


Rendiconti. Reale Istituto lombardo di scienze e lettere. Serie 
2. Vol. VIII. Fasc. 5—12. Milano 1875 in 8°. De la part de l’In- 
stitut lombard des sciences de Milan. 


Ait; della Societá italiana di scienze naturali. Vol. 18, fasc. 2, 
folgi 7 a 15. Milano 1875 in 8°. De la part de la Société itali- 
enne des sciences naturelles de Milan. 


2. Memorie dell’ Accademia delle scienze dell Istituto di Bolog- 


na. Série 3, tomo 3, fasc. 3. Bologna 1875 in 4°. De la part de 
l’Académie des sciences de Bologne. 


Heyer, Gust. Allgemeine Forst- u. Jagdzeitung 1876. Novem- 
ber. Frankfurt a. M. 1876 in 8°. De la part de Mr. le Redac- 
teur. 


74. Muller, Fred. Bulletin de Livres des sciences exactes et na- 


turelles. 1877. № 7. Amsterdam 1877 in 8°. De la part de Mr. 
Muller. 


. Omuems 0 состоянш Карамзинской Библ1отеки за 1874—75 годъ. 


Симбирскъ 1876 in 8°. De la part de la bibliothèque Karamsi- 
ne de Simbirsk. 


. Труды врачей Одесской городской больницы. Вып. 1 u 2. Одес- 


са 1875—76 in 4. De la part des médecins de l'hópital de la 
ville d'Odessa. 


. Труды C.-IIerep6yprckaro Общества Естествоиспытателей. To 


7. С.-Петерб. 1876 in 8°. 


78. 


79. 


80. 


81. 


uu 917 
Aaenwwunus, Влад. Гады острововъ m береговъ Аральскато моря. 


С.-Петерб. 1876 in 8°. Les № 77 et 78 de la part de la Société 
des Naturalistes de St.-Petersbourg. 


Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux. Tome 31. Livr. 1. 
Bordeaux 1876 in 8°. De la part de la Société Linnéenne de 
Bordeaux. 


Annales de la Société belge de Microscopie. Tome 2. Bruxel- 
les 1876 in 8°. De la part de la Société belge de Microscopie de 
Bruxelles. 


Russische Revue. Jahrgang 6, Heft 1. St.-Petersburg 1877 in 8°. 


—. De la part de Mr. Charles Róttger. 


89. 


. Cosmos. Vol. IV. 1877. № 1. Torino 1877 in 8°. De la part de 


Mr. Guido Cora. 


. Landwirthschaftliche Jahrbücher. Band 6. (1877.) Heft 1. Ber- 


lin 1877 in 8°. De la part de la Rédaction. 


. La Philosophie positive. 9-ème année № 4. Paris 1877 in 8. 


De la part de Mv. G. Wyrouboff. 


. Todaro, Augustin. Hortus botanicus Panormitanus. Tomus pri- 


mus, fasc. 1—6. Panormi 1875—76 in gr. fol. 


. Вюстникъ Европы. 1877. Книга 2. С-Петерб. 1877 in 8°. De la 


part de Mr. le Rédacteur. 


. Bapwascria Университетская Извфст1я. 1876. № 4. Варшава 1876 


in 8°. De la part de l'Université de Varsovie. 


. The fourth annual report of the boards of Directors of the zoo- 


logical Society of Philadelphia. Philadelphia 1876 in 8°. De la 
part de la Société zoologique de Philadelphie. 


Verhandlungen des naturhistorischen Vereins der preussischen 
Rheinlande. Jahrgang 33. Erste Hälfte. Bonn 1876 in 8°. De la 
part de la Société d'histoire naturelle de Bonn. 


. Schaaffhausen, H. Bericht über den internationalen Congress 


für vorgeschichtliche Anthropologie u. Archäologie in Pesth. 
Braunschweig 1877 in 4°. De la part de l’Auteur. 


. Blytt, Axel. Norges Flora. 3-die Del. Christiania 1876 in 8°. 
92. 
93. 


Collett, Robert. Norges Fiske. Christiania 1875 in 8°. 


Siebke, H. Enumeratio insectorum Norvegicorum fasc. 2. Chri- 
stiania 1875 in 8°. | 


94. 


95. 


96. 


98. 


100. 


101. 
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Boeck, Axel. De skandinaviske og arktiske Amphipoder. Férste 
Hefte. Christinia 1872 in. 4°. 

Sene de C. Windrosen des südlichen Norwegens. Kristiania 1876 
in 4°. Les J 91—95 de la part de l'Université Royale de Nor- 
vége à. Christiania. 

Журналь Министерства Народнаго ПросвЪщенля. 1877. Январь. 
С.-Петерб. 1877 in 8°. De la part! de la Réduction. 


. Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 11. 


Heft 3. (€ 63). Berlin 1876 in &. 


Correspondenzblatt der Afrikanischen Gesellschaft. 1856. № 19, 
20. Berlin 1876 in 8*. 


. Verhandlungen der Gesellschaft für.Erdkunde zu Berlin. Band 


9. № 6. Berlin 1876 in 8°. Les № 97—99 de la part dela Socie- 
té géographique de Berlin. 


Записки Kabkasckaro Orxrbuaenia Ими. Русскаго Техническаго 
Общества. Toms 8. ОтдЪль 1 и 2`и чертежи. Тифлисъ 1876 in 
8°. De la part de la section caucasienne de la Societé I. techni- 
que russe а Tiflis. 

Журналь Садоводетва. 1876. Декабрь. Моеква 1876 in 8. De 
la part de-la Société. des. amis d'horticulture de Moscou. 


102. Московская Медицинская Газета. 1877. № 1—6. Москва 1877 in 


103. 


104. 


4°. De la part de lu Société des médecins russes de Moscow. 


Bulletin mensuel de la Société d'acclimatation. 1876. Décemb- 
re. Paris 1877 in 8°. De la part de: la Société d’acclimatation 
de Paris. 


Московский врачебный Bb5cruuks. 1876. № 23—25. Москва 1876 
in 4°. De la part de la Société physico-médicale de Moscou. 


Mémbre élu. 


Actif: 
(Sur la proposition de MM. Renard et Trautschold): 
Mr. Théodore Lefévre, Geologue de Bruxelles. 


+. uw é. Age Mas ie 
LUE att dte rx 
" , E Ge: uns 1 E à D 
За ks ve ewes So ARE TA 
SRE EE qu I Lo sg D 
-—- р | LT" " i 
v sis MS LUN Y S rA 
Lag. dp tede dh ^ cone e 
A. dede, Nr MEN iae 570 a vc 
E HELM I EL x hd: NS - ; A NECS 
x b a‘ LI "- ; 0/8 is € n NN 
| e d Vs FCU Г a 
"A "Wh Aa #4 TL fl 
E. 
‘4 i A5 1% iin’ 
we ' d Y | 
\ be , 


OBSERVATIONS 
DEINUES 


faites 
À L'INSTITUT DES ARPENTEURS (DIT CONSTANTIN) 
| DE MOSCOU 


pendant les mois 


de 


Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, 
Septembre, Octobre, Novembre et Décembre 


en 
1876 *) 
et communiquées 


par 


J. WEINBERG. 


etats 


*) Voir le Résumé à la fin de l'année. 


2 
JANVIER 1876 (nouveau style). — Observations météorotogiques 
tude=55° 45' BA" М; Longitude = 37° 39' 51 à l'Est de Greenwich. 
du thermomètre audessus du sol—3", 66. 


Baromètre a 0. Thermomètre extérieur 


DATES. (Millimétres). (Centigrade). 
7 В. du | 4h. apres} 9 h. du [7 В. du |7 В. apres} 9 В. du 
matin | midi soir matin midi soir 
14^ 7558 753,4 — 15,3, | — 487 | = 37 
2 750,4 750,3 — uero 
3 750,5 751,0 75 — 8,7 | — 8,8 | — 10,0 
4 756,0 758,0 — 11,4 | — 14,58 | 868 
5 764,9 767,6 — 16,5 | — 43,4 | —15,7 
6 110,9 711,0 — 21,6 | —18,7 | — 19,6 
7 764,4 763,5 — 16,3 | — 41,7 | 178 
8 767 3 764,4 — 21,1 |— 199 | — 12,3 
9 760,1 760,9 7 —15, | —414,0 MN 
10 161,6 762,0 7 — 10,7 | —10,7 | —148 
11 763,2 760,3 — 45,3 | - 127 | — IET 
12 770,8 770,7 ; — 43,8 | — 495 ПН 
13 767,3 755,9 76 — 83 | Ge 
14 764,0 763,3 76: — 8,3: |= 7,4) | — 0,3 
15 760,6 758,9 756 — 42,5 | ШТ Zu 
16 756,0 755,4 7 — 10,3 12 806 298 
17 750,2 748,2 746 NES 10,4 | — 91 
18 745,9 745,8 747 — 8,9 | — 6,4 m 7,1 
19 747,7 747,4 7 — 75 | — 80 195 
20 744,0 744,1 es JUN 10,4 | — 13,0 
21 739,5 738,3 73 3,7 4,2 |o Be 
22 737,8 738,2 us 0,7 2.7 Di 
23 741,6 744,1 747 — 73 | 
24 751,6 753,8 75 — 19,5 | — 457 | — 203 
25 137,3 739,2 —A7,5 | Ua Ar 
26 750,0 750,1 74 — 114 | CPE 
27 743 0 746,9 755 + 13 | dr 
28 756,8 754,8 75 243,3 | — 58 | 8 
29 750,5 747,1 744 — 1,7 |508 N 
30 744,9 747,9 749 — 0,9 | — 0.5 | — 4,1 
31 753,9 756,1 Á 2. 4,8 | 217106 
| | 
Moyennes 754,05 754,21 754, — 10,74 | — 8,87 | — 10,39 
| | , 


3 
faites à l'Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Lati- 
Elévation du baromètre audessus dela mer = 155", 14; élévation 


Direction des vents. Etat du ciel. 
7 h. du 1 В. apres 9 В. du 7 В. du 1h. aprés | 9 h. du 
matin. midi soir matin midi | soir 
S 8 SE 10 SSE 12. 10 S 10 S 10 S 
S 8 SSE 6 SSE 8 . 10 S 10 S 10 S 
SE 8 S 8 S 10 10 S 8 CuS 10 S 
SS S 6 SE 8 8 CuS 0 0 
SSE 6 S6 NE 6 105 6 Cus 0 
NE 6  NNW 3.5 SW 6 0 0 0 
NNW 8 NNE 8 N 6 10 $ 10 S 0 
NNE 6 S 6 NW 10 7 Cus 10 $ 6 Cus 
N 8 N 8 N 10 _ 10 $ 10 S 10 S 
NNE 6 SSW 6 NW 6 10 S 8 CuS 0 
S 8 SE 6 WSW 6 0 10 S 10 S 
SE 6 SSW 6 SE 10 10 S 10 $ 10 S 
SE 6 S.6 S 6 10 S 105 10 5 
S 6 $35 |SSW 3,5 10 S 10 S 10 S 
S6 S 6 S 815 10 S 108 108 
S 6 S 6 S 6 10 S 10 S 10 S 
58 S 6 S 6 5 Сиб 8 5 108 | 
S 6 S 35 [SSW 6 10 S 8 Cus 108 | 
SSW 6 "eG SSE 6 10 S 10 S 108 | 
S8 | ssw 6 S 6 10 S 0 108 | 
SSW 6 SE 6 S 10 10 $ 10 S ios | 
$86 S 6 S 6 10 S 3 C 108 | 
S 6 NW 6 NNW 10 10 5 7 CuS 0 ! 
SSE 6 SSW 6 WSW 6 0 0 0 Е 
ЗЕ 12,5 | NNE 6 N 6 108 0 S 0 ; 
SSW 8 36 S 6 10 S 0S 0 58 : 
NNW 6 N 4.95 | МММ 40 10 S 7 CuS | 
SSW 6 SSE 8. E 10 10 S 5 Cus 40$ À 
SSE 8 NE 8 S 10 1 8 10 S TU MM 
N 10 N 6 М 125 0 10 $ 0 i 
№10 | NNE 10 38 10 5 9 CuS 08 | 


: ———— 
—M————————— а ————————————— : 
|» 


4 
FEVRIER 1876 (nouveau style). — Observations météorologiques 


de—55^ 45/ 51’ N. Longitude—37? 39’ 51” à l'Est de Greenwich. 
du thermomètre audessus du sol—3,, 66. 


Baromètre а 0. Thermomètre extérieur 


(Millimetres). (Centigrade). 


1 h. aprés | 9 h. du | 7 h. du | 1 h. après | 9 h. du 

midi SOIT matin | midi soir 

SEL TI 7a lama 754,6 | —13,9 | — 11,9 | — 9,9 

750 1 751 6 — 47 | — 1,8 | — 2,0 

752,7 752,6 — 1,7 0,6 2,5 

750,7 7498 | — 0,9 0,8 + 0,1 

749,9 7506 1 — 2,9 | — 2,1 — 4,7 

792,1 754,6 | — 6,1 — 33 — 8,7 

158,9 759,9 |[—12,3 | — 5,9 | —12,3 

760,6 760,6 | —17,5 | —11.1 | — 13,5 

160,3 759,6 [—161 |— 85 | — 13,1 

756,9 154,7 | — 16,1 — 8,3 |— 13,6 

752,6 732,0 1 —18,6 | —10,3 | — 15,1 

752,4 754,0 4$.-— 419,9 | — T7. 4 — 384 

185,1 750,8 [ —197 | — 155 | — 121 

745,4 747,2 | —19,3 | — 131 | — 145,7 

756,5 7574 1—93,1 |: ae 20 

191,3 745,1 — 26,7 | — 18.4 — 18,9 

135,5 736,0 1 — 45,7 1 И =e 

745,4 750,0 1 — 24,9 | — 17,9 | — 21,5 

32 152,9 750,2 | — 28,3 | —20,5 | — 20,3 
143,5 139,4 131,3 | — 16,1 — 7,1 — 1,7 
734,0 735,1 742,7 | + 0,7 | + 12 | — 8,0 
143,1 744,3 743,4 1 — 8,0 | — 5,4 | — 83 
13159 130,9 7336 | — 4,5 + 0,4 — 4,5 
133,3 136,7 137,9 + 1,1 + 2,6 + 1,5 
131,8 738,6 737,5 + 0,5 + 1,5 | — 0,4 
CRE a | 133,1 730,7 1 — 2,9 | — 1,6 | — 3,5 
138,9 743,9 746,3 D — 140.7 | — 6,5 | — 11,38 
743.9 143,3 7428 |— 5,3 | — 07 + 0,7 
143,5 144,3 746,6 + 0,9 + 2,5 + 0,7 
747,74 747,79 747,94 1 — 11,50 | — 7,18 | — 9,46 


Direction des vents. 
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5 
faites à l’Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Latilu- 
Elévation du baromètre au dessus de la mer—155, , 14; élévation 


6 
MARS 1876 (nouveau style). — Observations météorologiques fai- 


tude—55°45" 54" N. Longitude=37°39' 51" à l'Est de Greenwich. 
du thermomètre audessus du sol=3", 66. 


Barométre à O iThermometre extérieur 

DATES. (Millimètres). | (Centigrade). 
7h. du |1h. apres; 9h.du | 7h. du | Ah. apres} 9h. du 
matin midi soir 1 matin midi soir 
1 748,9 749,9 7514 1— 3,7 | — 1,9 | — 2,7 
9 759,7 753,7 753,4 | — 3,7 | — 02 | — 05 
3 753,8 754,0 7545 |— 3,1 | — 6,5 | —11,9 
4 754,7 754,6 71538 1—143 | — 85 |— 9,7 
5 751,3 750,4 746,8 1 — 97 | — 7,0 | — 5,7 
6 743,0 740,8 737,9 à — 29 | — 1,1 | — 0,6 
7 734,1 731,8 7285 | — U5 | + 0,9 | — 2,8 
8 796,8 795,7 739,6 £— 4,3 | + 33 | + 1,5 
9 733,3 734,0 132,7 1— 0,3 | + 2,9 | — 02 
10 135,4 731,4 7367 1— 1,5 | + 25 | + 0,3 
11 731,8 733,8 738,5 À + 4,1 |+ 53 | 7 2 
12 138,5 735,3 738.3 | + 0,5 | 49 ES 
13 740,8 740,6 7388 £— 1,4 | + 12 | +092 
14 142,2 742,9 740,4 + 1,9 + 4,2 + 0,3 
15 741,8 742 6 742.8 f+ 0,1 | + 3,3 | — 2,1 
16 141,8 740,7 740,4 — 1,7 | + 2,3 | — 441 
17 138 3 136,0 7325 {4+ 0,3 | Pa TUM 
18 740,3 | 740,7 744,3 |— 05 | + 43 | + 2,7 
19 745,9 746,4 7448 |+ 1,5 | + 3,9 |+ 0,9 
20 142,9 743,3 745,6 j* 19 | 4 ЧТ 
21 751,7 752,6 750,9 + 0, | ЗЕ 
22 746,0 745,1 741 ‚4 + 0,3 + 4,7 + 1,7 
23 743,4 | 745,9 745,6 bL 12 | и 
24 745,7 746,5 748,5 | + 0,5 | + 28 | — 18 
25 748,5 745,8 74,2 1 — 1,5 | + 3,0 | + 2,0 
96 747,1 748,9 749,0 | —4,6 | Deal 
7 | 452 | 7494 | 7378 | + 12 | 4 E DM 
28 133,5 735,2 741,4 7 + 4,1 | & 27° | Feen 
20 | T7484" 713 17597 tek 66 | ae | 
30 | 751.6 | 7499 | 7487 1 99 |+ 3 HEN 
34 148,1 748,8 |. 748,5 p e 3,0 | 4 64 224 
Moyennes.| 743,59 | 743,57 | 743,27 |- 1,20 | + 1,55 | — 0,42 


1 
les à l'Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Lati- 
El&vation du baromètre audessus de la mer=155", 14; élévation 


Direction des vents. Etat "du eren 
7 h. du | h. aprés 9 h. du 7 h. du 4 h. aprés 9 h. du 

matin. midi | Soir matin midi soir 
SE 8 SE 6 SSE 8 — 10 S 10 S 10 S 
S 6 S6 S 10 _ 10$ 10 S 10 S 
SSE 8 S 12,5 5$ 10 S 2G 10 S 
S 10 S 10 S 6 10 S 6 CuS 10 S 
S 6 88.5 S 6 10 S 10 S 10 S 
| S 6 | S 3,5 |SSW 3,5 10 S 10 S 10 S 
SSW 3,5 S 3,5 SE 6 10 S 7 CuS 10 S 
S 6 SSW 3,5 S 6 10 S 8 CuS 10 S 
S 3.5 8 15 SSE 1,5 8 CuS 8 CuS 10$ 
15. 4.5 SSW 1,5 $ 1,5 408 2 Cu 10 S 
S 3,5 S15 S 1,5 10 S 10 S 10 S 
SE 3,5 815 (SSW. 15 10 S 10 S 10 S 
S115 S8 S 8 10 5 10 S 10 S 
SW 1,5 |SSW 1,5 8.15 40 8 10 S 10 S 

W 1,5 W 15 |SSW 3,5 40 S 6 CuS 0 

S 6 S 1,5 S 1,5 10 8 4 Cus 8 CuS 

355 S 3,5 |SSW 8 10 S 9 CuS 10 S 
S 345 S8 SSW 1,5 6 CuS 7 CuS 10 S 
S325 MS 8 SSE 8 7 CuS 8 CuS 10 S 
SSW 6 S 115: NSW!l 85 8 CuS 103 
SSW 3,5 S 1,5 SE 8 7 CuS 2 CuS 10 S 
S 3,5 8.15 S 6 8 CuS 6 CuS 10 S 
S 8 SSW 6 S 3,5 7 Cw 0 10 S 

SSW 3,5 |SSW 6 SSW 6 2 Cus 8 CuS | 0 
SSE 6 SSW 3,5 | SSE 3,5 10 S 8 CuS 10 S 
SW :,5 |WSW 6 S 3,5 -3 CuS 5 GuS 10 S 
8315 835 | 615 40 8 10 $ 10 S 
5 6 SSW 3,5 |NNW 8 9 CuS 10 S 10 S 

N 6 NW 6 S 3,5 8 5 2 Cu 0 

SSW 6 SW 6 S 8 8 CuS 7 CuS 0 
SSW 3,5 |SSW 3 SSW 9 8 CuS 5 CuS 10 S 

| 
| | 
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AVRIL 1876 (nouveau style). Observations météorologiques fai- 
tude=55° 45° 54” М; Longitude—37? 39 51" à l'Est de Green- 
élévation du thermomètre audessus du sol 3", 66. 


Barométre à O. Thermomètre extérieur 


| 

| DATES. (Millimétres) . (Centigrade). 

| 

| UM 

| 7h. du | 1h. apres| 9 В. du 1 7 h. du [4 h. après | ЭВ. du 

| matin midi soir 1$ matin midi soir 
1 741,0 7414 7486 [31°15 | Sa es 0,8 
9 782,9 756,3 759,6 41-2 03 | TORT 
3 | 760.9 160,5 758,4 |— 3,1 (| a dac D] NN 

| 4 756,8 156,5 155,5 |— 03 | 4-984 RN 

| 5 | 7586 | 7516 | 74584 | + 68 |+10,0 | + 44 
6 7435 |' 738,3 733,2 P45 [+966 | ES 

| 7 732,4 733,0 736,5 jr "2,7 +256 | 206 
5 741,4 746,7 7479 | 8,8 | — 6,5 | 83 
9 146,5 744,4 7389 (2265 | aoa | TES 
10 135,8 133,2 734,0 [ia 53 [+ ar I ED 
11 141,8 744,8 139,6 (+30 | + 104 |= 8 
12 738,7 740,6 745,2 | + 9,4 + 10,9 + 4,7 
43 746,6 145,5 7459 |+ 26 | +120 | +1114 
14 747,3 141,4 741,5 f+ 89 | 170 | +123 
15 152,7 757,4 1595 14759 | + ma Ta 
16 760,7 760,7 160,8 1x) 2,8 Mer Dar 
17 761,9 761,7 760,8 |] 1/22 Vs Mas Teer 
18 761,2 760,6 157,6 12733. | e TES 

| 19 756,3 754,7 153,3 | 51 | +432, = 

|. 35 153,2 151,9 750,8 1+ 8,8 | 4164 | + 94 

| 9 747,4 146,8 7479 | 4-77, |e WERTE 

| 22 751,0 150,6 147,1 | + 9,6 | 24-4399 | 5144 

| X 745,6 745 1 7146 +454 |+ 25,5 | + 18,0 
24 748,6 748,7 74,7 | 949,5 | + Tat 
25 750,4 | 751,2 151,0 4 + 6,9 | + 12,5 + 7,9 
26 750,8 | 749,7 149,0 1a 7,20 | + 4400 | д 
o7 | 7492 | 7493 | 7490 |+ 27 |+ 54 |+ 09 
25 748,1 747,4 | 7469 1212 Da | SEA 
29 744.1 743,4 743,9 | + 5.0 | + 43,7 + 10,9 
30 743,7 145,5 1462 | + 6,2 |+135 |+ 9,9 

| | 
ne MONET IT. Ur Poe. 
Moyennes 749,15 | 148,94 | 748,49 Viet 


9 
tes à l'institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Lati- 
wich. Elévation du baromètre audessus de la mer = 155^, 14; 


Direction des vents. 


Etat du caes. 
| ÉCRAN NU. I 
7 h. du 4 h. apres | 9 h. du 7 В. du |41 h. apres | 9 h. du 
matin midi soir matin midi soir 
SW 3,5 | SSW 3,5 SW oO 20:109 10 5 0 | 
NW 6 NNW 8 NNW 3,5 10 S 8 CuS 7 CuS | 
WN 8 SSW 8 SSW 6 3 CuS 2 Cu 0 
SW 3,5 |SSW 6 SSW 3,5 0 0 7 Cus | 
SSW 3,5 SE 1,5 | SSW 1,5 0 2 Cu 4 CuS 
SW 3,5 |SSW 6 S 3,5 8 CuS 10 5 10. S 
S 3,5 S 3,5 | NNE 10 6 CuS 7 CuS 10 $ | 
N 8 NNE 12,5 INNW 6 0 0 0 
S 3,5 |SSW 6 S 8 7 Gus 7 CuS 10 S 
SSW 6 ESE 8 S8 7 Cus 6 Cus 10 S 
SW 6 SSW 8 S 3,5 10 S 8 GuS 0 
S 6 SW 6 SSW 6 7 CuS 8 CuS 10 S 
S 3,5 S 1,5 S 8 8 CuS 8 CuS 10 S 
SSW 6 SSW 8 S 3,9 6 Cus 7 CuS 10 S 
S 8 NW 6 NW 3,5 8 CuS 7 Gus 10 § 
W 6 SSW 6 NNW 8 8 CuS 7 GuS 10 S 
WNW 6 E 8 S 6 7 Cus 2 CuS 0 
86 S 6 S 3.5 0 LL 0 
S 6 SW 6 SSW 3,5 0 0 0 
SSW 3,5 |SSW 6 SSW 1,5. 0 5 CuS 4 Cus | 
S 6 SSW 1,5 | SSW 1,5 7 Cus 8 CuS | 0 
W1,5 |SSW 3,5 S 3,9 0 5 CuS 8 CuS | 
SW 3,5 $ 3,5 |SSW 3,5 7 CuS 35 8 CuS 
"aM. 6 SSW 3,5 S 4,5 3 CuS 6 Cus 8 CuS 
N3.5 |NNW 3,5 NW 1,5 0 0 4 CuS 
NW 1,5 N 1,5 N 3,5 2 CuS 1 Cu 7 GuS 
SE 3,5 SE 6 ENE 8 10 S 8 CuS 8 CuS 
NE 8 SE 6 ESE 10 7 CuS 10 S 8 Cus 
SE 3,5 S 6 SW 6 10 S 8 CuS 10 S 
М 3,5 |SSW 1,5 WSW 1,5 8$ 7 (из 3 CuS 


= 
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MAI 1876 (nouveau style). — Observations météorologiques fai- 
tude=55°45' 54" N. Longitude—37?39' 51” à l'Est de Greenwich. 
du thermomètre audessus du sol=3", 66. 

SE rmn UP WARN n  WRGNNMUGDITU CRM EDP REED LS RE RPC FE C DP ASE 


Barométre à O Thermomètre extérieur 


(Millimetres). (Centigrade). 

7h. du |41h. aprés, 9h. du 7h. du 1h. après | 9h. du 
matin midi soir matin midi soir 

1 — 7443 | 741,0 | 7375 À + 8,0 | + 1,6 | + 10,8 
2 743,9 748,6 750,4 |+ 44 | + 72 | + 64 
3 748,8 | 745,0 439 + 5,8 | + 17,7 | + 12,4 
4 749,4 — 750,0 149,8 i+ 94 | +127 | + 74 
5 749,9 750 1 750,5 §+ 40 | + 94 | + 52 
6 749.8 | 7484 | 748,4 | + 6,2 | +440 | 8 
7 747,8 | 747,4 | 747,4 b + es: |+ 80 em 
Sn 7453 | 7622 | 188,4 1+ 94 | + 56 | — 12 
9 756,5 757,2 757,9 | — 2,4 |— 0,9 | — 30 
| 158,3 787,5 | 754,8 [— 1,4 + 34 + 428 
758,5 758,4 758,6 | + 4,2 + 6,4 + 4,2 
759,7 758,8 | 757,7 | + 49 | +103 | + 70 
756,7 | 755,3 | 182,8 | + 74 | +447 | 2448 
749,2 7477 | 746,7 I + 6,0 | + a6 | vn 

747,9 713,7 | 742,9 f+ 11,2 | + 17,9 | + 42,0 

741,9 742,7 745,9 5 + 10,3 | + 11,4 | + 6,4 

748,1 746,6 743,0 + 51 | + 12,8 | + 86 

139,9 738,4 138,7 | e 88 | +404) | ER 

740,2 741,2 742,7 | — 1,8 | + 1,7 | — 2,5 
741,2 740,6 7494 |— 48 | ZI 
744,9 744.4 744,0 1 — 28 4. ed + 0,6 

743,2 743,0 743,6 1+ 26 | + 857 |+ 32 
745,7 745,9 7474 | + 2,6 | + 88 | + 38 
747,9 747,2 746,0 | + 3,8 | + 10,2 | + 7,6 

742,9 741,0 7401 À + 5,7 | + 14,1 | + 10,6 

140,1 740,2 741,0 |+ 94 | + 18,4 | + 13,4 

738,9 736,6 736,8 | + 13,7 | + 14,4 | + 13,0 

135,7 135,9 736,7 I 44,4. | 4-958. | #42 

740,9 742.5 7429 K+ 89 | 344154 | CR SS 

744,1 745,0 747,5 | + 14,6 | + 17,4 | + 13,2 

| 749,7 749,5 749,4 | + 13,4 | + 20,8 | + 15,5 
746,88 | 746,49 | 746,60 | + 5,51 | + 10,52 | + 6,77 
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tes à l'Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Lati- 


lévation du baromètre audessus de la mer—155", 14; élévation - 
Direction des 
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JUIN 1876 (nouveau style). — Observations météorotogiques fai- 
tude=55° 45’ 54" М; Longitude = 37° 39' 51 à l'Est de Greenwich. 
du thermomètre audessus du sol—3^, 66. 


Baromètre à O. Thermométre extérieur 


DATES. (Millimétres). (Centigrade). 
à ‚ih. apres | 9 h. du [7 h. du |7 6. apres} 9 В. du 
| matin midi soir matin midi soir 
1 750,8 751,2 + 17,2 + 24,3 + 18,5 
2 752,4 753,2 +195 .| + 23.8.) 4472 
3 757,2 736,5 + 45,7 | + Bed za 
4 754,2 132,2 +183 | +259 | + 21,5 
5 741,3 746,5 + 20,7 + 23,9 + 18,7 
6 747,1 748,3 4-17,3 | + 24,1 | + 18,9 
7 753,2 753,8 - +19,7 4-945 ] 2202 
8 755,3 754,2 + 21,1 | + 25,7 | + 20,1 
| dub. 7660) | 753,0 +209 | 4-26, | + 20,9 
10 153,0 752,2 + 9341 | =: 28,5. | 2 
11 751,2 750,4 4-M,8 | + 999.1 EM 
12 150,1 749,9 + 20,4 | + 31,4. | + 23,1 
a 760 750,8 +227 | + 30,8. | zur 
14 750,9 750,8 + 23,9 + 29,4 | + 22,6 
NL. 750,3 749,6 4-93,9 | + 303 1 
16 747,9 747,8 + 92,5 | +307 | + 241 
| 17 746,6 746,3 + 93,4 | 4- 97,7. | = BER 
Bae: 745,4 744,9 + 94,7 | вт Is Е 
19 745,8 745,9 +229 | +284 | + 21,9 
20 746,7 746,3 + 21,6 | + 25,5 | + 19,0 
aL. 746,0 746,3 +136 | +143 | + 9,0 
| 22 745,8 745,3 + 6,1 + Wu + 11,5 
23 744,9 745,4 + 10,5 + В + 12,4 
24 746,0 745,9 + 138 | +185 | +14,2 
25 747,4 747,6 + 13,6 | +196 | + 17,4 
26 746,6 745,0 + 177 |+201 | +144 
| 97 | 7374 | 7377 4120 | +444 | +138 
E 3 736,8 736,8 + 10,9 | +14,4 | + 12,0 
29 736,1 737,6 + 43,0. [.-- 19,5. | dS 
jr 140,0 740,4 + 15,3 |.+ 18,4 | = 0 
| | eis UY 
Moyennes. 747,91 747,71 | 741,93 | + 18,11 | + 23,56 | + 18,43 


13 
tes à l’Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Lati- 
Elévation du baromètre audessus de la mer — 155", 14; élévation 


———————M tr |. ————————————— | ——————— | ————————————— 


Direction des vents. Etat du ciel. 

7 h. du 4 В. après | 9 h. du 7 В. du | 4 h. après | 9 h. du 
matin. midi soir matin midi | soir 
SSW 4, |SSW 3,5 | SSW 1,5 0 5 CuS 4 cus 

SSW 4,5 ММУ 4,5 |NNW 4,5 2 CuS 5 CuS 0 
S 4,8 SE 4, | SSE 1,5 0 0 0 
S 4,5 S 4,5 S 1,5 0 4 CuS 4 Cus 
S 3,5 S15 |SSW 1, 6 CuS 7 cus 7 Cus 
SSW 1,5 NW 2 S 2 7 Cus 7Cu S 7 Cus 
WSW 2 S6 SSE 2 0 5 CuS 0 
SSW 41/, | SSW 6 $ 41/, 0 0 0 
S 2 SSW 2 S0 0 2 CuS 0 
S 2 SSE 0 S 41/, 7 Cus 5 CuS 8 Cus 
SSW 4t, S 0 SSW 2 7 cus 0 9 Сиб 
SW 9 SSW 9  |SSW 2 5 CuS 4 CuS 6 CuS 
S2 52 я 2 0 0 8 CuS 
So S 3t, q2 E 5 CuS 4 Cus 
S 0 S 9 u 82 0 4 ws 2 GuS 
S 31/, SE 6 SW 2 2 CuS 9 Cus 5 CuS 
SSW 2 SSW 2 S 0 7 CuS 8 cus 8 Cus 
S 2 SE 2 SSW 2 2€ 4 Cus 7 CuS 
NW 2 NNW 3: | ММУ 2 С 2 Cu 5 Cus 
‚N2 N 9 NS 4 CuS 5 Cus 4 CuS 
NNE 4j |NNW 8 N 8 8 CuS 8 CuS 9 cus 
NWW 41, | NW 9 NNW 41/, 10$ 10 S 10 CuS 
NNW 3°, | NW зи, |WNW 2 40 CuS. 10 OuS 9 (из 
SW 2 N 2 NW 0 8 CuS 6 Cus 9 CuS 
SSE 2 NNE2 |SSW 2 8 CuS 5 CcS 8 Cus 
SSW 2 бо SE 9 6 CuS 10 S 108 
SSE 2 SE 2 SW 3! 8 CuS 19 $ 10 S 
N 2 WNW 2 ММУ 2 108 85 88 
NW 2  |WNW?  |NNW 2 10 $ 4 CuS 4 Сиб 
NNW 2 NNW 6 {NNW 49, 0 4 CuS & Cu 
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JUILLET 1876 (nouveau style). — Observations météorologiques 
de=55° 45 54" N. Longitude—37° 39’ 51” à l'Est de Greenwich. 
du thermomètre audessus du s0l—3,, 66. 


Barométre à O. Thermométre extérieur 


(Millimetres). 


(Centigrade). 


7 h. du |1h. apres} 9 h. du | 7 h. du |1 h. après | 9 В. du 
matin midi soir matin | midi soir 
741,5 749,29 | 742,9 | +11,4 | + 16,2 | + 13,4 
749.0 749 1 74,0 | +132 | +142 | + 14,4 
742,2 749.1 7429 |--12,2 |--13,5 | + 14,6 
742,3 744,8 7448 | + 19,9 | 4:250. |+ 14,7 
741,0 740,3 7401 | +16,5 | + 20,6 | + 16,9 
741,0 740,9 744,0 1+147 | + 20,7. | + 16,3 
745,9 746,9 747,9 | 47,0 | + 93,2 | + 18,1 
750,6 750,7 190,5 4- 18,6 + 25,9 + 19,0 
750,8 750,1 750,5 + 20,8 + 24,8 + 20,3 
749,9 748,5 7477 | + 20,9 | -- 27,6 | + 22,5 
749,0 748,4 746,9 | +229 | +2859 | + 23,7 
747,6 747,1 745,4 | + 22,9 | + 30,1 | + 23,1 
745,8 745,3 745,2 | + 24,2 | +3041 | + 22,7 
744,2 743,8 7439 | +197 | +928 | + 17,7 
742,6 741,9 741,6 |+141 | +184 | + 14,8 
740,0 740,8 742.9 | 2- 13,7. | +485 | + 13,8 
743,0 742,0 742,6 | + 13,8 | + 19,5 | + 14,0 
742,8 744.8 741,8 | 4 447. | +494 | +45,9 
741 ‚1 740,1 739,9 | + 14,0 | + 21,9 | + 18,1 
741,6 141,6 744,8 | #174 | 4+ 24,7 | + 19,7 
749 8 743 4 7434 | +179 |+925,9 | + 21,3 

743,4 7434 | +900 | +977 | + 22,5 
144.8 744,5 + 21,2 3- 20,7 E AN 
743,4 742.6 |+21,2 | + 19,8 | + 18,4 
740,3 7384 | +167 | 4-237 | #176 
737 4 7395 | + 16,9 | + 49,3 | +17,9 
744,7 746,5 [1756 | + 25,3 | + 19,7 
750,1 7497 | +173 |-+25,5 | + 21,3 
749,9 748,9 + 19,8 + 27,3 + 22,3 
Г 747,3 141,6 + 20,9 + 29,4 4- 19,9 
751,3 751,4 + 16,7 + 21,3 + 16,7 
744,34 | 744,32 | + 17,47 | + 22,99 | + 18,41 


1: 


faites à l'Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Latitu- 
Elévation du baromètre au dessus de la mer—155, , 14; élévation 


Direction des vents. 
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AOÛT 1876 (nuuveau style). Observations météorologiques fai- 
tude=55° 45’ 54" N; Longitude—37° 39' 51” à l'Est de Green- 
élévation du thermomètre audessus du sol=3", 66. 


Barométre à O. Thermomètre extérieur 
DATES. (Millimetres) . (Centigrade). 
7 h. du | 1h. apres| 9 h. du | 7 h. du |4h. apres | 9h. du 


matin midi soir matin midi soir 


1 753,5 | 1534 | 753,5 
2 | 7554 754,3 | 753,4 
ol s RAM El 75300 1505 
4 | 753,5 752,4 | 751,4 
5 751,6 752,0 | 751,3 
6 751,5 750,8 | 748,5 
Al 713 7290 JW 1187 
8 750,2 | 749,5 749,5 
9 | 7504 751,5 750,0 
10 | 746,3 743,7 742,3 


11 | 740,7 741,7 141,8 

12 741,9 742,9 743,1 

43 743,8 745,9 746,9 

14 141,4 146,9 746,0 | + 15,8 | +237 | +17,1 
15 744,8 742,9 7424 | +46,6 | +234 | + 16,7 
16 741,0 740,9 740,8 + 13,8 + 16,9 + 11,0 
17 739,3 738,7 739,0 | + 10,2 | +102 | + 9,6 
18 139,1 139,6 741,5 30,0 +42,6 + 9,0 
19 745,5 746,3 745,5 + 7,4:| +10,4 + 6,8 
20 741,6 739,7 131,3 | e 9,0 | PANIERS 
21 744,5 744, 146,4 | + 7,6 | 66 I: 08 
22 149,4 148,9 748,1 + 1,0 + 10,0 + 7,4 
23 748,5 747,5 747,4 + 7,8 3-817 + 10,6 
24 747,1 747,3 745,4 | + 9,4 | +19,5 | + 13,9 
25 744,4 145.3 745,4. | +130 | + 22,3 | + 16,1 
26 745,9 746,9 7469 | +14,7 | +247 | + 16,7 
97 749,5 150,9 750,8 | +155 | +223 | + 16,9 
28 750,3 750,9 750,0 1 + 14,4 14941 | SU 
20 750,0 749,7 141,0 + 14,2 + 22,8 + 16,3 
30 742,0 740,6 739,24 | + 15,8 | 548,7 | 2385 
31 740,0 743,0 7448 | + 13,8 | + 21,2 | + 16,7 

Moyennes] 746,75 746,79 746,34 | + 14,38 | + 20,55 | + 15,68 
| 


Direction des vents. 


7 h. du 4 В. aprés | 9h. du 
matin . midi soir 
WSW 2 N 2 NO. 

NNW 2 SSW 2 SSW 0 
SSW 2 S 2 S 0 
SSW 2 S. 2 SSW 0 
SSW 2 S 3!/, | SSW 0 
SSW 2 S 31/, |WNW 2 
SSW 2 9 NNW 3!/, 
NW 3{/, NW 2 NNW 31, 
N: 37, NW 31/, S 31/ 
‚ Е 3%, S 415, |WSW 2 
W 2 NW 3!/, NE 3!/, 
N 3! N 6 N 2 
NNW 31/, INNW 31), NW 0 
NW 2 N 2 NE 0 
NE 2 S 35 S 0 
М 31), SW 3!/, NW 6 
W 3!/, NW 8 NNW 6 
N 41/ NNW 8 N 6 
N 6 NNW 41/, NW 31% 
S 31/, S DPA N 8 
N 41/, 6 NNW 6 
NNW 31, NW 41/4 NW 2 
SSW 31, N 2 NW 2 
SW 2 S 0 S 41), 
S 31/, S 317 S 2 
S gu. S 6 5 3, 
S oU S 31, |SSW 0 
8.37, S 31%, Sra, 
S 31/, S 31/2 SSE 31/, 
S 6 S 314 54 
S 312 S 41/, S 2 


Etat du 
7 В. du | 4 h. apres 
matin midi 
0 6 Cus 
2 CuS 6 CuS 
0 2 CuS 
0 3 CuS 
3 CuS 7 Cus 
2 Cus 4 Cus 
5 Cus 5 GuS 
5 CuS 5 CuS 
8 CuS 10 S 
10 S 9 Cus 
10 S 10 S 
10 S 9 CuS 
10 S 2 Cus 
0 4 CuS 
0 6 Cus 
40 S 7 (из 
105 10 S 
10 8 4 CuS 
10 S 9 Cus 
10 S 8 CuS 
3 8 CuS 
10 CuS 105 
0 2 Qu 
0 2 Cu 
10 S 4 CuS 
0 2 CuS 
7 Cus 5 Cus 
10 S 9 Cus 
10 S 6 cus 
8 CuS 40 Cus 
10 S 6 CuS 


| 


17 
tes à l’Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Lati- 
wich. Elévation du baromètre audessus de la mer — 155", 14; 


ciel. 


9 h. du 
soir 


e10-0 00 ceo 
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SEPTEMBRE 1876 (nouveau style) -—Observations ие 
tude=55° 45' 54" N; Longitude = 37° 39 51” 
du thermomètre audessus du sol—3", 66. 


à à l'Est de Greenwich. 


Baromètre à O. Thermomètre extérieur 


? 


DATES. (Millimètres). (Centigrade). 

à 4h. après | 9 h. du | 7 В. du |7 h. apres} 9 h. du 

matin | midi soir matin midi soir 

1 740,6 748,0 747,3 | + 15,9 |+ 22,9 | + 15,9 

2 746,1 746,9 747,8 | +143 | +187 | + 45,4 

3 752,9 753,8 753,8 | + 12,2 + 20,7 | + 13,4 

4 752,5 750,7 748,0 [448 | + 227 в 

5 745,6 744,4 743,4 | + 13,6 | + 18,7 | + 13,4 

6 148,8 751,9 753,0 + 10,4 | + 16,7 | + 10,6 

7 753,1 753,0 752,0 | +10,0 | + 18,5 | + 11,8 

8 152,4 750,5 748,8 | + 92 | + 19,0 | + 14,2 

9 746,5 746,7 7464 1 +11,7 | + 25,1 | 2995 

10 746,8 746,5 7458 | 14,9 | + 24,6 | +182 

11 747,9 749,0 746,8 + 13,2 | + 13,8 | + 14,9 

12 144,1 746,1 d + 12,4 | +131 | + 8,6 

13 750,3 750,2 7497 | + 7,4 | + 179 | 55300 

m 746, 4 743,0 739,8 | 4- 106,5. | +16,9 | + 13,4 

15 739,3 742.3 7469 |.-13,2 | + 17,1 | + 11,6 

16 rt 751,5 750,5 | + 10,2 | + 14,4 | + 42,2 

17 750,0 748,6 746,9 | + 11,0 | +197 | + 15,3 

18 746,9 747,5 747,8 1 + 14,0 | + 17,9 | + 11,8 

19 747,2 746,3 7443 | +10,2 | + 15,5 | + 13,0 
20 744,4 746,3 7464 | +10,0 | +126 | + 9,6 

21 744,6 744,0 7429 | + 9,0 | +150 | + 11,4 
22 744,4 741,4 744.1 109,2 | «90 1M 
23 739,7 740,0 740,9 | + 6,6 | + 10,2 | + 7,8 
24 740 6 739,8 7445 |a 7,22 | 24-1556 | GR 
25 740,7 741,6 7437 | + 48 | + 72 | + 48 
26 746,3 741,4 747,0 | + 2,6 | + 92 | + 6,8 
27 747 6 747,4 7465 [+ 5,4 | +114 | + 74 
28 745,3 743,4 | 7397 [+ 5,6 | 4-102 | + 6,3 

| 29 | 733,9 | 733,9 | 7348 |= 7,4 14 91 | 2066 
Lo 30 | 731,5 | 731,1 736,0 J+ 5,0 | +10,0 | + 5,2 
purs | 745,67 | 745,77 + 9,96 | + 15,75 | + 11,39 

| 


\ 


19 
faites à l’Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Lati- 
Elévation du baromètre audessus de la mer — 155", 14; élévation 


Direction des vents. 


тн du |1. apres |: 0h. du | 7 he du^'| 4 h. apres | Ob: du 
matin. midi soir matin midi | soir 
SSW 317, | SSW 31, Sg 7 CuS 7 CuS 0 
S 31, | SSW 414 SHE PA 8 cuS 9 CuS 3 CuS 
oy S 3t/, S2 0 3 CuS 0 
SSW 3!/, S 2 S 2 6 CuS 3 CuS 4 CuS 
E gu. S 41/ S 3t, 7 CuS 8 Сиб 108 
SE 31 ESE 41), | SW 4t/, 0 1 Cu 7 CuS 
WSW 31/ S 3t, S 3, 2 CuS 3 CuS 0 
S 31), S 3t, S 3t, 0 0 0 
3 31/ S At), SE 41/ 0 0 0 
SSE 417, S 6 S 2 5 Сиб 5 Cus 10 8 
В NW 915 S 2 10 S 10 $ 10 S 
sews S 31/, | SSW 3t/, 8 CuS 9 CuS 0 i 
SSW 31/, S 3! 530% 0 4 Cus 105 3 
S 314 | SSE 417, | SSE 31 8 Cus 9 Cus 10 S 
S 31^ | NW 31, | NW 2 9 Cu$ 4 Сиб 0 
W 3'/, S 31/ SE 10 8 10 8 10 8 
S 31/ | SSE 31/, Stoel a. Cas 2 cus 10 S 
S 31%, | NW 3%, N 2 10 S 6 Cus 0 
S 31, |SSW 31, S 35, 8 CuS 10 8 10$ | 
SSW 3!/ SW 32 S 31, 2 CuS 8 CuS 0 
S 37, S 312 S 37 6 CuS 7 Cus 108 | 
SSW 312 | NW 31/ SW 2 8 CuS 8 Cus 0 | 
WNW 335, | NW 3! NW 31/, 10 S 10 S 0 
WNW 3! | NNW 31/, | SSW 2 88 8 CuS 10$ | 
W 3% | NNE 31/4, |NNW 4t, 85 10 $ 10 $ 
W 3° NW 417, | SSW 4i, 6 Cus 6 Cus 10 S 
SSW 31), S 41V, | SSW 31% 8 CuS 6 Cus 10 S 
SSW 3'/, S 3! W 2 8 CuS 8 Cus 10 8 
W 2 NNW 3!/ S 41/ 10 S 10 $ 40 S 
S 35 | SSW 31/ SW 31/, 10 $ 10 8 7 Cus 


Etat du ciel. 


| 
—————————— [| es —————————— | ——————— | nn nn 6 
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OCTOBRE 1876 (nuuveau style). Observations météorologiques 
tude—559 45' 54" М; Longitude—37? 39’ 51" à l'Est de Green- 
élévation du thermomètre audessus du sol=3", 66. 


Baromètre а O. Thermometre extérieur 


DATES. | (Millimetres) . (Centigrade). 

| 7 h. du | 1 h. apres} 9 h. du | 7 h. du |4 h. apres | 9h. du 

| matin midi Soir matin midi soir 
1.1 74459.) 7400 "Uwe Dus + 8 
5x4 2:254 ) T 7339 1+11,0 | a2 1 2922 
3 737,6 739,2 7439°1.+ 2,8 | = ще 
As: TRS 748,8 148,6 | + 1,1 | 6288 TNR 
5 746,2 746,8 148,0 f= 00 |+ 34 | 06 
6 7504 | 752,9 7544 | — 08 12 36 je 
7 154,2 | 753,2 154.39: [.— 44 | ONE 
8 75:8 5 73 752,1 + 2,2 + 6,2 | — 1,0 
ol 283 | 708 7381°1+.4,6 | sa 12 5 
10 738,6 | 736,1 133.8 | + 84 | 2 40241] CENE 
11 740,5 | 744,9 147.8 1+ 64 | + go fe 
12 746,7 | 746,9 747,7. 1+1902 | +464 1263 
13 746,6, | 747,5 748,9 + 12,6 + 20,1 + 12,4 
14 750,5 | 748,9 1474 + 86 | зат | SS 
15 745,5 146,3 747,2 | +12,0 | +184 | + 13,4 
16 748,0 748,5 7488 | --40,8 | = М IS 
17 751,0 153,6 751,5 1 + 6,8 1+ 58 | UMS 
18 760,6 761,8 762,7 1 — 44 | "MB STE 
19 762,9 762,0 160,9 |— 5,0 |, № | SEE 
20 759,0 751.9 7548 1— 60 | RE ı MM 
21 750,3 750,3 741,8 | — 3,6 1 Berne 
22 747,2 747,6 755,814, 0,6 | oma) SE 
23 755,1 756,9 154,7 1 — 7,0 |) eee ee 
24 754,7 752,9 75671, 3.0 VANNES 
25 755,8 757,7 158,6 | 4+ 32 | | SEE 
26 156,9 181,5 158,4 1 09 | би | E 
97 161.4 761,7 763,3 | — 66 |— 0,7 | — 5,2 
28 763,6 762,4 159,5 1 — 74 |+ 15 | 5 28 
99 756,6 755,0 7542.1] 47 1-42 1 NE 
30 744,6 744,0 7372 | — 33 13 Has Je 
31 734,3 135,9 139,3 -- 0,4 + 1,5 + 0,6 
Moyennes. 749,24 749,42 149,37 | +1,78 | + 5,78 + 3,22 

| 


\ 


21 
faites à l’Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Lati- 
wich. Elévation du baromètre au dessus de la mer — 155", 14; 


Direction des vents. Etat du ciel. 
7h. du |A h. après 9 h. du и dull M apres (© S. du 
matin midi Soir. matin midi soir 
SSW 317, S 47, $ 317, 0 2 Cus | 108 
338, | SSE 31%, | SW 31 10 S 9 CuS 0 
D wow q.s p.148 7 CS | 108 
NNW 3%, | NW 4°, |SSW 4/ 10 S 9 CuS 7 CuS 
ix d M dio deese oe 
S 35, ssw 2” NE 4, 8 Cus 6 Cus 8 Cus 
31 2 W 2 10 S 0 
" 2 S 31 S 31 10 $ (s 10 S 
ssw 814 |SSW 41 |SSW 6 10 S 10 S 10 S 
NNW 6 |NW 2 S ay 10 S 10 S 10 S 
ssw 3, | $4 |ssw 2 85 10 S 10 $ 
SSW 3!/, |WSW3'/, |SSW 3%, 2 Cu 2 Cu 0 
SSW 3%, S sí^ |WSW 4j, 8 Cus 0 0 
SSW 3!/, S 3%, | SW 2 0 0 10 S 
SW 31, | SW 2 W 3t, 7 Cus 1 Cu 8 Cus 
NNE 37, | NNE 4j, | NEG 10 S 5 1$ | 40S 
NNE 6" | NNE 3%, NW e, TE 8 cus | 108 
| 0 
NW 3%, | SW 3%, | SW 3% | 0 0 0 
NNW 5, | NW 5% (WNW3/, | 10 S 198 | 108 
NW 47, |NNW 4!/ à 3v t T 10 8 
N 3%, |INNW 4 | №4, | 408 10 S 10 S 
о ME 
NW 3%, |NNW 355 |NNW 34, 9 Cu 1 Cu 0. 
NNW 3:/ S 31), S 6t, 0 0 0 
S 31/, S 317 S 41, 2 CuS 0 7 CUS 
SSW 3!/, S 4t, 58 4 CuS 6 Сиб 8 (из 
S 35, |SSW 34, |SSW 2 10 S 10 S 8 CuS 


————————— OO | | 


rs | —MM—— Е 
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NOVEMBRE 1876 (nouveau style). — Observations météorologiques 
tude=55°45' 54" N. Longitude—37^39' 51" à l'Est de Greenwich. 
du thermomètre audessus du sol—3", 66. 


Baromètre à O HW extérieur 
(Millimetres) . (Centigrade). 

7h. du | 4h. aprés! 9h.du À 7h. du | 1h. apres| '9h. du 

matin midi soir à matin midi soir 

1 13894 742. 9 740,9 À 0,2 1410 |) aw 
9 744,7 743,9 740,4 3,9 во 
3 747,1 746,3 744,9 5,9 | = "Qa Te 20 
4 740,6 738,3 739,7 .08 | + 06 | == Lh? 
5 740,8 743,9 747,5 5,5 |—'47 | #45 
6 752,6 754,4 755,3 708 C OE 4,6 
7 757,4 758,8 759,4 4,0 | XQ и 
8 754,7 159 7 750,7 69 |— 50 | 5,0 
9 749,8 750,0 750,3 3,4 | + 0,3 | — 04 
10 748,6 753,0 757,1 3,5 |— 5,0 | 66 
41 757,8 756,9 753,8 7,6 |— 6,6 | — 3,2 
12 753,6 153,9 754,0 1,6 EA EEG 
13 756,7 757,6 159.1 0,4 |— 22 |— 6,8 
14 759,4 751,9 756,1 0,2 | — 6,9 | —10,2 
15 750,9 749,8 748,5 8,0 |— 292 |+ 052 
16 750,9 752.0 753,7 06 |— 0,6 | — 3,0 
17 793,8 751,8 747,7 44 | — 3,4 | — 3,4 
18 747,6 749,9 (Py) vs 60 |— 9,3 | — 10,0 
19 152,3 751,9 750,9 9,4 | — $0 | — 7,4 
20 749,0 748,1 149,3 1,4 |— 82 | — 94 
21 750,9 754,1 756,4 6,8 | — 5,7 | — 8,4 
22 757,7 757,9 759,4 14,6 | — 8,9 | — 10,8 
23 761,7 763,1 762,8 99 |— 8,0 | — 9,9 
24 760,1 758,1 754,7 5,7 |— 6,8 | — 9,4 
25 752,8 753,5 757,0 8,2 |— 4,2 | — 3,6 
96 758,8 759,0 758,6 3,0 |— 28 | — 3,4 
97 751,6 751,5 756,9 58 |— 5,6 | — 7,1 
28 | 755,8 | 7545 | 7528 8,3 (Leer s RM 
29 750,2 749,1 747,1 6,4 | — 6,4 | 4,2 
30 744,1 743,2 742,5 3.0 я 
752,08 | 752,34 | — 5,71 | — 4,02 | — 5,24 


23 
faites à l'Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Lati- 
Elévation du baromètre audessus de la mer—155", 14; élévation 


| 


Direction des vents. Врат crie 
ge he du | h. aprés 9 h. du 7 h. du 4 h. aprés | 9 h. du 
matin. midi soir matin midi soir 
E SU. | MSSW'A S as 10 S 2 CH 10 S 
SSW 312 SW 31/, SE A 10 S 10 S 7 CuS 
5 31, | SSW 2 ME VA 10 S 4 Cus 10 S 
st SSE 31/, | SSW 31, | 10 S 10 S 9 CuS 
S 3t/, S 31/, | SSW 31), 1 Cu 6 0 
SSW 31, | SSW 314 | SSW 31/7, 6 S 8 10 S 
WSW 2 NW 31/, NE 31/, 10 S 8 10 S 
NNE 41/, | NNE 6 ENE 8 10 S 10 S 10 S 
SE 3'/, SSE 2 Ig | 10 S 10 q 10 S 
TIS. aiU. mE Devs | 10 $ 40 © 0 
S 31/, SSE 312 аи. | 10 S 10 $ 10 S 
SSE 3!/ SSE 2 E" gi, 10 S 10 S 8 CuS 
SSE 2 SSE 31% S 3t. 10 S 2 Cu 0 
S 31/, 52 83), 48 0 10 S 
9 3 S 9!5 bo SOW 91/2 9s 10 S 10 S 
SSW 2 S 317, | NNW 3! 10 S 7 CuS 10 S 
W 3! Saye too WwW 47/2 10 S 10 $ 10 $ 
N 6 NNW 4!/, N 8 10 5 2 CuS 0 
NNW 6 NNE 6 N 8 | 10 S 10 S 10 S 
NNW 41, №4. Ми 105 6 Gus 0 
N 31, | NNW 2 SW 31/ 10 8 9 Cus 10 S 
SSW 31/, | SSW 31/ | SSE 41/, 4 $ 7 CuS 10$ 
NW 2 SSW 2 ESE 2 10 S ‚ 10 5 0 
5.3% | SOW Ou. | SSW 3 10 8 3 (из 195 
SSW 21/, | NNW 2 NW 3%), | 10 $ 40 S 10 S 
NW 3% Sat SE A 10 8 10 S 10 S 
Sau, | SSW 114 | SSW 317, 10 9 8 5 10 $ 
S 41/ S 2 10 8 10 S 10 S 
S 41 SSW 31/, | SSW 3/2 10 S 10 S 10 5 
B. 321) SOW: 3. |) SSW 3 10 $ 10 8 10 8 
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DÉCEMBRE 1876 (nouveau style). — Observations météorologiques 
tude=55° 45/ 54" N. Longitude=37° 39’ 51" à l'Est de Green- 
éléevation du thermométre audessus du sol—3", 66. 


Baromètre à O. Thermometre extérieur 


DATES. (Millimetres). (Centigrade). 


Fe: du | 7 h. du |1h. après | 9 h. du 


747,29 747,37 | — 18,58 | — 16,49 | — 18,02 


matin | midi soir matin | midi soir 
1 731,4 737,6 | 7396 |— 2,0 | — 2,6 m 
2 740,8 | 740,1 736,6 |— 2,8 | — 14 1,6 
3 729,0 725,9 7265 |1— 34 | а 
4 733,9 735,9 739:1 | — 7,8 |— 83 |— 11,0 
5 742,9 744,6 7458 1 — 124 | — 11,6 | — 416,4 
6 748,3 750,3 752,5 | —18,6 | —17,4 | — 458 
7 753,4 754,9 755,6 | —17,8 | —17,4 | — 21,8 
8 756,3 | 756,6 757,0 1 — 254 | —19,8 | —24,6 
4 757,5 757,5 757,2 |— 186 | —14,0 | —48,4 
10 756,4 | 755,4 753,2 1 — 19,9 | — 14,6 | — 22,8 
11 751,9 | 751,6 750,0 | —27,0 | — 202 | — 15,0 
12 747,4 | 744, 743,8 | — 14,6 | — 43,4 | — 46,8 
13 744,3 | 756,0 747,5 | — 16,6 | —18,8 | — 258 
14 746,3 746,4 7495 | — 34 | — 146 | — 48,3 
15 753,4 | 752,4 754,0 | — 27,0 | — 23,4 | — 20,4 
16 748,5 | 746,1 743,2 | — 16,0 | — 13,8 | — 12,6 
17 747,4 750,5 751,7 |[— 17,9 | — 22,6 | — 26,2 
18 746,1 745,0 745,1 | —17,8 |—14,4 | —413,8 
19 745,4 745,4 7447 | —162 | —44,8 | — 15,8 
20 749,3 741,2 741,3 | —164 | —162 | — 222 
21 749.9 747,9 751,4 | — 27,8 | —35,8 | — 38,6 
22 752,8 759,8 749,8 | —39,1 | 36,8 | — 30,2 
23 748,8 745,4 738,2 | —29,0 | — 23,9 | — 21,4 
24 731,4 740,8 746,3 | —22,0 | — 22,2 | — 26,2 
25 750,9 753,9 7554 | — 25,6 |—22,6 | — 24,2 
26 7563 | 757,3 757,2 | — 29,2 | — 22,8 | — 20,8 
27 756,9 | 757,5 758,0 | — 18,0 | — 16,2 | — 17,0 
og | 755,7 | 754,4 | 753,9 | —15,8 |—13,8 | — 21,1 
29 753,6 | 751,8 | 747,8 |[—200 |— 13,7 | — 15,0 
30 737,2 | 735,0 7365 1 —144 |] —148 | — 90 
31 741,5 | 741,8 743,5 |—13,0 ! — 9,1 | — 44,4 

er 
| 
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faites à l’Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Lati- 


wich. Elevation du baromètre audessus de la mer 


— 
— 


153,022: 


Direction des vents. 
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Résumé des Observations météorologiques faites 


I: 


Hauteurs barométriques à 0 et exprimées en Millimetres. 
Mois. 1876 (nouveau style). 


Difference| Moyennes 


7 h. de E £s 
matin. m: di observa-|du mois. |du mois. |mum et dulmum et du 


minimum. |minimum. 


154,21 754,45] 754,94 


|Janvier | 754,05 33,7 754,1 
Février | 747,74| 747,79| 747,94! 747,81 30,6 745,5 
| Mars 743,57| 743,27) 743,48 27,9 740,7 
‚ Avril 748.94 748,49| 748,86 28 5 747,1 
Mai 746,49! 746,60) 746,66 24,0 747,7 
Juin 747,74| 747,53) 747,72 24 4 146,6 
Juillet 744,34) 744,32) 744,39 14,8 744,0 
Aout 746,79| 746,34] 746,63 17,8 746,2 
Septembre 745,77| 745,57] 745,67 22,7 742,4 
Octobre 749,42) 749,37] 749,34 38,2 744,5 
Novembre 752,08| 752,34] 752,11 24,8 750,7 
Décembre 747,29) 747,37| 747,27 82,1 741,9 
| 

Moyennes. 747,87 nan 747,85 26,4 745,9 

Maximum de l'année. . . 771,0 

Mia suse, 725,4 


Difference . . . 45,6 


à Moscou. Calcule par J. Weinberg. 


‘ 
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П. 


Température moyenne de l'air. Thermomètre centigrade. 
1876 (nouveau style). 


1 h. Moyennes Différence | Moyennes 
7 В. du} aprés | 9 h. duldes trois Maximum | Minimum | du maxi-| du maxi- 
matin. midi. Soir. observa- | du mois. | du mois. | mum et du! mum et du 
tions. minimum | minimum. 
—10,74| — 8,87| — 10,39] — 10,00! + 1,3 | — 21,6 22,9 — 10,4 
—11,50|— 7,18| — 9,46] — 9,38| + 2,6 | — 28,3 30,9 — 12,8 
— 1,20| + 41,55) — 0,42| — 0,02| + 6,1 | — 14,3 20,4 ой 
+ 4,03| + 9,83 + 5,711 + 6,52) + 25,5 | — 8,8 35,3 + 783 
+ 5,51! + 10,521 + 6,77| + 7,601 + 20,8 | — 4,4 25,2 + 82 
+18,44| + 23,56| + 18,43| + 20,03| + 31,7 | + 64 25,6 + 18,9 
4-17,47| + 22,99| + 45,41] + 19,62| + 30,1 | + 11,4 18,7 г эт 
4-14,38| + 20,55! + 15,68| + 16,87| + 31,5 | + 6,8 94,7 + 19,4 
+ 996] + 15.75 + 11.39) $49.37) +511 + 2,6 29.5 + 13,8 
+ 4,78| + 5,78| + 3,22) + 3,59 + 20,1 | — 7,1 27.2 4c 055 
t Ty 500. 52 — 499 4 1,0) — 14,6 15,6 — 6,8 
—18,58| — 16,49] — 18,02| — 47,70! — 4,4 | — 39,1 SANT — 920,2 
+ 4,96| + r + 3,01 25,5 


d 3 5) 


+ n +16,2 | — 9,3 


Maximum de l’année . . 


Minimum. 2. 0000139 1 
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MONOGRAPHIE DER BORKENKARFER RUSSLANDS 
DIE CRYPHALOIDEN TOMICIDEN. 
Professor Dr. K. Lindemann. 


(Fortsetzung).*) 


Il. Die Gattung Stephanoderes. 


Die Gattung Stephanoderes ist von Eichhoff, im Jahre 
1871 aufgestellt worden **). Er brachte zu diesem Genus 
eine Anzahl von Arten, welche im Habitus den Crypha- 
lus ähnlich, aber durch den Bau der fünfgliederigen 
Fühlergeissel von diesen scharf unterschieden sind. In 
der Nähe von Moskau gelang es mir, eine häufig vorkom- 
mende, neue, zu diesem Genus gehórende Art aufzufin- 
den, und eine sehr genaue Untersuchung dieser Art (S. 
alni) brachte mich zur Ueberzeugung, dass die von Eich- 


*) V. Dieses Bulletin. 1876. № 3. p. 148. № 4 p. 320. 

**) Eichhoff. Neue exotische Tomiciden-Arten. In Berliner ento- 
mologische Zeitschrift. 1871. p. 132. 

NM 2. 1847. | 11 
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hoff vorgenommene Trennung der Stephanoderes und 
Cryphalus ganz natürlich ist. Ich habe mich überzeugt, 
dass Stephanoderes von Cryphaius nicht bloss in der 
Zahl der Geisselglieder differirt, sondern noch in vielen 
anderen, weit wichtigeren Merkmalen, welche bei keinem 
anderen cryphaloiden Borkenkäfer wiederkehren. Gestützt 
auf diese meine eigenen Untersuchungen kann ich hier 
folgende Characteristik der Galtung Stephanoderes geben. 


«Jeder von den acht Kauapparaten des Proventricu- 
lus besitzt zwei, scharf von einander getrennte Kau- 
platten, welche mit sehr wenigen, an der Lüngsnath 
sitzenden, Kórnern oder Zapfen bewaffnet sind». 
«Das Begattungsglied hat dünne und lange Fusschen, 
deren Spitzen frei, unverwachsen sind». 

«Die Gabel ist einfach, nicht ringfórmig». 

«Die Genitalplatte ist beim* Weibchen mit einem Sten- 
sel versehen; ihr Hinterrand trägt eine Reihe feiner 
Haare». 

«Die Mandibeln sind mit einem beborsteten Anhange 
versehen». 

«Die Fühlergeissel ist fünfgliederig». 

«Die Fühlerkeule hat gerade Näthe». 

«Die Flügel tragen keine Häärchen an ihrem Hinter- 
rande». 

«Das erste Fussglied ist kürzer als das zweite». 
«Fünf Paare Bauchstigmen sind vorhanden». 


Dieser Charakteristik lasse ich hier eine genauere 
Beschreibung der Gattung Stephanoderes, folgen. 
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Der Kopf ist bei Stephanoderes ganz ebenso gebildet, 
wie bei Ernoporus oder Gryphalus. Wie. dort, so auch 
"hier, ist er hinten in einen grossen. dreieckigen Fortsatz 
vorgezogen, welcher das Hinterhauptsloch überdacht. In 
der Mitte des verdickten, hellbraunen Mundrandes be- 
findet sich ebenfalls ein ziemlich grosser Fortsatz, wie 
er auch bei Ernoporus zu sehen ist. 

Das Halsschild ist halbrund; vorne regelmässig zuge- 
rundet; seine Hinterecken sind abgerundet. Auf seiner 
vorderen Hälfte befinden sich viele grosse, zapfenfürmige 
Korner, welche eine rhombische Gruppe zusammensetzen 
(Fig. 56); diese Kórner sind blosse Auswüchse der Haut. 
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Fig. 56. 
Das Halsschild von Stephanoderes alni. st. — 
prothoracales Stigma. 


Das Prosternum ist sehr klein, kürzer als die  Hüft- 
pfannen, tief eingedrückt 
und vorne stark ausgeschnit- 
ten. (Fig. 57. Ps.). Von sei- 
nem Hinterrande entspringt | 
ein breiter dreieckiger Fort- | 
salz, welcher sich zwischen 
die Vorderhüften einzwangt p;, pg 


Fig. 57. 
; NT pfannen vom Prothorax 
und hier mit freier spitze des Stephanoderes alni.. 


endigt. Die Hüflpfannen sind nicht vollstandig von einan- 
11* 


cer getrennt, sondern communiciren untereinander (Fig. 
57). Dadurch unterscheidet sich das Skelet bei Stepha- 
noderes ganz besonders scharf von dem Skelet bei Er- 
noporus, wo diese Hüftpfannen ganz getrennt sind. Von 
hinten sind die Hüftpfannen bei Stephanoderes ganz ge- 
schlossen durch eine dünne, quere Platte, welche ich En- 
tothorax benaunt habe (Fig. 57). In der Hóhle des Hals- 
schildes befinden sich dieselben Fortsätze, die schon bei 
Ernoporus von mir erwähnt wurden. 


Am Mesothorax findet sich das eigenthümlich, dass 
das Dorsulum nicht von 
dem Scutellum getrennt 
ist, und die Nath zwi- 
schen diesen zwei Stü- 
cken ganz fehlt. 

Am Metanotum feh- 
len die bogenfórmigen. 
Adern ganz (fig. 58). 


Fig. 58. | 
Das eigentliche Metanotum des Stepha- Am Abdomen besitzt 
noderes alni. Stephanoderes immer 


sechs Bauchschienen (Sterniten). Die sechste Bauchschie- 
ne (die Genitalplatte), welche bei den Ernoporus-Arten 
immer fehlt, ist hier bei den verschiedenen Geschlechtern 

woe etwas verschieden. Bei den Mann- 


\ À D PEER | 


jet — ^" chen ist dieselbe beinahe atrophirt, 

I, ER . 
e => und stellt eine schmale, blassgel- 
в. be, quere Platte vor. Bei den Weib- 


chen aber ist sie hoch entwickelt, 

braunlich, am vorderen Rande mit 

einem stengelartigen Fortsatze ver- 

Fig. 59. sehen (fig. 59), und trägt am hin- 
Genitalplatte des Weib- teren Rande eine Reihe einfacher 


chens von Stephanoderes uu d E 
alii" kurzer Häärchen. Von Rückenschie- 
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nen (Tergiten) besitzt das Abdomen acht; beim Weib- 
chen ist die achte, die von mir sogenannte Analplatte, 
unter der siebenten versteckt, und hat die Gestalt einer 
schmalen, dünnen, blass- 
gelben Platte, deren Hin- 
ferrand einige Häärchen 
trägt (fig. 60). 

Stigmen sind im Gan- 
zen sechs Paare vorhan- Fig. 60. 
den; das erste Paar liegt Analplatte des Weibchens von Stepha- 
am Halsschilde; die fünf noderes alni. 
übrigen—an den fünf vordersten abdominalen Tergiten. 
Das erste, prothoracale, Stigma unterscheidet sich stark, 
sowohl von den übrigen, abdominalen, als auch von dem 
prothoracalen Stigma bei Ernoporus. Es besitzt dasselbe 
bei Stephanoderes einen breiten, unregelmässigen, brau- 
men Rahmen (fig. 56st), dessen freie Ober- | 
fläche mit vielen kleinen Häärchen ziem- 
lich dicht besetzt ist; bei Ernoporus isl 
dieser Rahmeu immer ganz unbehaart. 

Die Kórperoberflüche und die Flügel- 
decken sind dicht besetzt mit gefiderten 
Häärchen. Schuppen aber fehlen den Ste- 
phanoderes immer, sowohl auf dem Kór- 
per, als auch auf den Flügeldecken. Durch 
das Fehlen derselben unterscheidet sich 
-Stephanoderes ebenfalls sehr scharf, sowohl 
von Ernoporus, als auch von Cryphalus, 
und überhaupt von den meisten Crypha- 


; ig. 61. 
loiden. Ei bus 
| k . ., Ein Fühler von 
An der fünfgliederigen Fühler geissel iesu 


ist das erste Glied verlängert (fig. 61), alni. 
‘ebenso lang als die drei folgenden zusammengenommen; 
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das zweite Glied ist kurz und schmal, konisch; das drit- 
te und vierte Glied sind einander gleich lang, viel kür- 
zer als das zweite, aber breiier als dieses. Das fünfte. 
Glied ist gross, breit, sehr wenig schmäler als das erste 
Keulenglied, und dem dritten und vierten Geisselgliede. 
zusammengenommen an Lange gleich. Die Fühlerkeule ist 
flach gedrückt, langoval, etwas länger als die Geissel;. 
die vier Keulenglieder sind sowohl oben, als auch unten, 
durch grade Näthe von einander getrennt. 

Die Mandibeln sind stark, mit stumpfen Zähnen am 
Kaurande bewaffnet, und am inneren basalen Winkel mit. 
einem farblosen, messerfórmigen Anhange versehen, dessen 
Oberfläche mit kleinen Spitzen dicht besäet ist (fig. 62). 


Fig. 62, 


Mandibel von Stephanode- 
res alni. a— Appendix. 


Dieser Anhang ist blosser Auswuchs der, die Mund- 
hóhle auskleidenden, Cuticula, und enthält weder Muskeln, 
noch Nerven, noch überhaupt irzend welche Organe. 
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Die Maxillen haben einen kleinen Lobus (fig. 63), dessen 
abgerundete Spitze bis an das dritte Palpenglied reicht. 
Das erste Kiefertasterglied ist breit, cylindrisch (fig. 61); 
das zweite ist wenig kürzer als das erste; das dritte ist 
schmäler, aber länger als das zweite. 


Die Unterlippe (fig. 65) ist lànglich; nach vorne bei- 


ı Fig. 65. Fig. 63. |» Fig. 64. 


Die Unterlippe von Die Maxille von Ste- Ein stark vergrösser- 
Stephanoderes alni. phanoderes alni. tes Kiefertaster von 
Von oben. Stephanoderes alni. 


nahe gar nicht erweitert; in der Mitte gar nicht einge- 
schnürt; der Vorderrand dreieckig abgeschnitten; die Lip- 
pentaster weit von einander abstehend. Die langeliptische 
Ligula ist um das doppelte schmäler als die Lippe, bis 
an die Mitte ihrer Oberfläche angewachsen, die Spitze 
der Ligula erreicht die Basis des zweiten Palpengliedes. 


== 


Die Schienen, besonders diejenigen der Vorderbeine, 
(fig. 66) sind nach der Spitze hin stark erweitert und 
mit vielen Zahnchen am Aussenrande bewaffnet. Das erste 
Fussglied ist kürzer und schmäler als das zweite (fig. 
67); das dritte ist dem zweiten an Länge beinahe 


Fig. 66. N 
Die Vorderschie- Fig. 67. 
ne von Stephano- Ein Fuss des Ste- 
deres alni. phanoderes alni. 


gleich, aber etwas dicker, besonders gegen die Spitze hin 
erweitert; das vierte Glied ist sehr klein; das fünfte — 
den drei ersten zusammengenommenen an Länge gleich. 
Das dritte Glied trägt an seiner Sohle eine kleine Bürste 
aus besonderen lóffelfórmigen Haaren, welche den anderen 
Fussgliedern immer fehlen. 

Die Flügel zeigen eineEigenthümlichkeit, die in folgendem 
besteht. Während bei den anderen Cryphaloiden der hin- 
tere Rand des Flügels eine Reihe langer Haare trägt, feh- 
len diese Haare den Stephanoderes immer. 


— фе 


In der vorderen Abtheilung des Proventriculus befin- 
den sich kleine gelbliche Borsten. Die Kawapparate (fig. 
68) besitzen jeder zwei Kauplatten, welche braun, und 
von einander durch eine scharf ausgesprochene Längsnath 
getrennt sind. Diese Kauplatten tragen sehr wenige Hócker 
oder Kórner, welche an der Längsnath liegen. Die Kau- 
laden sind verlängert; die Bürsten schlank. Die vorderen 
Dorsten dieser Bürsten sind sábelfórmig, mit vielen Zähnchen 
bewaffnet. Die vordersteu Querrillen der Kauladen sind 
ebenfalls gezähnt; die hinteren einfach, glatt. 

Das männliche Pegattungsglied hat dünne und lange, 
mit ihren Spitzen unverwachsene Füsschen (fig. 69). 


Fig. 69. 
Das männliche Begat- 
tungsglied von Stepha- 
Ein Kauapparat aus dem noderes alni. k—Kórper 
Proventriculus von Stepha- des Begattungsgliedes. 


noderes alni. a —Kauplatten. 
b—seitliche Abdachung der b — a. Aufsatz. Е — Die 
Kauladen. 1 -Kaubürsten. Gabel. s—Stengel. 


Es besteht dieses Glied aus dem Körper (К), den End- 


Be) S 


platten (a) welche hackenförmig gebogen sind, der Gabel 
(f) und dem Stengel (s). Von dem Körper des Penis sind 
vorne die Seitentheile gewöhnlich abgetrennt, und erschei- 
nen als selbstständige Platten (b). 

Der ductus ejaculatorius enthält keine Borsten. 


Durch die fünfgliederige Fühlergeissel, durch die be- 
trächtliche Grösse des fünften Gliedes derselben, durch 
die Zahl der Keulenglieder und die Form der Näthe an 
dieser Keule ist Stephanoderes dem Hypoborus verwandt, 
unterscheidet sich aber doch scharf von demselben durch 
sehr viele Merkmale. Е 

Zu dem Genus Stephanoderes gehóren jetzt zehn Arten, 
von denen drei europäisch sind, nähmlich; S. alni Lindmn., 
S. setosus Eichhf. und S. Hampei Ferr. Ich kenne 
bloss den S. alni, die beiden anderen europaeischen Arten 
sind mir ganz unbekannt, und enthalte ich mich darum 
eines Urtheils in Betreff derselben. Die übrigen sieben 
Stephanoderes-Arten sind sämmtlich amerikanisch *.) 

Ich gebe hier bloss die Beschreibung der einzigen, bis 
jetzt in. Russland bekannt gewordenen Species, nühmlich 
des S. alni. : 

1. Stephanoderes alni Lindmn. 


K. Lindemann: Beiträge zur Kenntniss der Borkenkäfer 

Russlands. In Bulletin de la Soc. Im. d. Naturalistes de 

Moscou. 1875. t. XLIX. М 1. p. 156. (Cryphalus alii). 
Körperlänge = 1*/, — 2 Mm. 

Der Käfer ist schwarz, gelblich grau behaart; nur die 


*) S. Gemminger und Harold. Catalogus Coleopterorum hucusque 
descriptorum synonymicus et systematicus. T. IX. p 2683. 1872. 
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Tarsen, die Unterlippe und die Maxillen sind braun 
oder gelb. — 

Der Kopf ist fein und dicht gekörnt, glanzlos. Auf der 
Mitte der Stirn, nahe dem Mundrande, befindet sich ein 
tiefer glänzender Eindruck, welcher gewóhnlich die Gestalt 
einer schmalen Längsrinne, selten die einer kleinen run- 
den Grube hat. Ш der Mitte des Mundrandes befindet 
sich ein brauner Fortsatz, dessen Spilze abgerundet ist. 

Das Aalsscheld ist halbrund, kurz; seine Breite an der 
. Basis ist gewöhnlich grösser als seine Länge. Die Hin- 
terecken des Halsschildes sind abgerundet. Die Mitte sei- 
nes vorderen Randes trägt zwei, selten vier grössere, 
scharfe, grade nach vorne gewendete Körner, die aber 
auch oft ganz fehlen (fig. s. vorne). Auf der vorderen Hälf- 
te des Halsschildes befinden sich kleine, seltene, scharfe 
Hóckerchen, welche zusammen ein rhombisches Feld ein- 
nehmen, dessen nach hinten gekehrte Spitze die Mitte 
des Halsschildes erreicht. Im Bereiche dieses Feldes sitzen 
die Hóckerchen in 6 — 7 Querreihen, verschmelzen aber 
nie unter einander. Die hintere Hälfte des Halsschildes 
ist mit kleinen rundlichen Kórnchen besetzt. 

Die ganze Halsschild-Oberfläche ist mit gefiederten Haa- 
ren besetzt; nirgends sind Schuppen vorhanden. Das 
Schildchen ist klein, abgerundet. 

Die Flügeldecken sind lang walzenfórmig, zweimal so 
lang als das Halsschild, grob punktirt. Die grossen, run- 
den Punkte bilden regelmässige Längsreihen, welche nur 
an der Spitze und dem Seitenrande der Flügeldecken 
furchenartig vertieft sind. Jeder Punkt dieser Reihen tragt 
ein einfaches weisses Haar. Die Zwischenräume der Punkt- 
reihen sind wenig breiter als die Punktreihen selbst, mit 
feinen Querrunzeln versehen, und tragen viele goldgelbe 
Fiederhaare. 


c plus 


Die Vorderschienen sind mit 7 oder 8 Zàhnen bewaffnet; 
die Mittelschienen tragen nur 6 solche Zähne. 

Die Analplatte ist beim Männchen halbrund, pechbraun, 
dicht behaart. Beim Weibchen ist sie blassgelb, schmal, 
hinten abgerundet (fig. s. vorne) und mit einigen wenigen 
‚Haaren besetzt. 

Die Genitalplatte des Weibchens ist halbrund, braun, 
(fig. s. vorne), mit dünnem, gebogenem Stengel; ihr Hinter- 
rand ist ohne Einschnitte und trágt eine einfache Reihe 
kurzer Haare. Beim Männchen ist die Genitalplatte beinahe 
ganz atrophirt, und stellt eine dünne gelbe verbogene 
Spange vor, deren Spitzen mit der Analplatte artikuliren. 

Am männlichen Begattungsgliede ist der Körper läng- 
lich, braun, nach hinten wenig verschmálert (fig. s. vorne 
k.); die Füsschen sind länger als der Körper. Der Aufsatz 
besteht scheinbar aus zwei Paaren besonderer Platten. 
Die einen befestigen sich jederseits an den oberen Rand 
des Kórpers, und sind mit vielen kleinen, runden Poren 
besäet. ich glaubte früher, dass sie den Enplatten homolog 
seien, doch bin ich jetzt zur Ueberzeugung gelangt, dass 
wir es hier bloss mit abgetrennten Stücken des Kórpers 
selbst zu thun haben, wofür auch die vielen Poren sprechen. 
Zwischen diesen zwei Platten liegen die eigentlichen zwei 
Endplatten (fig. s. vorne a), welche die Gestalt langlicher, 
dicker, dunkelbrauner Stübchen haben, deren vorderes 
Ende mit einem spitzen, nach innen gebogenen Haaken 
versehen ist. Zwischen diesen Endplaiten befindet sich 
die Geschlechtsóffnung. 

Die Gabel ist eine schmale Spange, deren Enden bis 
auf die Oberseite des Penis reichen (fig. s. vorne f). 

Der Stengel (fig. s. vorne s) hat ein zugespitztes Ende, 
mit kaum bemerkbarem Fortsatze vor demselben. 

Die vordere Abtheilung des Proventriculus ist mit dün- 
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nen, hellgelben einfachen Haaren besetzt. Diese Haare 
sitzen sellen, und sind überall ganz gleichfórmig. 

An den Kauapparaten sind die Kauplatten (fig. s. vorne 
a)dick, gelb gefärbt. Jede Kauplatte trägt, nahe der Nath, 
zwei Kórner, von denen das eine rund, das andere zap- 
fenfórmig ist. Die Kauladen sind viermal so lang als die 
Kauplatten (fig. s. vorne b). An ihrer seitlichen Abdachung 
sind gegen 30 Querrillen vorhanden; die vordersten drei 
oder vier von diesen Rillen beginnen nicht vom Seiten- 
rande der Kaulade, sondern von dem Hinterrande der 
Kauplatte. Die vordersten vier, fünf oder sechs Querrillen 
sind mit drei oder vier grossen Zähnchen bewaffnet, 
während alle anderen Rillen ganz einfach sind. Von den 
Borsten der Kaubürsten ist die erste—eine grade, platte 
Borste; die folgenden 5 oder 6 — sábelfórmig, am Aus- 
senrande gezähnt; alle übrigen sind grade, abgerundet, 
am Rande und an der Spitze bewimpert. 


Sekundäre Geschlechtsunterschiede sind nicht vorhanden. 


In Gestalt ist Stephanoderes alni dem Ernoporus fagi 
sehr ähnlich, und wohl oft bei oberflächlichem Bestimmen 
für diesen gehalten worden. Aber schon bei Betrachten 
des Halsschildes bemerkt man einen grossen Unterschied 
zwischen diesen zwei Käfern; bei S. alni nähmlich sind 
die Hinterecken des Halsschildes abgerundet, während 
dieselben bei E. fagi gerade, rechteckig sind. Natürlich 
findet man bei eingehender Untersuchung noch weitere, 
generische unterscheidende Merkmale. 

Die Lebensweise des S. almi. Stephanoderes аш! er- 
scheint bei uns Ende Mai oder Anfang Juni. Er nistet nur 
auf Alnus incana, und befällt nie liegende Baume, aber 
immer nur stehende. An diesen nistel er sich aber nicht 
in den lebendigen Theilen, sondern nur an todten Aesten, 
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und zwar an solchen, die erst kürzlich abgestorben, und 
nicht vertrocknet sind. Ich habe ihn gewóhnlich mit Xy- 
leborus dispar zusammen gefunden, und da dieser bloss | 
lebendige Aeste angeht, und bei uns viel früher (Anfangs 
Mai) die Bäume befällt, so könnte man glauben, dass 
Stephanoderes alni bloss diejenigen Aesie zu seinem Nest- 
bau wählt, welche eben erst durch den Ueberfall des 
Xvleborus dispar getódtet worden sind. Die 
Muttergange liegen immer in Rinde und 
Bast und gehen in der Langsrichtung (fig. 
69). Die Form dieser Muttergänge ist sehr 
unregelmässig. Sie gehen bald gerade, bald 
geschwungen, bald liegen sie winkelig und 
gehen eine Strecke weit in. die Quere. 
Stellenweise sind diese Gänge ganz unre- 
gelmassig erweitert (fig. 69. e). Diese Er- 
weiterungen haben nicht den Werth von 
Rammelkammern, da sie sehr unregelmäs- 
sig gelagert sind; bald befinden sie sich in 
der Mitte des Ganges, bald an einem oder 
dem anderen Ende desselben. Eine eigent- 
liche Rammelkammer fehlt immer. Zuwei- 
len entlässt der Muttergang von den. er- 
wähnten Erweiterungen mehr oder weni- 
ger kurze Seitenäste in verschiedener An- 
Einige, verklei- zanl. Jeder Muttergang öffnet sich bloss 
nerte Nester von : : 

Stephanoderes durch ein Loch, welches immer am unte- 
alni auf Zweigen ren Ende des Ganges gelegen ist. Luft- 
von Alnus incana. Jöcher fehlen immer. Die grösste Länge des 
ИЛА QUT Mutterganges beträgt = 30. Mm., die ge- 

Eier. ringste Breite—1*/, Mm. In jedem Mutter- 
ganze fand ich immer zwei Käfer, ein 7 und ein 9. Das 
Weibchen ist mit Eierlegen beschäftigt, oder mit Ver- 


Fig. 69. 
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grüssern seines Nestes; das Männchen aber sitzt in der 


Eingangsôffnung und steckt durch dieselbe das hintere 
Ende seines Kórpers hinaus. Auf dem Männchen liegt es 
das Wurmmehi aus dem Gange herauszuschaffen, und es 
ist nicht schwer zu beobachten, wie es dasselbe mit den 
Hinterfüssen herausstösst. Dieses braune Mehl sammelt 
sich in kleinen Haufchen in der Um$ebung der Nestöffnung. 
Die Eier werden ganz unregelmässig abgelegt, zu mehreren 
(3—7) mitten im Gange, oder in kleinen Gruben in der 
Seitenwand des Ganges (fig. 69. e). In jedem Muttergange 
habe. ich bis 30 Eier gefunden. 

Die Larvengänge sind ganz unregelmässig, geschlängelt; 
sie kreuzen sich ófters, so dass an Stellen, wo viele 
Larven arbeiten, die Rinde sich blasenförmig abhebt von 
der Oberfläche des Holzes. Eine solche Höhle oder Blase 
ist angefüllt von losem, staubartigem, braunem Wurmmehl, 
in weichem die Larven, und später die Käfer frei her- 
umwandern. Die Entwickelung der Larven geht recht 
rasch, denn Ende Juli haben sie sich schen zu Käfern 
verwandelt. Seiten fand ich noch im August, neben aus- 
gebildeten Käfern, einige verspätete Larven. Die im Juli 
entwickelten Käfer verlassen nicht den von ihnen als Larven 
bewohnten Ast. Sie bleiben darin bis zum künftigen Früh- 
ling, selbst wenn die Aeste den Winter durch in der 
warmen Stube aufbewahrt werden. Diese Käfer vermehren 
sich aber jetzt nicht, sondern fahren fort den Bast und 
die Rinde an den bewohnten Erlenasten zu zerstóren. 
Jährlich entsteht also bloss eine einzige Generation dieser 
Käfer. 

Bis jetzt ist Stephanoderes alni nur bei Moscau (Ta- 
лицы) von mir gefunden worden. Da er aber hier sehr 
haufig ist, so glaube ich, dass er im nórdlichen und milt- 
leren Russland wohl auch weiier verbreitet sein mag. 
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Ш, Die Gattung Hypoborus. 


Die Gattung Hypoborus ist begründet worden von Erich- 
son, im Jahre 1836, in seinem bekannten System der 
Borkenkàfer "). Er gründete diese Gattung bloss für eine 
ihm bekannte Art, H. ficus, welche durch die äussere 
Gestalt sehr an die Hylesinus-Arten erinnernd, doch zu 
den Tomiciden gezogen werden musste in Folge des, nicht 
zweilappigen, dritten Fussgliedes. Später wurde die Gat- 
tung Hypoborus mit einigen neuen Arten bereichert, die 
Diagnose derselben blieb aber unverändert. Gestützt auf 
eigene Untersuchungen gebe ich folgende Charakteristik 
der Gattung Hypoborus, welche ich ebenfalls ganz im 
Sinne Erichsons auffasse. 

«Ein jeder von den acht Kauapparaten des Proventri- 
culus besitzt zwei vollkommen entwickelte Kauplatten, 
welche durch eine Längsnath von einander getrennt 
sind. Diese Kauplatten sind bewaffnet mit Kórnern 
und Zapfen, welche in Querreihen ihre ganze freie 
Oberfläche besetzen». 

«Das Begattungsglied hat gar keinen Aufsatz. Die Ga- - 
bel hat die Gestalt eines geschlossenen Ringes». 
«Dem Männchen fehlt eine Genitalplatte». 

«Die Genitalplatte des Weibchens ist membranós und 
farblos; nur ihr Stengel ist stark entwickelt, chitini- 
sirt, braun gefärbt». 

«Die Mandibeln besitzen keinen Anhang». 

«Die Fühlergeissel ist fünfgliederig; ihr viertes Glied 
ist kleiner als das dritte». 


*) Erichson. Systematische Auseinandersetzung der Familie der 
Borkenkäfer. In Archiv f. Naturgeschichte. Jahrg. II. 1836. p. 62. 
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«Die Fühlerkeule ist viergliederig, mit geraden Näthen». 
«Das dritte Fussglied ist lànger als die zwei vorher- 
gehenden zusammengenommen». | 

«Die Vorderschiene ist unten in Gestalt eines dicken 
gebogenen Dornes ausgezogen. Der Aussenrand dieser 
Schiene ist einfach, zahnlos. Die Mittel und Hinter- 
Schienen sind am Aussenrande gezähnt». 

«Der Schulterrand der Flügeldecken ist stark  wall- 
fürmig erhaben und mit Zähnen bewaffnet». 


«Die Flügel sind am Hinterrande bewimpert». 
«Bauchstigmen sind fünf Paare vorhanden». 


Dieser kurzen Charakteristik lasse ich hier eine ein- 
gehendere Beschreibung von Hypoborus folgen. 


Am Kopfe fehlt den Hypoborus-Arien der grosse drei- 
eckige Fortsatz, welcher am Hinterhaupte der Ernoporus, 
Stephanoderes und Cryphalus vorhanden ist, und zur Be- 
festigung der Muskeln dient, welche den Kopf heben. 
Am Mundrande des Epicranium fehlt ebenfalls der kleine 
Forisatz, welcher oben bei Ernoporus und Stephanoderes 
erwäbnt wurde. Vorne ist der Kopf nicht rüsselartig vor- 
gezogen, so dass der Raum zwischen Auge und Mund- 
rand schmäler ist als das Auge selbst. Am Vorderrande 
des Auges ist kein Ausschnitt vorhanden. 

Am Prothorax sind die einzelnen Skeletstiicke ganz 
spurlos mit einander verwachsen, ganz wie bei den an- 
deren Cryphaloiden. Nach vorne hin ist das Halsschild 
stark, beinahe plötzlich verschmälert, so dass sein Vor- 
derrand wie vorgezogen. aussieht. Nach hinten ist das 
Halsschild wenig verschmälert; seine Hinterecken sind 
abgerundet. Die Oberflache des Halsschildes ist punktirt, 
vorne gekörnt. Die Körner sind zweierlei. Die einen 
sind klein, rund, und liegen längs dem vorderen Rande 
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(fig. 70), oder bilden eine rhombische Gruppe; die an- 
deren sind gross, zapfen- 
formig, und liegen ge- 
wöhnlich in zwei Langs- 
reihen, welche bald re- 
gelmassig (fig. 70), bald 
unregelmässig neben der 
Mittellinie hinziehen, und 
bis an den hinteren Rand 
"UI des Halsschildes reichen. 
ig. 70. 1 
Das Halsschild von Hypoborus ficus Diese Anordnung der 
mit den Dornen und den Schuppen. grossen Körner ist et- 
was den Hypoborus-Arlen ganz eigenthümliches. 

Die Hüftpfannen der Vorderbeine sind ringsum geschlos- 
sen; von einander vollkommen getrennt sind sie durch 
einen sehr breiten Fortsatz des Prosternum. Die in der 
Halsschildhóhle befindlichen Fortsätze sind wie bei Erno- 
porus. 

Dorsulum und Scutellum sind immer vou einander ge- 
trennt, und zeigt 
das Dorsulum ei- 
ne medianeNath. - 

Am Metathorax 
(fig. 71) ist die 
vorderste Dia- 
phragme schmal, 
stabförmig; das 
eigentliche Me- 
tanotum besitzt 


die bekannten 
Das sog. Metanotum von Hypoborus ficus. à — drei Arten von 
vordere Diaphragme. b—eigentliches Metanotum. | а 
c—hintere Diaphragme. d— diagonale Adern. 1— Adern . Die Sei 

Làngsadern. ar—B>genadern. tenstücke des 
Brustskeletes sind ganz wie bei Cryphalus. 


a ir m 


Am Abdomen sind die ersten zwei Sterniten ganz un- 
tereinander verwachsen, so dass die POM. I ee 
Nath verschwunden ist. Die Ana/- \| 
platte des Männchens ist hart, braun, 
dicht behaart. Beim Weibchen 
ist sie beinahe atrophirt, farblos, 
membranós (fig. 72 a). Die Gen- 
talplatte ist beim Weibchen eben- 
falls membranós, farblos (fig. 72 
£) und nur durch ihren Stengel 
als solche zu erkennen. Dieser Sten- 
gel (fig.^72 s) ist ein dunner, lan- 
ger, slabfórmiger, mit einem Cen- Fig. 72. 
tralkanale versehener, braungefarb- ao und Anal. 
ter Kórper. Wo dieser Stengel mit platte (a) des Weibchens 
der Genitalplatte verwächst, ist Е n 
letztere etwas verdickt und gelb ;, he ide в — 
gefärbt. Beim Männchen fehlt die Stengel der Genitalplatte. 
Genitalplatte ganz. 


Stigmen sind, im Ganzen, sechs Paare vorhanden; das 
erste ist prothoracal; die fünf übrigen abdominal, und zwar, 
wie gewöhnlich, an den fünf vordersten Abdominalseg- 
menten. 


Die Antennen sind lang; ihre Geissel ist fünfgliederig; 
ihre Keule viergliederig (fig. 73); das basale Glied ist 
keulenfórmig verdickt und stark mit Fiederhaaren be- 
setzt. Die Geissel ist länger als das basale Glied. Ihr 
erstes Glied ist gross und dick, und bildet ein Drittel 
der ganzen Geissellänge; das zweite Glied ist kurz und 
dünn, zwei und einhalb Mal kürzer als das erste, und 
beinahe um das dreifache schmäler als letzteres. Das dritte 
Glied ist viel dicker als das zweite; mit einem grossen 
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Fortsatze nach innen versehen. Das vierte Glied ist wieder 
kürzer und schmäler als das 
vorhergehende. Das fünfte wie- 
der gross, länger und breiter als 
das dritte Glied. Die Keule ist 
elliptisch, flach, kürzer als die 
Geissel, viergliederig; die Glie- 
der, gegen die Spitze hin all- 
mälich kleiner werdend. Die 
Näthe an der Keule sind gerade. 
Aus dem, über die Fühler hier 
Gesagten, folgt, dass die Geis- 
sel bei Hypoborus sehr originel 
sebaut ist. Während bei an- 
deren Borkenkäfern die Geis- 
selglieder gewöhnlich, gegen die 
Keule hin, allmälich immer hö- 
her und breiter werden, finden 
wir, dass bei Hypoborus grosse 
und kleine Glieder alternirend 
die Geissel bilden. Diese Ano- 
Fig. 73. malie kann, wie es mir scheint, 

Fühler von Hypoborus ficus. durch die sehr grosse Länge 
der Fühler überhaupt erklärt werden, welche eine be- 
sondere Art die Fühler in der Ruhe zusammenzulegen 
nothwendig gemacht hat. Während bei anderen Borken- 
käfern die ruhenden Fühler einfach nach hinten gekehrt 
und an das Halsschild gedrückt werden, (wobei die Geis- 
sel immer ganz gestreckt bleibt), müssen die Hypoborus 
anders handeln. Wenn Hypoborus seinen Fühler nach 
hinten schlägt, so kann er ihn nicht grade ausstrecken, 
denn in Folge seiner grossen Länge würde der Fühler 
weit über den Hinterrand des Halsschildes reichen. Da- 
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vum biegt Hypoborus seine Fühlergeissel bogenfórmig zu- — 
sammen, wenn er seine Fühler nach hinten schlügt, um 
sie zur Ruhe zu bringen und sie an die Seitenfläche des 
Halsschildes anzudrücken. Eine so starke Biegung der 
Geissel ist nur ermóglicht durch die verschiedene Grósse 
und Form der Geisselglieder, wie aus der beiliegenden 
Figur (fig. 74) zu erkennen ist. 

Die Mandibeln haben keinen Anhang, wodurch sie sich 
scharf unterscheiden von den Mandibeln bei Stephanoderes. 

Die Мах еп (fig. 75) haben eine schmale, verlängerte 
Lade, welche bis an die Mitte des dritten Tastergliedes 
reicht. Der Kaurand dieser Lade trägt einige wenige, 
messerformige, grosse Borsten und einige kurze Haare. 
Das erste und zweite Glied der Kiefertaster (fig. 75) 
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Fig. 74. 
Die vier ersten 
Geisselglieder 
und das basale bss i 
Fühlerglied von 
Hypoborus fi- Fig. 75. 

cus. Unterkiefer von Hypoborus ficus. 


sind kurz und breit; ihre Lange ist kleiner als ihre Breite. 
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Das erste Glied ist wenig grösser als das zweite. Das 
dritte Glied ist schmäler und beinahe gleich den zwei 
vorhergehenden zusammengenommen. Die Schuppe ist mit 
vielen langen, gefiederten Haaren besetzt. 

Die Unterlippe ist länglich (fiz. 76. 77), an der Basis 
stark verengt, so dass das basale Ende vier Mal schmäler 
ist als das freie vordere Ende. [n der unteren Hilfte ist 
die Lippe stark eingeschnürt. Das vordere Ende der Lippe 
ist regelmässig abgerundet. Die Ligula ist lang (fig. 77). 


Die Unterlip- 


pe des Hypo- 
Die Unterlippe des Hypoborus borus ficus, 
ficus, von unten. von oben. 


elliptisch, bis an.die Mitte der Lippe angewachsen, we- 
nig schmäler als die Lippe. Ihre Spitze reicht bis an das 
zweite Tasterglied. Die Lippentaster sind von einander 
weit abstehend. Ihre zwei ersten Glieder sind gleich lang, 
verlängert: das dritte Glied ist etwas dünner und länger 
als das zweite. 

Die Vorderbeine sind sehr charakteristisch, namentlich 
ihre Schienen haben eine Gestalt, die bei keinem anderen 
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Borkenkafer wiederkehrt. Diese Schienen sind nämlich 
nicht nach dem Typus von Grabbeinen gebaut und tragen 
keine Zähne an ihrem Aussenrande (fig. 78), welcher 


Ein Vorderfuss von Hypoborus fi- 
cus; von hinten. 


hier also ganz glalt ist. Anstatt dieser Zähne findet sich 
hier eine Làngsreihe ganz eigenthümlicher, breiter, abge- 
rundeter und bewimperier Schuppen. Auf der Oberfläche 
der Schienen fehlen solche Schuppen ganz vollständig. Nahe 
dem unteren Ende der Vorderschiene, sitzen an ihrer vor- 
deren Fläche einige wenige (gewöhnlich drei) dicke und 
breite Dornen (fig. 78), welche ihre Spitze gerade nach 
vorne kehren. Das untere Ende der Schiene geht allmälich 
über in eine dicke Spore, deren Spitze nach vorne ge- 
bogen ist. Diese Spore unterscheidet sich sehr von den 
Sporen, die wir bei anderen Borkenkäfern sehen. Am 
Innenrande der Vorderschienen sitzt eine Reihe glatter 
Borsten. Die Schienen der Mittel- und Hinter-Füsse unter- 


— 182 — 


scheiden sich von den Schienen der Vorderfüsse (fig. 79). 
Sie sind allmálich nach unten hin erweitert und an ih- 
rem Aussenrande mit vielen Dornen, 
an der Spitze aber mit einer gewóhn- 
lichen Spore bewaffnet. Der Hinter- 
rand dieser Schienen trägt gefieder- 
te Haare; der vordere — eine Reihe 
langer Schuppen ^). 

Der Fuss ist an allen Beinen ganz 
gleich gebaut. Das erste Fussglied 
ist klein, walzenförmig (fig. 78); làn- 
ger als breit. Das zweite Glied ist 
etwas lànger ais das erste: das dritte 
Glied ist den zwei vorhergehenden 
zusammengenommen gleich, oder et- 
was lünger als dieselben. Dieses drit- 
te Glied ist nicht zweilappig. Das 
vierte Glied ist klein, kaum bemerk- 

pus s bar. Das fünfte ist dünn und lang, 
Die Schiene des Hinter-, . " | 

beinahe länger als alle vorhergehen- 


fusses von Hypoborus fi- 
cus. den zusammengenommen. Nur das 


dritte Glied trägt auf seiner Sohle eine Bürste aus lóffel- 
fórmigen Haaren. | 

Die Flügeldecken haben bei Hypoborus eine Eigenthüm- 
lichkeit, welche überhaupt bei echten Tomiciden sehr 
selten, bei Hylesiniden dagegen sehr häufig vorkommt, 
und in folgendem besteht. Der Schulterrand der Flügel- 
decken ist verdickt und wie ein querer Wall aufgeworfen, 
welcher am hóchsten ist in der Nähe des Schildchens. 


*) Aus der hier gegebenen Beschreibung der Beine von Hypobo- 
rus folgt, dass die Beschreibung derselben bei Lacordaire nicht ge- 
nau ist. Lacordaire sagt nàmlich: (Genera des Coleopterés. VII p. 
380): ,jambes arquées, et à peine distinctement crénélées -en dehors“. 
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Dieser Wall trägt eine Reihe von (6 bis 8) grossen, 
spitzen, gerade nach oben schauenden Zähnen. 

Die Oberfläche der Flügeldecken hat regelmässige, längs- 
laufende Punktreihen. 

Die Flügel tragen an ihrem Hinterrande eine Reihe 
langer Wimpern. 

Der ganze Kórper von Hypoborus, besonders aber Hals- 
schild und Flügeldecken sind bedeckt mit Schuppen, wel- 
che die Gestalt langer und breiter Plättchen haben (fig. 
80); die Oberfläche dieser Schuppen ist längsgestreift; 
ihre Spitze regelmässig zugerundet; ihre Ränder fein und 
kurz bewimpert. Zwischen diesen Schuppen sitzen Fieder- 
haare, welche am Halsschilde auffallend dick sind. 


Einer von den in 
io. 80. - apparaten des Proven- 
Fees triculus von Hypoborus 
Zwei stark ficus. a—Kauplatte. I— 
vergrósserte Kaulade. — Vor den 
Schuppen von Kauplatten sieht man 
. denFlügeldec- einige von den feinen 
ken des Hy- : Borsten der vorderen 
poborus ficus. Abtheilung. 


Die vordere Abtheilung des Kaumagens ist mit feinen, 
überall gleichmässigen einfachen Borsten bewaffnet. Die 
Kauapparate sind klein (fig. 81); sie haben ganz re- 
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selmássige, dicke, gelbe Kauplatten (fig. 81 a), deren 
Oberfläche mit Kórnern bewaffnet ist, welche in regel- 
mässigen Querreihen sitzen. Diese Körner verwachsen 
niemals untereinander, und bilden also keine Querrillen. 
Ihre Form ist sehr verschieden, selbst an den Kauappa- 
raten eines und desselben Individuums; bald sind sie rund, 
bald zappenförmig, bald platt gedrückt; die an der Mittel- 
nath sitzenden, sind gewóhnlich stárker und grósser als 
die anderen. Die Kauladen (fig. 81 I) sind wenig länger 
als die Kauplatten; sie tragen an 20 Querrillen, welche 
gewöhnlich gezahnt sind. 

Das Beguttungsglied (fig. 82) ist viel einfacher als 


Fig. 82. — Fig. 83. 

Das männliche Begat- Die Gabel vom männli- 
tungsglied von Hypo- chen Begattungsgliede 
borus ficus. des Hypoborus ficus. 


bei den anderen Cryphaloiden. Es besteht hier bloss aus 
den primären Stücken; die Endplatten fehlen. Die Füss- 
chen sind dünn, schmal, mit freien Enden. Die Gabel ist 
vollständig ringförmig geschlossen (fig. 83). Der Stengel 


— 185 — 


ist dünn mit einem kleinen Fortsatz am Hinterende 
(fig. 84). 

Zur Gattung Hypoborus werden drei europaeische und 
vier ostindische Arten gebracht. Die vier letzteren schei- 
nen mir eine besondere Gattung zu bilden, welche sich 
äusserlich sehr stark von Hypoborus unterscheidet. 


Fig. 84. 


Der Stengel vom 
männlichen Begat- 
tungsgliede des Hypo- 

borus ficus. | 


Die europaeischen Hypoborus-Arten gehóren der Mit- 
lelmeerfauna an. Es sind folgende: H. ficus Er. H. mori 
Aub. H. genistae Aub. | 

In Russland findet sich bloss der 7. ficus Er., und zwar 
in Transcaucasien. 


— 186 — 
1, Hypoborus ücus Er. 


Gemminger-Harold. Catalogus etc. t. IX. p. 2681. 
Kórperlànge —1:,—1:, Mm. 


Der Körper ist schwarz oder pechbraun. Beine ‘und 
Fühler (nebst Keule) hellbraun. Flügeldecken dunkelbraun. 
Der ganze Kórper ist bedeckt mit grauen Haaren und eben- 
falls grauen Schuppen, welche an den Flügeldecken auf- 
fallend lang, aber selten sind. An der Flügeldecken-Nath 
sitzen diese Schuppen dichter, so dass dieselbe grau ist. 

Der Kopf ist fein punktirt; die Stirne tief eingedrückt, 
sowohl beim 7, als auch beim 9. In der Mitte des 
Mundrandes fehlt der bei den meisten Cryphaloiden hier 
vorkommende Fortsatz. Die Mandibeln sind gross, stark 
vorspringend. 

Das Halsschild ist breit, viel breiter als lang, halbrund, 
nach vorne stark verengt; sein Hinterrand ist gerade, 
ohne Ausschnitt und ohne Kante. Die Oberfläche des Hals- 
schildes ist fein und dicht punktirt; nahe am vorderen 
hande sitzen kleine, abgerundete Korner (fig. 70), wel- 
che zusammen eine schmale bandfórmige Gruppe zusam- 
mensetzen, welche dem Vorderrande parallel hinzieht. In 
der Mitte des Halsschildes sitzen gróssere zapfenfórmige 
kórner, welche bei den verschiedenen Individuen etwas 
verschieden geordnet sind, meistens aber sitzen sie in 
zwei Längsreihen, welche nahe der Mittellinie, einander 
parallel, ziehen. und beinahe den Hinterrand erreichen. 
Zuweilen treten einige von diesen Kórnern aus den Rei- 
hen vor, und lagern sich dann in einiger Unordnung. 
Der ganze vordere Rand des Halsschildes trágt Schuppen; 
die Oberfläche desselben— Haare und Schuppen. 

Das Schildchen ist sehr klein, dreieckig. 
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Die Flügeldecken sind um die Hälfte länger als das 
Halsschild; nach hinten sind sie etwas verschmälert, so 
dass der Kórper nach hinten stark abgerundet erscheint, 
wie bei Hylesinus. Der Querwall am Schulterrande ist 
stark entwickelt; im Bereiche einer jeden Flügeldecke mit 
ungefähr sechs Zähnen bewaffnet, von denen die zwei äus- 
seren zuweilen frei sind; alle diese Zàhne sind zapfen- 
fórmig. Die Zahl der Zähne ist zuweilen ungleich an 
den beiden Flügeldecken desselben Individuum. 

Die Flügeldecken sind regelmässig punktirt, gestreift; die 
Punkte in den Reihen sehr dicht liegend. Die Zwischen- 
räume der Punkistreifen sehr schmal; ein jeder von ihnen 
trägt eine Reihe von Schuppen. 

Die Schienen der Mittelfüsse sind bloss mit einem Zah- 
ne am Ende bewaffnet; diejenigen der Hinterfüsse aber 
mit mehreren. (fig. 79). 

Die Analplatte beim Weibchen hin- 
ten tief eingeschnitten, beinahe zwei- 
lappig, haarlos (fig. 72 a). Die Geni- 
talplatte des Weibchens (fig. 72 g) mit 
langem Stengel (fig. 72 s), welcher 

zweimal länger ist als die Platte selbst. 
D Pn Die Kauplatten der Kauapparate 
ele Bowatinane dee tragen 5 oder 6 Querreihen von run- 
м ом den Kórnern (fig. 81) oder zapfen- 
И yas fieus.  förmigen Dornen (fig. 85). Die Kau- 
laden sind zweimal länger als die Kauplatten; die Quer- 
rillen gezähnt. 

Hypoborus ficus lebt in Transcaucasien und der Mit- 
telmeerprovinz in Europa. Ueber seine Lebensweise, sei- 
nen Nestbau und Larven ist mir gar nichts bekannt. Er 
lebt auf dem Feigenbaum (Ficus carica). | 


(Fortsetzung folet.) 


клал 


GENRES NOUVEAUX 


et espèces inédites de la famille des Carabiques 
par le 


Baron de Chaudoir. 


Troncatipennes. 


Cyphocoleus. 


Ligula cornea, sat lata, apice paululum libera, angulis 
anticis, oblique truncatis, setis mediis duabus; Pa- 
raglossae membranaceae, glabrae, graciles, intus 
subarcuatae, subacutae, ligulam longe superantes. 


Maxillae longissimae, mandibulas fere aequantes, 
rectae, apice solum leviter arcuatae, basi tantum 
intus ciliatae, caeterum glabrae, denticulis quin- 
que a medio ad apicem intus instructae; lobo in- 
feriore haud articulato, maxillas aequante, iisque- 
paulo latiore. 


Palpi tenuissimi, valde longi, glaberrimi; mazillares 
articulis ultimis tribus inter se fere aequalibus, 
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primo vix crassiore, penultimo subcylindrico, ba- 
sin versus perparum attenualo, ultimo modicissime 
ovato, subacuto; labiales articulo ultimo ut in 
maxiliaribus, praecedente paulo breviore, hoc ob- 
solete clavato, medio intus bisetoso. 


Mandibulae graciles, longae, subrectae, basi latius- 
culae, apicem versus sensim attenuatae, apice 
tenuissimae, leviter curvatae, acutissimae, laeves, 
planiusculae. 

Labrum planissimum, quadratum, antice. obsolete 
emarginatum juxta marginem anticum sexsetosum, 
angulis anticis acutis. 

Mentum lobis late trigonis, extus modice rotundatis, 
apice angulatis, sat divergentibus, intus ovatim 
appendiculatis, sinu mediocriter profundo, recte 
iruncato, dente nullo. 

Antennae tenues, plus minusve elongatae, articulis 
baseos 3!/, elabris. 


Pedes tenues longique; femora vix incrassata; tibiae 
tarsique gracillima, illae glabrae, intus ante apicem 
pilosulae, calcaribus brevibus tenuissimis; (ars 
supra glabri, posteriores extus subsulcati; subtus 
dense setosi, utrinque ciliati, articulis longitudine - 
cito decrescentibus quarto breviusculo apice emar- 
ginato; antici maris articulis tribus leviter dilata- 
tis, anguste longissimeque rectangularibus, basin 
versus perparum  angustatis, subtus biseriatim 
dense lamellato-papillosis; articulo quinto omnium 
longo, utrinque tenuiter ciliato; wnguiculis elon- 
gatis, tenuibus, arcuatis, acutis, simplicibus. 


_ Caput convexum, oblongo-ovatum, basi substrangu- 
latum, collo distincto, parte pone oculari elongata, 
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oculis parum promimulis; — prothorax aut sub- 
cordatus, aut ovatus, subglobosus, marginatus; — 
Elytra plus minusve gibba, sulcata, connata, basi 
angustissime marginata, evidenter pedunculata, 
apice oblique truncata, anum haud tegentia. 

Prosternum haud marginatum, sed medio longitu- 
dinaliter profunde canaliculatum, canalicula antice 
abbreviata. 

Episterna postica rhomboidea, latitudine haud lon- 
giora, epimeris intus angustissimis, versus latera 
subdilatatis. 

Ce genre présente plusieurs particularités, mais ce qui 
est surtout insolite, c’est la gibbosité et la forme des 
élytres, ainsique la maniére dont le corselet est rebordé 
dans les espèces de la 2-e section. Sa place est assez diffi- 
cile à préciser; par la conformation de sa languette, il tient 
aux Anchoménides, mais par les tibias dépourvus d'épi- 
nes sur leur longueur, et dont celles terminales sont très- 
petites, il se rapproche des Oryglossus; il ne rentre bien 
ni dans les Anchoménides, ni dans les Thyréoptérides, 
el constitue une forme intermédiaire entre ces deux grou- 
pes (genus osculans). Il y a lieu de s'étonner que malgré 
son peu d'étendue, la Nouvelle Calédonie qui est la patrie - 
de ces insectes, nous ait fourni dejà tant de formes curi- 
euses el spéciales. 


Sectio 1, 


Antennae longissimae setaceae, dimidio corporis 
multo longiores, articulis singulis tenuissimis, lon- 
gissimisque, tertio sequentibus .paulo longiore, 
quarto usque ultra medium glabro. 

Prothorax elongato-cordatus; elytra longiora. apice 
emarginato-truncata, angulo externo acute dentalo. 
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C. hetorogenus Chaudoir. Long. corp. 12; elytr. 6; lat. 
prothor. 27/; elytr. 4%, mm. Téte plus longue que large, 
en ovale tronqué intérieurement, convexe, lisse, légè- 
rement étranglée à sa base, l'étranglement très-éloigné des 
yeux, derriére lesquels les cótés décrivent une longue 
courbe assez légére; yeux ronds, moyens, presque plats 
(méme dans le mâle); impressions frontales grandes, trian- 
gulaires, modérément profondes, peu séparées l'une de 
l'autre, avec un point allongé imprimé entre les deux, 
épistome transversal, plan, très-rétréci intérieurement; 
coupé carrément devant et derrière, un peu échancré et 
imprimé sur les côtés, lisse, suture trés-fine. Corselet 
plus long que large, pas plus large que la tête, cordi- 
forme, trés-rétréci vers sa base, atteignant sa plus grande 
largeur peu après les angles intérieurs; bord intérieur 
assez échancré, angles très-avancés, étroits, trés-aigus, 
côtés légèrement arrondis seulement après ces angles, 
puis se dirigeant obliquement en ligne droite vers les 
angles postérieurs, qui sont un peu obtus et arrondis au 
sommet; base coupée carrément, mais remontant briè- 
vement, mais assez fortement vers les engles, à peine 
de moitié aussi large que l'extrémité intérieure; le dessus 
lisse, assez convexe intérieurement, mais s’aplanissant 
vers la base; ligne médiane presque entiére, profon- 
de, surtout dans sa partie postérieure, mais pas au 
delà de la première impression tranversale qui n'est 
pas profonde, et derrière laquelle on en voit une 
seconde pareille; rebord latéral fin, mais assez re- 
levé, bordé en dedans par une goutliére assez lar- 
ge, plane intérieurement. et qui se creuse un peu en 
arriére jusqu'à la base; angles postérieurs d'un soupcon 
plus relevés que le reste du rebord; base non rebordée. 
Elytres de prés du double plus larges que le devant du 

№ 2. 1877. 13 


c Mme = 


corselet, d’un peu moins de moitié plus longues que larges, 
unies au corselet par un pédoncule très distinct, séparé 
de la base des élytres par un étranglement assez mar- 
qué, mais que l'écusson traverse en introduisant légè- 
rement entre les deux élytres, qui y sont très-finement 
rebordées; il n'y a proprement dit point d'épaules, mais 
la courbe assez forte des cotés commence au pédoncule 
et continue assez régulièrement jusqu'à l'angle postérieur 
externe; elle est cependant encore un peu plus forte vers 
le premier quart, oi elle est suivie d'une sinuosité à peine 
perceptible: extrémité tronquée assez obliquement, assez 
échancrée, avec l'angle sutural aigu, mais non prolongé 
en pointe, et l'angle externe assez saillant, mais légè- 
rement arrondi au sommet; le desssus remonte assez rapi- 
dement de la base jusqu'au premier tiers, ou la gibbo- 
sité des élytres atteint son point culminant, puis il redes- 
cend en plan incliné vers le bord postérieur, mais vers 
les cótés la déclivité est arrondie et trés-forte; les stries 
fines, profondes, parfaitement lisses, la première assez 
arquée en dehors à sa base, entre laquelle et l'écusson on 
apercoit un rudiment de strie oblique profond, mais trés- 
court, la base de la deuxieme s’unit à la première sous 
un angle très-aigu; les 3-е, 4-е et 5-е atteignent la base, 
mais les externes se raccourcissent de plus en plus; toutes 
se réunissent par paires à l'extrémité; les 6e et 7e longent 
le bord postérieur pour rejoindre le bout de la 41e; les 
intervalles lisses, trés-convexes; on apercoit 2 à 3 points 
très-petits sur le 3-е, et quelques autres ombiliqués 
setiferés à la base et aprés le milieu du 9-е; re- 
bord latéral pas large, mais assez relevé, surtout dans 
sa partie intérieure; il s'étend jusqu'au pédoncule, où 
il sejoint au rebord de la base sous un angle bien mar- 
qué; épipleures lisses, assez larges irtérieurement, puis 
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se rétrécissant peu à peu en arrière. Dessous du corps 
parfaitement lisse, épisternes du prosternum assez bom- 
bés; ceux du mésosternum larges, terminés en angle aigu 
postérieurement, et sépares de la pièce du milieu par 
une suture très marquée; ceux du métasternum en losange, 
‚aussi long que large, à angles intérieur et postérieur très- 
aigus; abdomen simple, c’est à dire sans sillons trans- 
versaux, avec deux points pilifères sur le milieu des deux 
avant-derniers segments; anus transversal, tronqué posté- 
rieurement, avec les angles arrondis, un. peu échancré 
au milieu dans le mále (seul sexe que je connaisse), et 
portant un point pilifére de chaque côté prés du bord 
postérieur et des angles. Pattes remarquablement longues 
et grèles; cuisses modérément renflées avant le milieu 
et s'amincissant trés-progressivement jusqu'au genou; ti- 
bias minces, grossissant fort peu vers l'extrémité, pres- 
que glabres à l'exception de quelques petits poils qui 
garnissent la moitié inférieure du cóté interne. D'un noir 
modérément brillant, avec un léger reflet irisé sur les 
élvtres; antennes, palpes labiaux  máchoires, labre et 
pattes bruns, palpes maxillaires plus ferrugineux. 
Cet insecte m'a été cédé par M. Sallé. 


Sect. IL 


Antennae breviores, vix dimidium corporis aequantes, 
tenues tamen, articulo quarto basi tantum glabro. 

Prothorax subgloboso-ovatus marginibus lateralibus 
supra basin armatim confluentibus. 


Elytra quam in sect. ime magis gibbosa. 
C. cardiopterus Chaudoir. Long. corp. 7 '/,; elytr. 4'/; 


dat. то. vix 1'/ elytr. 3'/, mm. Cette espèce et la 
T9097 
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suivante font l'efet de tout petits Cychrus, elles res- 
semblent à ce genre par leur téte allongée, leur corselet 
globuleux et ovale rebordé sur les côtés et sur la base, 
et par leurs élytres très-gibbeuses et très-arrondies sur 
les cótés; mais le mode de convexité est différent, car 
elle est trés-forte prés de la base el se perd insensible- 
ment vers l'extrémité , et quand on regarde l'insecte de: 
profil, on la voit d'abord s'élever trés-rapidement dés la 
base et aussitôt qu'elle a atteint son point culminant vers. 
le premier tiers. elle redescend en ligne droite très- 
inclinée jusqu'au bord postérieur. Tete plus grosse der-- 
riére les yeux que dans l'espéce précédente, l'étranglement 
basal plus brusque et plus éloigné de ceux-ci; le dessus 
moins lisse, finement chagriné, impressions frontales moins 
profondes et un peu rugueuses; les antennes, quoique 
fines, sont beaucoup plus courtes, et atteignent à peine 
la base des élytres. Corselet à peine plus large que la 
tête, aussi long que large, en forme d'oeuf tronqué in- 
térieurement, à peine échancré devant, avec les angles 
droits s'adaptant aux cótés du col, légérement arrondis 
au sommet; sa plus grande largeur est vers le milieu, 
mais la partie postérieure se rétrécit beaucoup plus que 
intérieure; les côtés, fort peu arrondis derrière les an- 
gles intérieurs, ne décrivent de courbe sensible qu'à 
partir du milieu; le dessus est passablement convexe, 
coupé en deux par un profond sillon, allant du bord in- 
térieur au rebord basal qui n’est que la continuation 
ininterrompue des rebords latéraux qui font postérieu- 
rement le tour du corselet; ces rebords sont fins, mais assez 
tranchants; le long des bordslatéraux on voit une bande 
plus aplanie que le disque, allant de la base à l'extré- 
mité, mais en arrière la rigole est étroite et profonde; 
aprés le rebord basal, le dessus descend verticalement 
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sur la base qui est coupé carrément et n'a que la largeur 
du pédoncule; le disque est finement chagriné et légà- 
rement ridé en travers; les épisternes du prosternum sont 
‘convexes el (comme par ex. dans les Dyschirius) res- 
sortent sous le rebord latéral, quand on regarde l'insecte 
en dessus; ils sont à peu prés lisses. Е ytres beaucoup 
plus gibbeuses que dans l’heterogenus, avec une forte 
excavalion de la gibbosité autour de l'écusson, ce qui 
fait qu'on ne saurait mieux les comparer qu'à un coeur 
Arés-bombé, échancré intérieurement; elles ont près de 
3 fois la largeur du corselet, et sont à peine plus longues 
que larges, elles atteignent leur plus grande largeur bien- 
tôt aprés la base, puis elles vont en se rétrécissant assez 
rapidement vers l'extrémité; le pédoncule est comme chez 
le précédent; la base de la largeur du pédoncule, im- 
primée ei munie d'un bourreiet transversal, qui indique 
le commencement de l'élytre; à partir du pédoncule, les 
côtés décrivent une courbe du double plus forte que 
dans l’heterogenus suivant d'abord une direction verti- 
cale à l'axe de l'insecte, de maniére à simuler à une 
certaine distance du pédoncule une espèce d'épaule lar- 
gement arrondie, aprés laquelle ils commencent à ob- 
liquer vers l'extrémité, s'élargissant d'abord en décrivant 
une forte courbe jusqu'au premier quart, d'ou ils se diri- 
gent presque en ligne droite vers l'extrémité, qui est 
à peine tronquée, l'angle postérieur externe n'étant in- 
diqué que par une courbe un peu plus sensible à cet 
endroit; la bosse du dessus descend très-fortement et 
presque verticalement sur la base, et trés-brusquement 
sur les cótés, mais dés le premier tiers, elle redescend, 
comme je l'ai dit, vers l'extrémité; les stries sont rem- 
placées par des sillons dont le fond n'est pas fort étroit 
et porte des points un peu allongés, modérément rappro- 
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chés les uns des autres: les intervalles sont convexes. 
presque lisses, quoiqu'ils aient l'air ondulé; ils s’apla- 
nissent un peu en dessus vers l'extrémité; le rudiment 
de strie prés de l'écusson est placé comme dans le pré- 
cédent, mais il est plus profond et bien plus long; les 
stries ou sillons commencent et finissent de méme je n'ai 
pu distinguer sur le 3e intervalle qu'un seul point situé 
sur le milieu de sa largeur à l'endroit où l'élytre est le 
plus élevée, c'est à dire vers le premier tiers; le rebord 
latéral est beaucoup plus fin et moins relevé; les épi- 
pleures sont beaucoup plus larges intérieurement, mais 
ils se rétrécissent progressivement, mais très-fortement, 
jusqu'à l'angle postérieur externe, leur partie intérieure 
est comme rugueuse. Le dessous du corps est pareil; 
l'abdomen plus raccourci. Tout le corps est d'un noir 
profond. modérément luisant; le labre; les mandibules et 
le menton d'un brun foncé; les parties internes de la 
bouche et les palpes testacés; les antennes de la méme 
couleur, avec les articles 2 — 4 largement rembrunis sur- 
le milieu; les cuisses noires, les jambes brunes; les tarses 
testacés. L'anus des femelles non échancré au milieu du 
bord postérieur. 


C'est également de M. Sallé que j'ai eu cet insecte. 


C. cychroides Chaudoir. Long. 6%, mm. Proportions 
du précédent, mais plus petit, avec les élytres moins 
fortement bombées. Tete lisse, impressions frontales plus 
marquées, consistant en un long sillon assez profond et 
sinué qui longe les yeux et se prolonge jusque sur les 
cótés de l'épistome, et en deux fossettes moins profondes, 
allongees, sur le milieu du front, l'une à côté de l'autre; 
la partie derrière les yeux moins longue et moins ren- 
flée, à peu prés comme dans l’heterogenus. Corselet sem- 
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blable par ses contours à celui du cardiopterus, mais 
un peu moins arrondi sur les côtés; le dessus moins 
bombé et entiérement couvert de rides transversales ré- 
culiéres, assez fortes et serrées; les bords latéraux ne 
sont pas aplatis; le sillon médian est tout aussi profond; 
les épisternes du prosternum, étant moins convexes ne 
sont guéres visibles de dessus comme dans le précédent. 
Elytres fort semblables à celles de ce dernier, mais no- 
tablement moins bombées, quoiqu'elles le soient encore 
fortement, et comme la courbe de la partie intérieure 
des côtés est moins excessive, quoiqu'encore très-forte, 
elles vont en s'élargissant jusqu'au delà du tiers, et en 
se rétrécissant à partir de là vers l'extrémité, les cóiés 
conservent une légére rondeur; l'angle postérieur; externe, 
quoique arrondi, est plus marqué, le bord postérieur est 
un peu échancré et semble plus tronqué, quoique coupé 
trés-obliquement; les sillons et les intervalles sont à peu 
prés de méme; je n'ai pu découvrir aucun point sur le 
troisième, mais ceux du 9-e sont plus gros et semblent 
séparés par des tubercules. Epipleures, dessous du corps, 
pattes et antennes pareils. Coloration semblable, mais 
plus terne en dessus; antennes noires, avec les 3 pre- 
miers articles et la base du 4-е roux-clair, les 3 derniers 
roussatres. : | 

ll m'a été vendu par M. H. Deyrolle. 

Sienognathus longipennis Chaudoir. Long. 13'/, mm. 
Il se rapproche du quadricollis, mais il en diffère par ses 
élytres plus allongées et un peu plus étroites; le corselet 
tout aussi ridé en travers, un peu plus court, moins ré- 
tréci vers la base, les 4 angles moins aigus, ceux inté- 
rieurs moins largement rebordés. Les élytres (8°, sur 5 
mm.) sont plus longues, plus paralleles, et semblent un- 
peu plus élargies vers la base et un peu plus distinctement 
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sinuées au premier tiers. Le reste ne diffère en rien. ll 
doit etre placé aprés le Zaticollis; il habite la Nouvelle- 
Grenade (Coper); M. Steinheil m'en a donné une femelle. 

Sten. Batesi Chaudoir. Long 14'/,; larg. 5‘/, mm. aussi 
épais plus étroit que le crassus. Tete semblable, espace 
entre les impressions lisse. Corselet plus aliongé, presque 
aussi long que large, avec les angles intérieurs plus aigus, 
cótés plus arrondis vers le milieu, plus fortement et plus 
longuement sinués en arriére, base plus rétrécie, angles 
postérieurs encore plus droits; le dessus lisse et plus 
convexe. Elytres de la méme forme, mais notablement 
plus étroites; épaules moins largement arrondies, côtés 
rectilignes, sans trace de sinuosité au premier tiers; angle 
postérieur externe plus marqué, quoique arrondi: bord 
postérieur paraissant par là méme plus tronqué et lé- 
gérement échancré; le dessus tout aussi convexe, strié 
et ponctué exactement de même. Tarses intérieurs des 
males plus étroits; côté interne de jambes postérieures 
plus distinctemeut dentelé en scie obtuse. Coloration iden- 
tique. Je le place à la fin de la série des espèces. M. 
Bates l'a reçu de Chontales dans le Nicaragua, et m'en a 
donné un individu 4. 4 

Holcoderus auripennis Chaudoir. Long. 8?/, mm. Dans 
cette espèce, chez laquelle le sillon du corselet n'est plus 
aussi profond que dans le type, le corps est d'un noir bril- 
lant avec les élytres d'un vert-cuivreux éclatant, orné- 
es de deux grandes tâches d'un cuivreux doré aux épau- 
les et prés de l'angle postérieur externe; les palpes, les 
antennes et les tarses sont bruns avec des anneaux d'un 
brun foncé sur 1-er le 3-е et le 4-е articles, les par- 
ties internes de la bouche testacées. Tete presque com- 
me dans le praemorsus, impressions du front moins fortes; 
corselet plus large, bien plus arrondi sur les côtés, avec 
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le sommet des quatre angles également plus arrondi: 
ceux postérieurs précédés d’une légère sinuosité; base 
également sinuée près des angles et paraissant légèrement 
prolongée sur le pédoncule; sillon median assez profond, 
mais simple; le dessus plus lisse très-finement ridé, mais 
pas ponctué, point de fossettes sur les côtés du disque; 
impression transversale postérieure assez forte; bords la- 
téraux bien plus largement relevés, angles postérieurs 
moins repliés en dessus. Élytres à peu prés de la méme 
forme, mais un peu pluslarges; cótés un peu moins rec- 
tilignes vers le milieu, échancrure apicale moins profon- 
de, plus large; angle externe aigu, dentiforme, mais 
pas prolongé en lobe (comme il l'est dans le prae- 
morsus), troncature de l'angle sutural moins oblique, 
l'angle qui la termine moins saillant; le dessus moins 
convexe; stries plus faibles, surtout la sepliéme, dont la 
ponetuation est aussi moins marquée; intervalles plus, le 
deuxiéme s'élargissant progressivement un peu vers l'ex- 
trémité; deux points surle 3-e, placés autrement, le pre- 
mier un peu avant le milieu, sans trace de l'extrémlté; 
rebord latéral un peu élargi vers le milieu, sans trace 
de la sinuosité qu'on y voit dans le praemorsus. Dessous 
du corps semblable, l'anus de la femelle, seul sexe que 
je connaisse, peu profondément échancré au milieu de 
son bord postérieur, l'échancrure limitée de chaque côté 
par une petite saillie dentiforme aigüe. Vendu par M. 5. 
Stevens comme venant de Poulo — Pinang. 

H. limbipennis Chaudoir. Long. 5 mm. Beaucoup plus 
petit que les deux autres, dont il diffère en outre par la 
coloration et les élyires fortement striées. D'un rouge 
foncé, avec les élytres vertes ou bleues et bordées de tes- 
tacé depuis le pédoncule jusqu'à l'angle postérieur externe, 
la bordure ne dépassant pas le rebord latéral, abdomen 
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rembruni, épistome, labre, mandibules, palpes, parties de 
la bouche, antennes, bords relevés du corselet et pat- 
tes d'un testacé moins foncé que la téte, le corselet et 
le sternum. Tete et corselet presque comme dans le pré- 
cédent, celui-ci ne se rétrécissant qu'à peine vers la 
base, ce qui fait que les angles sont plus droits, et ne 
sont précédés d'aucune sinuosité; le dessus distinctement 
chagriné avec quelques rides transversales fines irrégu- 
lières. Elytres presque semblables dans leur contour, ex- 
trémité conformée à peu prés comme chez le praemorsus, 
échancrure moins profonde, angle externe pas prolongé 
en lobe; le dessus bien plus convexe; stries profondes, 
finement mais distinctement ponctuées dans le fond; inter- 
valles assez convexes, finement chagrinés; sur le 3e; deux 
points au moins aussi gros, placés de méme. Dessous du 
corps lisse; anus profondément échancré en arc de cercle 
dans mes 2 individus mäles, qui viennent aussi de Poulo- 
 Pinang. 

Catascopus andamanensis Chsudoir. Long. 12‘, mm. 
Il est du nombre des espèces, ou le 5e intervalle, quoi- 
que plus étroit que ses deux voisins, n'est que fort peu 
plus relevé que les autres, et cela seulement vers le pre- 
mier tiers de sa longueur. Il se rapproche le plus de 
l'agnatus, mais il est plus petit, ses couleurs ne sont pas 
brillantes, car il est en dessus d'un bleu légèrement ver- 
dátre sur le corselet. Sa forme differe peu, si ce n'est 
que le corselet, tout aussi rétréci d'ailleurs vers la base 
el tout aussi convexe, offre une sinuosité moins forte et 
un peu moins longue avant les angles postérieurs, qui 
sont un peu moins droits et moins saillants. Le  semplez 
Chaudoir, outre sa couleur d'un vert, cuivreux surtout 
vers l'extrémité des élytres, en diffère par son corselet 
moins rétréci postérieurement, moins sinué en arriére el 
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surtout moins convexe. П vient des iles d'Andaman, dont 
on connait encore fort peu la faune. 

Cat. mexicanus Chaudoir. Long. 11 mm. De la taille 
du cayennensis, mais plus étroit et plus allongé. Tete 
plus rétrécie en arrière, yeux un peu plus saillants, im- 
pressions frontales finement ridées en long. Corselet plus 
étroit, moins élargi en avant, moins court, bien moins 
profondément échancré à son bord intérieur, les angles 
moins fortement avancés; cótés un peu moins arrondis 
et moins sinués; angles postérieurs droits, mais nullement 
ressortants; base parfaitement rectiligne; bords latéraux 
moins largement relevés, surtout vers les angles inté- 
rieurs; ceux de la base moins repliés en dessus; impres- 
sion transversale postérieure moins profonde. Elytres 
plus étroites, plus allongées, tres-paralleles, avec l'angle 
postérieur externe beaucoup plus arrondi, de sorte que 
le bord postérieur n'est guére échancré; stries moins 
fortes, ponetuées de méme. L'individu que je décris me 
semble un peu immature, aussi le bleu du dessus est-il 
mélangé de brun sur la tête et le corselet; le labre, les 
palpes et les antennes sont d'un roux ferrugineux, (ils 
sont peut-étre plus foncés dans les adultes) avec les 
jambes et les tarses plus clairs. П habite le Mexique et 
m'a été vendu par M. Boucard. 

Lelis rufipes Chaudoir. Long. 8?/, mm. Très-voisine 
de ma bicolor, taille un peu plus grande, élytres un peu 
plus longues et plus parallèles; antennes et pattes entiè- 
rement testacées comme dans la rutila Bates = viridi- 
pennis Chaudoir, dont elle diffère par son corselet moins 
large, ses stries plus fines, séparées par des intervalles 
tout-a-fait plans, par le rebord latéral des élytres moins 
clair et les épipleures bruns. M. Bates l'a reçue de Cnon- 
tales (Nicaragua), et m'en a donné un individu. 
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Eurycoleus septemplagiatus Chaudoir. Long. 11; larg. 
5, mm. Un peu plus grand que le éredecimpunctatus, 
auquel il ressemble, à part la disposition des táches des 
élytres. Corselet un peu plus large et plus transversal, 
angles postérieurs plus obtus. Elytres à peu prés pareil- 
les pourla forme. La coloration générale est la méme (voy. 
Annal. de la soc. entom. beig. XII. p. 238.) mais il y a 
deux petites táches noires sur le disque du corselet, et 
sur les deux élytres réunies 7 grandes tâches presque 
arrondies, dont deux, communes aux deux, à cheval sur 
la suture, placées, l'une derriére l'écusson, l'autre, un 
peu moins grande, aux deux tiers; une tâche ronde, 
moins grande que celle post-scutellaire prés de l'épaule 
qu'elle n'atteint pas; sur le disque de chaque une tâche 
presque ronde, la plus grande de toutes, occupant tout 
l’espace entre la deuxième et la neuvième strie, et une 
troisième, plus petite que l'humérale, non ioin du bord 
postérieur; l'extrémité de la suture n'est pas brune. Pal- 
pes, antennes et pattes colorées de méme, avec plus de 
noir à l'extrémité des cuisses. Un individu de cette jolie 
espéce, rapporiée du Brésil par M. Chabrillac, figure dans 
la collection de M. le Comte de Mniszech. | 

Pseudomorpha Gerstaeckeri Chaudoir. Ps. Lacordairei 
longitudine, sed multo angustior; prothorax anterius minus 
angustatus, posterius minus dilatatus, lateribus multo mi- 
nus deplanato-reflexis, supra omnino laevis, haud seliger; 
elytra valde parallela, prothoracis latitudine, elongato- 
quadrata, punctis subocellatis quadrupliei in singulo serie 
evidenter impressis, serie quinta obsoletiore; margine 
summo punclis creberrimis fere crenulato. Supra niger- 
rima nitida, subtus cum antennis, palpis pedibusque ru- 
fescens, setis nonnullis pone oculos, nec non in protho- 
racis elytrorumque margine erectis. Cet insecte provient 
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de la province de St. Paul au Brésil et fail partie du Musée 
de l'Université de Berlin; il ressemble un peu à un Ade- 
lotopus; il suffira de comparer les descriptions pour se 
convaincre qu'il est, trés-différent de la Ps. (Hetero- 
morphus) laevissima Chaudoir (Bull. des Natur. de Mosc. 
1852. I. p. 63), qui est plus large, ovalaire et dont les 
élytres sont lisses. 


Allocota. 


Motschulski, Elud. entom. 1859. р. 30. 


J'ai reconnu ce genre dans un insecte venant de Sin- 
gapore (non de Java) dont je ne possède que deux 
males, се qui est cause que je n'ai pu conslater si ce 
que Motschulski dit de la conformation si singulière du 
dernier article des antennes des femelles est constant, ou 
si ce n'est qu'une monstruosité individuelle. Il n'a rien 
à faire avec les Pentagonica et les Hexagonia, qui sont 
également trés-étrangéres les unes aux autres, mais sa 
véritable place est avec les Physodera et les Crypto- 
batis. Je crois qu'il sera utile de compléter l'exposé des 
_ caractères. 


Ligula cornea, subovata, apice obtusissime rotun- 
data, quadrisetosa, haud libera; — paraglossae 
membranaceae, tenues, ei annatae, nec eam su- 
perantes, sat latae, apice pilosulae, rotundatae. 


Mazillae breves, valde arcuatae, acutissimae, intus 

_ dense ciliatae, lobo inferiore eas aequante, biar- 
ticulato, minus gracili. 

Palpi maxillares parum porrecti, crassiusculi, arti- 
culo 2° subincrassato, penultimo subconico, se- 
quente multo breviore, hoc praecedente duplo 
longiore, basin versus sub incrassato, extus longius 
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subcompresso-attenuato, apice oblique subtrun- 
cato; — labiales articulo penultimo ultimo multo 
breviore, intus plurisetoso; hoc quam in maxilla- 
ribus crassiore, ejusdem formae, apice latius ob- 
lique truacato, sparsim pilosulo. 


Labrum transversum, anterius dilatatum, angulis 
late rotundatis, margine antico leviter emarginato, 
sexciliato; supra utrinque transverse subexca- 
vatum. 


Mandibulae breves, latae, scrobe externa lata, pro- 
funde excavata; apice recurvo, acutissimo, supra 
juxta scrobem acute carinatae, intus declives, 
laeves, labrum parum superantes. i 


Mentum trilobum, lobo medio minore brevioreque, 
minus acuminato, lateralibus modice divergenti- 
bus, acute trigonis, laevibus, intus appendiculatis, 
epilobis apice acute productis. 


Antennae minus tenues, dimidio corporis breviores, 
filiformes, articulis 3'/, glabris, apice tantum se- 
tigeris; primo incrassato, sequentibus duobus si- 
mul sumtis paulo breviore, secundo omnium bre- 
viore, tertio sequentibus vix longiore. 


Pedes fortiusculi, parum elongati; — femora subo- 
vatim incrassata; — bbiae subtiliter dense pilo- 
sulae, crassiores, calcaribus brevissimis tenuibus- 
que; — tars? supra pilosi, subtus dense ciliati, 
articulis tribus primis cordatis, sat latis, sensim 
decrescentibus; quarto profunde bilobo, lobis di- 
stantibus minus angustis; in mare antici articulis 
tribus subdilatatis, subtus. biseriatim lameilato- 
papillosis. 
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Unguiculi basi valde dilatati, breves; subtus a basi 
ad apicem pectinati, dentibus sex longis aequa- 
libus. 

Prosternum angustum, haud marginatum, pone coxas 
carinatum; — episterna postica angusta, longa: 
abdomen. parce pilosulum, ano maris postice medio 
evidenter angulatim emarginato, utrinque piloso- 
bipunctato. 


Caput basi attenuatum, haud strangulatum, oculis 
prominentibus maximis: — prothoraz capite haud 
latior, hexagonus, angulis lateralibus mediis valde 
rotundatis; lateribus late marginato-reflexus, lae- 
vis;—elytra latiuscula, subquadrata, anterius sub- 
angustata, apice truncata, nec anum tegentia; — 
corpus alatum. 


Habitus Cryptobatidis cujusdam angustae. 


All. viridipennis Motschuiski. Long. 7 mm.; lat. prothor. 

/,; elytr. 2°, mm. Anterius rufa, elytris viridi-cyaneis, 
metasterno abdomineque nigrescentibus, antennis, basi 
excepta, pedibusque nigris; femoribus anticis longius, 
posterioribus sensim brevius basi rufis, elvtris punciato- 
striatis, singuio triseriatim punctato, et extus ante apicem 
subcalloso. Téte lisse, plane, avec deux impressions assez 
fories entre les antennes; partie postérieure rétrécie cy- 
lindriquement en col plus étroit que le front entre les 
yeux, mais sans vestige d'étranglemenl; ceux-ci trés-grands, 
très-saillants, hémisphériques. Corselet pas plus large que la 
téte avec les yeux, à реше plus large que long, en hexa- 
gone dont les angies latéraux, situés vers le milieu de 
la longueur, sont très-arrondis au sommet, suivis d'une 
profonde sinuosité; ceux postérieurs droits, aigus au som- 
met; bord intérieur échancré en arc de cercle, avec les 
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angles assez adhérents aux côtés du col et arrondis, base 
très-peu arquée, légèrement sinuée ou échancrée près des 
angles, de méme largeur que l'extrémité; le dessus pres- 
que lisse; disque assez bombé; ligne médiane fine, mais 
avec deux enfoncements sur le disque; impression trans- 
versale postérieure assez marquée; de chaque cóté entre 
le disque et le rebord latéral une large gouttiére assez 
creuse, ce qui fait paraitre les bords largement et for- 
tement relevés, ainsi que les angles postérieurs auprès 
desquels on voit une large et forte excavalion arrondie. 
Pedoncule distinct, quoique assez court. Elytres du double 
plus larges que le corselet, environ de moitié plus longues 
que larges, en rectangle à angles arrondis, rétréci vers 
la base qui est assez carrée, mais avec les épaules bien 
arrondies; côtés peu arrondis, surtout vers le milieu, 
extrémité tronquée assez carrément, à peine échancrée, 
avec l’angle externe très-largement arrondi; le dessus un 
peu convexe, mais seulement dans le sens transversal, 
rectiligne dans le sens de l’axe, descendant seulement 
brusquement sur la base; stries formées d’assez gros 
points passablement serrés, intervalles assez plans, presque 
lisses, avec une série de 5 à 6 points sur les 3-e et 
5-е, et 2 à 3 points vers la base et quelquefois le milieu 
du 7-e, une rangée de points ombiliqués sur le 9-e, et 
une callosité ovalaire sur l'extrémité des 7-e et 3-e avant 
l'angle externe; rebord latéral étroit, se prolongeant fi- 
nement le long de la base, mais s'élargissant un peu 
vers le milieu des cótés. Téte, corselet, prosternum et 
mésosternum d'un rouge ferrugineux brillant, élytres d'un 
beau vert métallique bleuátre, avec des reflets cuivreux; 
épipleures d'un bleu roussátre vers le milieu, métaster- 
num entier et abdomen noirátres; les deux derniers ar- 
ticles des palpes maxillaires et le dernier des labiaux 
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bruns, avec le bout du dernier de tous testacé; antennes 
brunes, avec le premier article et la base des deux sui- 
vanis ferrugineux; pattes d'un noir plus ou moins bru- 
nâtre, cuisses intérieures plus qu'à moitié testacées avec 
leurs hanches; il y a moins de ferrugineux à la base des 
intermédiaires, celles postérieures sont presque tout a 
fait noires, mais les appendices des hanches ferrungineux. 
Motschulski dit que les stries ponctuées sont profondes, 
c’est le seul point de sa description qui ne cadre pas 
avec les individus que j'ai sous les yeux; je ne crois 
cependant pas que son insecte soit différent, car beau- 
coup d’espéces javanaises ont été retrouvées à Singapore 
et en général dans la presqu'ile de Malacca, et seront 
reconnues habiter aussi Sumatra quand les insectes de 
cette Пе seront mieux connus. 


Note. Le genre Parena Motschulski (Etud. entom. 1859 
р. 31 et Bull. des Natur. 1864 Il. p. 224.) m'est inconnu 
et je ne vois rien dans ma collection qui s'adapte aux 
decriptions des deux espéces qu'il place dans ce genre 
dont je ne me rends pas compte. П le croyait voisin 
des Allocota, mais on peut juger par l'exemple de ces 
derniers, s'il était heureux dans ses rapprochements. 


Cryptobatis (Aspasia Dejean). 


Cinq espèces de ce genre sont décrites; les unes ont 
le dessus lisse ce sont les cyanoptera, hexagona Putreys 
et laticollis Brullé; les autres ont les élytres ponctuées, 
ce sont les janthoptera Reiche, et janthinipennis Buquet. 
Celle-ci dont M. Thomson a eu l'obligeance de me préter 
le type pour le comparer à celui de ja janthoptera que 
je possède, est voisine de celte dernière, mais elle en 
differe par les trois derniers articles des antennes qui 
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sont d'un jaune clair, et par les élytres d'un beau bleu; 
il n'y à point de dépression oblique sur la partie inté- 
rieure du disque de celles-ci; leurs stries sont plus mar- 
quées et plus fortement ponctuées; les intervalles tout 
aussi plans, mais plus fortement ponctués; les points di- 
stribués sur 2 ou 3 rangées irréguliéres. Elle habite la 
Guyane francaise. 

Les espéces à élytres lisses ont les unes le mésoster- 
num plan entre les hanches; les autres ont cette partie 
convexe. Je suis à méme d'ajouter une espèce à chacune 
de ces deux sections. 

1. Cr. brevipennis Chaudoir. Long. 7; larg. 3 mm. 
Presque tout à fait colorée comme la cyanoptera, ce- 
pendant le premier article des antennes et les 3 derniers 
sont roussátres, avec une tache brune sur le dessus du 
premier; il n'y a presque pas de noir aux 4 genoux in- 
térieurs. Corselet plus large, plus transversal, côtés plus 
fortement arrondis, à peine sinués avant les angles po- 
stérieurs qui sont légèrement obtus, sans que cependant 
le sommet en soit arrondi. Elytres plus larges, sans être 
tout à fait aussi longues; les quatre angles du carré 
qu'elles forment plus largement arrondis; stries formées 
de points plus petits, ce qui les rsnd peu visibles; ondu- 
lations de la surface plus fortes. Trouvée par M. Bates 
sur les bords de l'Amazone. (Mésosternum plan). 

2. Cr. inaequalis Chaudoir. Long. 9; larg. 4 mm. De 
la taille de la Zaticollis dont elle est trés-voisine; pro- 
po:tions pareilles. Antennes devenant rougeátres vers 
l'extrémité; angles intérieurs du corselet moins marqués, 
plus arrondis et se fondant avec la forte courbe du de- 
vant des côtés, (tandis que dans la laticollis cette partie 
se dirige presque en ligne droite vers l'angle du milieu 
des côtés qui est trés-arrondi) angles du milieu ne se 
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remarquant point; partie postérieure des côtés nullement 
sinuée avant les angles de la base qui sont obtus, et 
dont le sommet est même un peu arrondi; on observe 
la même boursouflure vers le milieu de la gouttière la- 
térale. Bord postérieur des elytres coupé droit, angle 
externe encore plus largement arrondi. M. Bates la 
aussi trouvée sur les bords du Haut Amazone (Ega). 
(Mésosternum convexe). 


Aspasiola Chaudoir. 


Ce genre est trés-voisin des Cryptobatis, mais l'absence 
de pubescence sur le quatrieme article des antennes qui, 
sans étre moniliformes, sont sensiblement plus épaisses, 
et dont les articles extérieurs sont plus courts, plus gros, 
plus arrondis; la dilatation moindre du dernier article 
des palpes labiaux, m'ont décidé à l'en séparer. Le pei- 
gne des crochets des tarses s'étend moins vers l'extré- 
mité; le mode de coloration est aussi trés-différent. J'en 
posséde 3 espéces inédites. 

Asp. rutilans Chaudoir. Long. 5'/, mm. Tete comme 
dans la Crypt. cyanoptera, un peu plus dilatée entre les 
yeux et un peu plus courte; le sillon qui contourne la 
saillie des joues en dessous, et qui longe le rebord in- 
terne des veux, assez profond; front plus convexe, trés- 
lisse. Corselet un peu moins large, dépassant peu la lar- 
geur de la tête avec les yeux, plus arrondi sur le mi- 
lieu des cótés, plus rétréci à sa base, un peu plus sinué 
avant les angles qui sont droits; base plus étroite, cou- 
pée tant soit peu obliquement vers les angles; disque et 
impressions pareilles, rebord latéral bien plus étroit. 
Elytres offrant les proportions de la Or. brevipennis, 
légérement rétrécies vers la base; cótés un peu sinués 
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avant le milieu et un peu plus arrondis postérieurement; 
extrémité nullement échancrée; augle externe plus lar- 
gement arrondi; les points des rangées qui remplacent 
les stries moins serrés, ceux du 3-е intervalle tres-petits,. 
placés de méme; dépressions du disque semblables, mais 
les deux callosités postérieures peu marquées. 

D'un testacé rougeátre, élytres d'un brun clair avec 
un fort reflet métallique rosé et une large bordure jau- 
náire qui en fait tout le tour; organes buccaux et les 2 
premiers articles des antennes testacés, le reste de ces. 
derniéres noir; pattes testacées, devenant plus foncées 
vers l'extrémité des jambes et sur les tarses. _ 

Asp. scutellaris Chaudoir Long. 4" mm. Bien plus 
petite que la rutilans et autrement colorée. Tete moins 
raccourcie; corselet presque plus étroit que la tête, pro- 
portionnellement plus allongé, bien moins arrondi sur les 
côtés, mais plus sinué en arrière, avec les angles posté- 
rieurs plus saillants et plus aigus; base à peine plus 
étroite que le milieu, plus arrondie vers le milieu et 
coupée plus obliquement vers les angles; le dessus tout 
aussi convexe, avec les mémes impressions; bords la- 
téraux encore plus étroitement relevés, surtout vers le 
milieu et en avant; gouttière marginale trés-étroite. Elytres 
encore plus courtes et plus arrondies, fortement sillon- 
nées; les sillons fortement ponetues; les intervalles assez 
convexes, surtout intérieurement, vers les côtés et vers 
l'extrémité, un peu moins sur la partie postérieure du 
disque et prés de l'écusson. D'un testacé clair, cótés du 
_corselet largement enfumés, élytres d'une couleur olivätre 
claire avec une tache triangulaire autour de l'écusson 
d'un testacé aussi clair que la tête et le disque du cor- 
selet: à sa base cette tâche ne dépasse pas la deuxième 
strie et est un peu plus longue que large; antennes et 


palpes roux, les 4 premiers articles des premières testa- 
cés, comme les pattes, dont les tarses sont légèrement 
rembrunis vers le milieu. Je п’ел possède qu'une femelle 
prise par M. Bates à Ega (Haut-Amazone). 

Asp. insignis Chaudoir. Long. 5'/, mm. De la taille 
de la rutilans et remarquable surtout par sa coloration. 
D'un testacé rougeatre, avec le rebord latéral du corselet 
brun, tant en-dessus qu'en-dessous; élytres noires avec 
une bordure d'un vert foncé un peu cuivreux, une tache 
scutellaire jaune comme dans la précédente, et une bande 
contournée en forme de S partant de la base du 5-e in- 
tervalle, longeant un moment le sixième, puis se rappro- 
chant de la suture en traversant le 5-e, descendant un 
peu après le long du 4-е, puis se dirigeant obliquement 
vers les côtés jusqu'à la 8-е strie, qu'elle atteint un peu 
aprés le milieu; à l'endroit où elle se rapproche le plus 
4de la suture, elle émet un rameau arqué qui traverse le 
3-e intervalle et remonte sur le 2-e jusqu'à la tâche 
scutellaire, la bande projette en outre une dent vers 
l'extrémité sur le 6-е intervalle; elle est d'un jaune un 
peu testacé comme la tache basale; les 3 derniers anneaux 
de l'abdomen sont noirs; les antennes: colorées comme 
dans la scutellaris; les palpes et les pattes entièrement 
testacés. Tête comme dans cette espèce, imprimée en 
travers entre les yeux. Corselet de la largeur de la téte, 
environ de moitié plus large que long, assez carré, son 
extrémité intérieure bien moins rétrécie; côtés légè- 
rement arrondis antérieurement, assez fortement et lon- 
guement sinués avant les angles postérieurs qui sont bien 
saillants et trés-aigus; base presque plus large que le 
milieu, légérement arrondie au dessus du pédoncule, sub- 
sinuée de chaque cóté, puis coupée carrément derriére 
les angles; le dessus fort peu convexe, ligne transversale 
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antérieure assez marquée, impression postérieure effacée 
vers le milieu, ligne médiane tres-fine; bords latéraux 
assez largement aplanis, avec un rebord assez relevé, 
surtout vers les angles postérieurs, et légèrement ru- 
gueux. Elytres exactement de la méme forme que celles 
de la rutilans, mais striees et ponctuées comme dans la 
scutellaris; sillons encore plus profonds vers la base et 
les côtés, rebord latéral un peu plus large et légèrement 
rugueux, les points ombiliqués du 9-e intervalle très-gros. 
Une femelle de cette jolie espéce m'a été envoyée par 
M. Sahlberg fils comme prise aux environs de Rio-Ja- 
neiro; elle doit être rare, car je ne l'ai revue dans an- 
cune autre collection venant de ce pays. 

Note. Si nous considérons la conformation de la lic 
guette, des palpes, du labre, des tarses et du prothorax 
du genre Lachnoderma Mai Leay (Trans. of the ent. soc. 
of Now-South Wales 5-e part. p. 321. (1873) il me parait 
qu'on ne saurait mieux le placer qu’aupres des Crgptobatis 
et des Physodera. Quant aux groupes des Helluonides 
ou des Callidides, où on a voulu le faire rentrer, il ne 
saurait en être question. 


Pentagoniea Schmidt-Gobel. 


Lyn. Lebia Dejean; boheman; Rhombodera Reiche; 
Didetus Leconte; Elliotia Nietner; Trichothorax 
Montrousier; Xenothoraz Wollaston. 

Nous nous trouvons de nouveau en face d’un de ces 
genres aberrants qu'on ne peut faire entrer dans 
aucun des groupes établis jusqu'à présent. Dejean en a 
décrit une espèce qu'il a placée parmi les Lebza, et Bo- 
heman en a fait autant de son angulata; MM. Reiche 
et Leconte, en établissent pour des espéces de ce genre 
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ceux de Rhombodera et de Didetus, les plaçaient parmi 
les Lébiides, tandisque Schmidt-Gebel et Motschulski y 
voyaient une forme voisine des Hexagonia; je crois que 
M. Bates a été dans le vrai en les placant dans un groupe 
spécial sous le nom de Pentagonicinae (Trans. ent soc. 
Lond. 1873 p. 320. (Geodeph. of Jap.) Reste à trouver 
au groupe sa place dans la série de ceux-ci. Il me pa- 
rait être une forme de transition (esculante) entre les 
Physodérides et les Lébiides; par son labre il se rapproche 
des premiers, tandis que par la forme de sa téte il res- 
semble aux Dianchomena. Les tarses minces, non bilobés 
et les crochets ni pectinés ni dentelés les distinguent 
il est vrai de.ces deux groupes, mais on sait que ces 
caractéres varient dans des insectes naturellement voi- 
sins les uns des autres. Le corselet méme rappelle celui 
des Lebia et la principale différence consiste dans la 
forme des angles postérieurs qui sont coupés obliquement 
et complétement oblitérés, tandis qu'on retrouve le pro- 
lougement basal sur le pédoncule. Les élytres sont tout 
à fait comme chez les Dianchomena. 

On connalt dejà un certain nombre d'espéces de ce 
genre. Dejean a décrit la première sous le nom de Lebia 
trivittata, qui a recu de M. Reiche celui de Rhombodera 
virgata; ce dernier en a fait conaitre une seconde sous 
celui d'atrorufa. Schmidt-Gœbel a décrit deux espèces 
sous ceux de Pentagonica ruficollis et Erichsoni; toutes 
deux de Birmanie, mais la première se retrouve dans 
le nord de l'Hindostan; le D-r Leconte a donné les de- 
scriptions des Didetus flavipes et bicolor, qu'il a réunis 
plus tard, mais je crois qu'il a eu tort; Nieiner celles 
de l’Elliotia pallipes de Ceylon; Boheman de sa Lebia 
angulata (soit disamment de Californie); Montrousier du 
Trichothorax cyaneus de la Nouvelle Calédonie, différente 
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de celie du même pays que je décris plus loin, Motschulski 
des Pentag: transparipes et marginata de Ceylon et de 
l'americana, qui, quoique provenant des mêmes contrées 
due la flavipes, parait en différer; Schaum de la Rhom- 
bodora suturalis de Hongkong: enfin M. Bates de deux 
espèces japonaises qu'il a nommées nigripennis et sub- 
cordicollis. Parmi les espèces décrites je ne possède que 
les trivittata, ruficollis, atrorufa flavipes, bicolor, trans- 
paripes et suturalis, mais j'en connais sept inédites dont 
voici les descriptions. 

P. Bifasciata Chaudoir. Long. 5 mm. Taille et forme 
de la érivittata; tele, corselet, dessous du corps et pattes 
colorés de méme, antennes et jambes antérieures plus 
rembrunies; élytres d’un brun noirâtre, avec le rebord 
latéral, les épipieures et deux bandes transversales ob- 
liques jaunes; la premiére au premier tiers, traversant, 
en descendant un peu, les intervalles 8 — 4, la seconde 
vers les deux tiers, allant de la 8-e strie à la suture, et 
formant un V trés-ouvert à jambes un peu arquées et 
dentelées sur leurs bords. La sculpture des élytres est 
identique, mais la base du corselet parait un peu plus 
obtusément arrondie sur le pédoncule. M. Mw l'a trou- 
vée au Mexique. 

P. trimaculata Chaudoir. Long. 5 mm. Encore de la 
taille de la érivittata, mais différent par sa tête qui, 
comme le corselet, est rouge et d'un rouge plus intense 
que dans cette espèce, et par ses élytres dont près de la 
moitié intérieure est jaune, avec une grande tache brune 
foncée, un peu arrondie prés de la base, s'étendant de 
la 3-e strie au rebord huméral qu'elle laisse jaune, se 
rétrécissant peu à peu vers l'épaule et communiquant 
par le 4-е intervalle avec le fond brun-foncé de la partie 
postérieure;le 1-er intervalle reste jaune jusqu'à l'exirémité, 
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ainsi que le rebord latéral, et à l'extrémité de la suture on 
voit une tache carrée commune aux deux élytres et 
atteignant la 3-e strie; les stries sont un peu plus pro- 
fondes, le prolongement du corselet sur le pédoncule en- 
core un peu plus obtus que dans la bifasciata. Palpes, 
antennes et pattes entièrement testacés. Elle habite le 
Brésil et m'a été donnée par N. Putzeys. 

P. scutellaris Chaudoir. Long. 5 mm. Taille de la 
trivitatta, élytres plus larges et plus ovalaires. Tête et 
corselet colorés comme dans la trimaculata, ainsi que 
les antennes, les palpes et les pattes. Élytres jaune clair, 
avec une tache brune triangulaire autour de l'écusson, 
mais ne touchant pas à la base qui reste jaune, une deu- 
xiéme un peu en croix derriére la premiére, à cheval 
sur la suture qui la fait communiquer avec la premiére, 
et sur chaque élytre une 3-e ovalaire, assez grande, 
placée prés de l'angle postérieur externe, entre la 4-e et 
la 9-е siries. Celles-ci sont aussi plus fortes. Espèce 
brésilienne, également donnée par M. Putzeys. 

P. obscura Chaudoir. Long. 5‘/, mm. Il ne faut guéres 
s'attendre à trouver dans ce genre des différences bien sail- 
lantes sous la forme des espèces. Celle-ci un peu plus 
grande que la trivittata; les stries des élytres sont à pei- 
ne marquées, nullement ponctuées, et ne sont indiquées 
que par la legére convexité des intervalles qui les sépa- 
rent, ceux-ci sont finement chagrinés. Elle est entiére- 
ment d'un noir peu luisant, surtout sur le devant du 
corps, les parties internes de la bouche sont brunätres; 
le rebord basal de élytres est noir aussi, mais leur re- 
bord latéral avec les épipleures, les genoux, les trochan- 
ters, les jambes et les tarses sont blanchátres, encore 
les tibias intérieurs sont ils bruns, avec la base seule- 
ment claire, et l'extrémité des autres, ainsi que celle des 
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articles des tarses rembrunis. Plus grand que le flavi- 
pes Leconte, auquel il ressemble par la coloration du 
corps et la faiblesse des stries, mais dont les antennes, 
les parties de la bouche et les pattes sont autrement co- 
lorés. Deux individus pris par feu Squires aux environs 
de Rio-Janeiro. 

P. picea Ghaudoir. Long. 3?/, mm. Plus petite que la 
flavipes à laquelle elle ressemble beauconp, et dont el- 
le diffère par ses élytres plus courtes, à stries bien plus 
marquées, finement mais assez distinctement ponctuées, et 
par son corselet moins large vers lemilieu, ce qui fait que la 
partie des côtés qui précède l'angle latéral est moins ob- 
lique. Les antennes sont testacées, avec le premier article 
seulement brun. Brésil; trouvée à Cantagallo par M. Sahl- 
berg fils, et prés de Rio Janeiro par Squires. Il se pour- 
rait, si la Lebia angulata Roleman se trouvait être une 
espèce brésilienne et non californienne, qu'elle fut bs 
tique avec celle-ci. 

P. olivacea Chaudoir. Long. 6 mm. C'est la plus gran- 
de parmi les espéces queje posséde; elle dépasse un peu 
la taille de la ruficollis dont elle a à peu prés la forme; 
cependant les élytres ont un peu plus d'ampleur, la base 
du corselet est plus obtuse, il y a deux points bien mar- 
 qués sur les côtés du disque de ce dernier; les stries des 
élytres sont bien plus faible et les intervalles plus plans. Le 
dessus est d'un noir olivátre, avec les rebords latéraux 
du corselet et des élytres d'un testacé clair, ainsi que 
les palpes et les parties internes de la bouche; le labre et 
les antennes sont d'un brun peu foncé avec l'extrémité 
du deuxiéme arliele de ces derniers et des deux suivants 
bien plus claire. Je dois à M. Sallé cet insecte qui vient 
de la Nouvelle Calédonie. Ce n'est pas le Trichothorax 
cyaneus Montrousier, qui, comme nous l'avons dit, est 
une aulre espéee de ce genre. 
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P. vittipenis Chaudoir. Long 4'/, mm. Dans cette es- 
péce, quoique la forme pentagonale du corselet soit par- 
 faitement conservée, celui ci est plus long et plus étroit 
que dans ancune des espéces qui me sont connues, et 
la courbe des côtés de la tete entre les veux et l'étrangle- 
ment du col est plus forte, ce qui allonge aussi un peu 
la tête; la partie postérieure des cotés du corselet forme 
avant d'arriver au pédoncule une sinuosité un peu res- 
sortante qui simule un angle très-oblus; le dessus est 
plus convexe, plus lisse, le sillon médian plus profond, 
les côtes de la base en-dessus sont un peu creux. Les 
elytres sont un peu plus parallèles et plus étroites que dans 
la frivittata, l'extrémité n'est point échancrée et l'angle 
externe beaucoup plus largement arrondi; les 3 premi- 
éres stries sont presque aussi marquées, quoique moins 
ponctuées, les suivantes deviennent de plus en plus fai- 
bles, à l'exception des deux externes qui sont plus im- 
primées et que sépare un intervalle sur lequel vers la 
base et apres le milieu les points ombiliqués forment les 
chainons, (catenulatum); sur le 3-е il y a deux points, 
l'un qui traverse l'intervalle non loin de la base, l’autre 
qui s'appuie à la seconde strie non loin de l'extrémi- 
té. D'un noir de poix; le tubercule qu'on aperçoit au 
sommet de l'angle latéral du corselet et le prolongement 
basal de ce dernier d'un jaune sále, ainsi que lelabre, les 
mandibules et les palpes, ceux-ci variés de brun; élytres 
noirátres, avec une bordure latérale qu'e occupe deux inter- 
valles, et vers le milieu envahit méme le septiéme, et une 
bande suturale qui se prolonge jusqu'à l'extrémité sur deux 
intervalles de chaque élytre, en occupe quatre depuis la ba- 
se jusqu'au milieu, et se dilate le long de la base de 
maniére à s'y joindre à la bordure; les deux parties po- 
sterieures du sternum moins foncées que le reste du des- - 
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sous; pattes d'un jaune рае (l'individu que je décris a 
complétement perdu ses antennes). Elle vient d'Australie 
et m'a été donnée par M. le Vuillefroy. 


Lebistina. 


Lebia Dejean. 


Ce nom générique a été proposé par Motschulski (Bull. 
des Natur. de Mosc. 1864 И p. 227). pour la Lebia picta 
Dejean, qui, comme je l'avais déjà dit dans ma monographie 
des Lébiides, ne saurait rester dans ce genre ni méme dans 
ce groupe, mais je ne pense pas qu'on puisse dire qu'il 
a été établi par lui quand il s'exprime ainsi: Lebia con- 
vexe et large, à élytres distinctement striées, à interval- 
les fortement ponctués, à article pénultiéme découpé 
iriangulairement. S'il ne disait pas qu'il l'établissait sur la 
Lebia picta, je ne l'aurais certes jamais reconnu. 


Caractères. 


Ligula cum paraglossis quadrata, his parallelis, api- 
ce oblique subrotundato-truncatis; illa cornea, 
apice pluripilosa, his membranaceis, subtus et 
apice evidentius pilosulis. 

Maxillae angustae, apice longius incurvae, intus 
dense ciliatae; lobo inferiore biarticulato. 

Palpi modice crassi, parce pilosuli, articulis subaequa- 
libus, ultimo subovato, subrotundato-truncato. 
Mandibulae breves, late trigonae, apice subincurvae, 

parum acutae, laeves. 

Labrum subtransversum, planum, recte truncatum, 
sexsetosum. 
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Mentum modice emarginatum, lobis late trigonis, 
extus valde rotundatis, intus valde divergentibus; 
epilobis anterius dilatatis, apice subrotundato trun- 
catis, lamina latiuscula memtranacea basi conjunc- 
tis, sinu haud dentato, sed obtuse subangulato. 

Antennae longae, dimidium corporis aequantes, va- 
lidiusculae, articulis 3 primis glahris, primo cras- 
siore, basin versus subattenuato, secundo, brevius- 
culo subconico, tertio primum aequante, leviter 
clavato; sequentibus tertio haud brevioribus, ul- 
limo, acuminato excepto, anguste rectangularibus, 
ruguloso-pubescentibus. 

. Pedes validi, modice elengati; femora subovata, 
sparsim punctato-pilosa; #6ае minus tenues, sed 
apicem versus vix incrassatae, antice extus tan- 
tum, caeterae ubique pluriseriatim dense spinu- 
losae, calcaribus brevibus et tenuibus; farsi sup- 
ra fere glabri, subtus dense setosi, articulis elon- 
gato-trigonis, sensim decrescentibus, 4° apice an- 
gulatim emarginato (haud bilobo) nec praeceden- 
te angustiore, 5" primum aequante, utrinque 
pluriciliato; antici maris articulis 3 subtus dense 
spongiosis, intermixtis papillis; 2* 3* que valde 
cordatis; wnguiculi latiusculi, а basi ad apicem 
pectinati, dentibus novem longiusculis aequalibus. 

Prosternum valde elevatum, pone coxas haud pro- 
ductum, hic angustum, apice postico punctigero 
et piloso, episterna ejusdem vix punctulata; me- 
sosternum inter coxas angustum, episternis laevi- 
bus; episterna postica elongata, basin versus val- 
de dilatata, utrinque submarginata, parce punctu- 
lata; abdomen segmentis 3 penultimis, anoque 
toto punctulato-pilosis. 


a 


Caput mediocre, punctatum aut rugosum, oculis 
majoribus, modice prominentibus; — prothoraz 
transversus, anlerius valde angustatus; basi Le- 
biarum mode producta, supra rugosus; — elytra 


ampla, anterius angustiora, sat convexa, puncta- 
ia, truncata, anum non tegentia. 


Corpus alatum. 


Ce qui distingue surtout ce genre du groupe des Lé- 
biides, c'est la villosité de la languette et des paraglos- 
ses, la conformation des antennes et le mode de vesti- 
ture du dessous des tarses antérieurs du mâle; elle est à 
peu prés comme celle des Chlaenius Anisodactilus, mais 
parmi les poils assez longs de la brosse, on apercoit de peti- 
tes papilles. Je crois qu'un second genre de ce groupe sera 
le genre Eucyra, qui sera publié avec les insectes de 
Zanzibar du voyage de M. Raffray malheureusement je 
n'en connais que la femelle. 


Aux deux espèces connues depuis la publication du 
Species de Dejean, savoir: Lebistina (Lebia) flavomacu- 
lata et picta Dejean, toutés deux du Senégal, j'en ajou- 
terai une 3-е. Lebcaffra Chaudoir. Voisine de la pic- 
ta, avec le corselet rougeatre, et les élytres autrement 
tachetées, mais siriées et ponctuées de méme; il y a le 
long de la base de chacune deux taches un peu carrées, 
à l’une côté de l'autre, une troisième plus grande, un 
peu échancrée en dedans, non loin de l’angle postérieur 
externe, et une quatrième, commuue aux deux élytres, 
triangulaire, à cheval sur la suture, non loin de l’extré- 
mité, ces taches sont jaunes; le reste est comme dans la 
picta. Un individu, venant du Natal, fait partie du Musée 
de Berlin. 
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Mac Leay fils Trans. entom. soc. New—South 
Wales. I. p 110. 


L'auteur, en établissant ce genre sur deux espèces 
nouvelles, dit que la Callida pacifica Erichson en est le 
type. Dans ce cas il y a lieu de rectifier quelques-uns 
des caractéres qu'il lui assigne. 


Le labre nest pas plus long que large, sans toutefois 
étre transversal; son bord intérieur et ses angles sont 
arrondis. 


La languette est cornée, ovale, obtusément arrondie à 
son extrémité qui est munie de quatre soies, entièrement 
adhérente à ses paraglosses, qui ne la dépassent pas, 
sont glabres, environ de moitié aussi larges que la lan- 
guette, arrondies à leur extrémité et extérieurement, et 
membranéuses. 


Le menton présente au milieu de son échancrure une dent 
enforme delobe assez avancée, quoique moins que les 
lobes latéraux qui ne sont point obtus, ‘et ont au con- 
traire la forme d'un triangle assez aigu; les épilobes les 
dépassent un peu, ils ont la forme d'un ovale peu élar- 
gi au milieu, et se perdent à leur base dans la membra- 
ne assez large qui garnit le fond de l'échancrure. 

Le lobe interne des mächoires m'est que faiblement 
cilié en dedans. 

Les tarses sont glabres en-dessus, poilus en-dessous; 
les tarses intérieurs des máles ont trois articles dilatés 
et munis en-dessous sur le milieu d'une double rangée de 
lamelles; on en voit aussi quelques-unes sur les deux pre- 
miers articles des tarses intermédiaires du méme sexe; 
les épines terminales des jambes sont courtes et minces; 


les jambes sont garnies de cils courts, distribués sur 
plusieurs rangées; celles antérieures n’en ont que sur leur 
côté interne; les crochets sont pectinés, mais sont courts, 
surtout vers la base; le 4-е article des tarses. intérieurs 
est fortement bilobé; celui des intermédiaires l'est moins 
et celui de la derniére paire l'est si peu qu'on pourrait 
plutôt dire qu'il est assez profondément échancré. 

Ce genre a un peu le facies des Callida. Je possède les 
espéces suivantes. 

1. Tr. pacifica Erichson (Callida). Long 8—9 mm. 
Espèce très-répandue dans les collections et qui habite 
le sud de l'Australie. 

2. Tr. longiplaga Chaudoir. Long 8'/,—10 mm. Voi- 
sine de la pacifica et colorée à peu prés de méme, el- 
le en différe par le vertex plus plan et suivi d'un étrang- 
lement moins marqué; par le corselet moins court et un 
peu moins arrondi sur les côtés, et par les elytres no- 
tablement plus allongées et moins fortement striées, avec 
les intervalles tres-plans. Les taches des élytres sont 
moins rouges plus jaunatres; l'antérieure se prolonge 
jusqu'à la base sur les 4-e, 5-e et 6-e intervalles. Trois 
individus venant de Melbourne. 

3. Tr. lineata Dejean. (Callida). Long. 7'/,.mm. Un 
peu plus petite, que la pacifica, mais surtout plus ét- 
roite, colorée en général de méme, mais avec un autre des- 
sin des élytres. Téte plus étroite, vertex moins convexe, 
un petit point sur le derrière du front. Corselet de méme 
forme, mais proportionnellement plus petit. Elytres un 
peu moins larges, mais pas plus allongées; sur chacune une 
bande longitudinale partant de la base sur les 4-e, 5-e 
et 6-e inrtervalles, quittant bientôt ce dernier pour s'é- 
tendre peu à peu sur le 3-e jusqu'à la moitié de la lon- 
gueur, puis ne se prolongeant jusqu'à l'extrémité que sur 
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le 4-e et sur le bord externe du 3-e, pour se réunir par 
un trait un peu recourbé versla suture avec la bordure 
postérieure, qui est comme dans la pacifica, de méme 
que les bordures basale et latérale; il n'y pas comme 
dans celle-ci, de táche à l'extrémité de la suture. Je ne 
possède que le type de la collection Dejean, qui vient 
de l'ile des Kangourous. 

4. Tr. plagiata Germar (Lebia), Jinn. entom. III p. 165. 
Long. 9—9'/, mm. Un peu plus grande et proportionnel- 
lement plus large que la pacifica; sa coloration est plus 
foncée et le dessus plus terne. Front bien plus large, col 
tout aussi étroit, ce qui fait que la tete paraît bien plus 
rétrécie à sa base; vertex plus plan, un point assez marqué 
sur le milieu du front. Corselet plus large, surtout vers le 
milieu, ce qui le fait paraitre plus rétréci vers sa base; 
cótés plus arrondis, rides transversales du dessus plus mar- 
quées. Elytres un peu plus larges, moins rétrécies vers la 
base, striées à peu prés de méme; intervalles plus plans, par- 
semés de quelques petits points. Quatrième article des 
tarses postérieurs plus bilobé que dans la pacifica. Tête, 
corselet, bordure et bandes des élytres d’un testacé plus 


rougeâtre; celles-ci vont d'un bout à l'autre de l'é- © 


lytre comme dans la lineata, mais elles sont plus 
larges, surtout postérieurement, commencant à la ba- 
se sur les 5-e et 6-e intervalles, mais envahissant bien- 
tôt le 4-е et se prolongeant sur ces trois intervalles jus- 
que prés de l'exrémité ou elles décrivent une courbe 
assez marquée qui touchele bord postérieur à l'angle su- 
tural, sens diminuer de largeur. Elle habite le midi de 
l'Australie, et m'a été envoyée par M. Thorey. 

5. Tr. flavofasciata Chaudoir. Long. 6 — 7 mm. Plus 
petite que la pacifica, surtout moins allongée. Tête pareil- 
le; corselet plus court, moins échancré au bord intérieur, 
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avec les angles et les cótés plus arrondis; le dessus plus 
lisse. Elytres proportionnellement plus courtes, stries plus 
fines, intervalles plans; rebord latéral plus étroit, moins 
dilaté vers le milieu. Coloration identique avec un des- 
sin différent sur les élytres, bordures basale et marginale - 
de celles-ci pareilles, partie extérieure de la bordure 
apicale bien plus large, séparée antérieurement de la 
táche qui est à l'extrémité de la suture par un angle 
brun rentrant sur le 5-e iutervalle; tâche du disque pla- 
cée de méme, mais plus courte et plus large s'étendant 
de la 1-e à la 6-e strie, se raccourcissant beaucoup 
sur le 6-e intervalle et s’unissant à la bordure latérale 
par une bande étroite, située au premier tiers; el tra- 
versant les 7-e et 8-e intervalles; quatrième article des 
tarses postérieurs comme dans la plagiata. 

"Dans deux individus, dont l'un est de la taille ordi- 
naire et l'autre a 7'/, mm., la tâche du disque se prolon- 
ge jusqu'à la base sur les 4-е et 5-е intervalles, et se 
joint à la bordure latérale par une bande bien plus lar- 
ge, de facon à former une tache noire en ovale allongé, 
derrière l'épaule qu’elle n’alteint pas; la bande (fascia) 
brune postérieure projette un rameau qui sépare, а Рех- 
trémité du neuvième intervalle, la bordure apicale dilatée 
de celle latérale. J'ai nommé cette variété nigrosigna- 
ta. Australie méridionale. | 

6. Tr. dimidiata Chaudoir, Long. 6°/, mm. Dimensions 
de la flavofasciata. Corselet moins arrondi sur le milieu 
des côtés, ce qui lui óte de sa largeur; élytres plus allon- 
gées, plus arrondiés à l'extrémité, stries plus fines et in- 
tervalles trés-plans. Coloration plus pâle; la grande moi- 
tie intérieure des élytres d'un jaune clair; bordure api- 
cale comme dans la précédente, entre deux une large 
bande presque noire, trés-dentelée sur ses deux bords, 
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el remontant un peu en angle sur la suture; anus rem- 
brani. Australie méridionale; un individu envoyé pas M. 
Dohrn. 


M. W. Mac Leay décrit en outre deux espèces. 1) Tr. 
pallidicollis |. s. p. 110, qui m'est inconnue, et qui 
aurait à peu près les dimensions de la flavofasciata, mais 
l'auteur Jui attribue une tête et un corselet rudement 
ponctué, ce qui n'est le cas dans aucune des espèces 
que j'ai énumérées; le dessin des élytres serait assez sem- 
blable à celui de la variété nigrosignata, si ce n'est que 
la tâche du disque ne se joint pas à la bordure.—2) Tr. 
nigricollis p. 111. J'hésite à croire qu'elle fasse partie 
de ce genre, et comme l’auteur ne parle point de sa 
forme, ce n'est qu'avec doute que j'Y rapporte un insecte 
dont je possède 3 individus, et qui n'est pas une Trigo- 
nothops. ll en différe génériquement par les caractéres 
suivants: 


Labre plus court, plus arrondi aux angles intérieurs. 
Dernier article des palpes labiaux tout aussi sé- 
curiforme, mais tronqué plus obliquement. 


Quatrieme article de tous les tarses nullement bi- 
lobé et simplement échancré. 


La tete présente en outre un caractère qu'on ne voit 
dans aucune espèce de Trigonothops, c'est une ligne éle- 
vée bien marquée, en forme de petits carène sinuée, à peu 
près parallèle au rebord interne des yeux, dont la sépare 
un étroit sillon, et qui, plus en avant, borde en dehors les 
fossettes du devant du front et se prolonge sur les cô- 
tés de l'épistome; yeux encore plus grands et plus res- 
sortants; corselet plus transversal; elytres plns larges et 
moins allongées. | 


15" 
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Je propose pour ce genre le nom de Notoxena °). 

N. nigricolis? Mac Leay jun. (Trigonothops). Long 6 Y,; 
larg. 2?/, mm. Plus courte et plus large que la Tr. pa- 
cifica. Tete plus courte, plus plane, finement pointillée, 
avec quelques ondulations longitudinales sur le vertex. 
Corselet bien plus large que la tête, de plus de moitié 
plus large que long, trés rétréci intérieurement; bord in- 
térieur à реше échancré, angles si largement arrondis 
qu'ils se confondent avec la forte courbe de la partie in- 
térieure des cótés, laquelle se prolonge jusqu'au milieu; 
base fort peu plus étroite que le milieu; visiblement pro- 
longée en arc de cercle, sur le pédoncule, avec les deux 
bouts coupés carrément derrière ies angles postérieurs 
qui sont droit et forment une petite saillie aiguë précédée 
d'une légère sinuosité fort courte; le dessus un peu bom- 
bé et couvert de petites rides transversales bien distin- 
ctes, assez serrées, et dont les intervalles sont finement 
chagrinés; ligne médiane assez fortement imprimée, surtout 
aux deux bouts, qui n'atteignent pas les deux bords; 
bords latéraux ponctués, largement relevés, s'élargissant 
de plus en plus vers les angles postérieurs, qui sont 
assez repliés en dessus; de chaque cóté de la base 
en face des côtés du pédoncule, une fossette rugueuse 
arrondie; sur le bord latéral à Tangle postérieur et 
un peu avant le milieu, deux points d'ou sortent deux 
fortes soles. Pédoncule court, disparaissant presque sous 
le prolongement de la base. Hlytres environ de moitié 
plus larges que le corselet, de prés d'un quart plus 
longues que larges, rectangulaires, avec les quatre an- 


*) J'avais proposé ce nom pour les Trigonothops, mais sans en don- 
ner les caractéres, de sorte que je ne vois aucun inconvénient à 
l'employer pour ce nouveau genre. 
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gles assez arrondi, la base largement échancrée, les 
cótés paralléles vers le milieu, l'extrémité tronquée as- 
sez carrement, point, échancrée; le dessus peu con- 
vexe, aplani sur le disque, ne descendant que sur les 
côtés; prés de l'écusson un long rudiment de strie pa: 
rallèle à la snture; les stries fines, crénelées dans le 
fond; les intervalles un peu convexes, chagrinés, et 
quand on les examine sous un fort grossissement, parais- 
sant, parsemés de pelils points; sur le 3-е deux points, 
bien visibles, placés l'un au premier liers contre la 3-e 
strie, l'autre non loin du bord postérieur contre la 2-e; la 
rangée de points ombiliqués du 9-e intervalle peu interrom- 
pue, composée de points trés-grands, occupant toute la lar- 
geur de l'intervalle. Dessous du corps parfaitement lisse. 
D'un brun noirátre; épistome, antennes et palpe ferrugi- 
neux; bord apical du dernier article des labiaux, premier 
article des antennes, labre et bord latéral du corselet testa- 
cés, élytres d'un brun très-foncé, avec une tâche en virgule 
partant de la base sur les 5-e et 6-е intervalles, s'é- 
largissant peu à peu vers la suture jusqu'àla moitié du 
2-e, arrondie et un peu sinuée à son bord postérieur, 
qui n'arrive pas tout à fait à la moitié de la longueur 
de l'élytre, et prés de l'extrémité, dont elle est séparée par 
une étroite bande brune, une large tâche bilobée ante- 
rieurement, qui ne touche ni à la suture ni à la bordure 
latérale, un peu plus avancée sur les 3-е et 4-е intervalles; 
tarhes, rebord latéral, épipleures et points ombiliqués du 9-e 
intervaile d'un testacé plus clair que les rebords du cor- 
selet; le dessous du corps d'un testacé plus ou moins 
brunátre, avec les épisternes antérieurs, le bord posté- 
rieur des segments abdominaux, et quelquefois presque 
tout l'abdomen bruns; pattes d’un ferrugineux foncé, cuis- 
ses d'un jaune blanchatre. Environs de Melbourne. 
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Demetrias nigricornis Chaudoir. Long. 5 mm. On le 
reconndit de suite à ses antennes dont les 8 derniers 
articles sont noirs, sauf la base du 4-е qui est testacée 
comme les 3 premiers, ainsi que la base et le bout de 
tous les suivants; la suture est également noire depuis 
l'écusson jusque prés de l'extrémité, ou elle s'élargit jus- 
quà la 2-e ou 3-e strie. Téte et corselet comme dans 
Punipunctatus; angles postérieurs du corselet un peu 
plus droits; élytres un peu plus allongées, tronquées plus 
carrément, striées et ponctuées de méme. Tout le des- 
sous testacé, ainsi que les pattes. Crochels des tarses den- 
telés de la méme facon. M. Boncard m'à rendu deux in- 
dividus de cetle espéce qui habite la Mandchourie. 

Dem. longicollis Chaudoir. Long. 4°/, mm. (2) 
Aptére, tete plus allongée derrière les veux que dans 
l'atricapillus, corselet plus long, notablement rétréci vers 
la base, cótés longuement sinués aprés le milieu, angles 
postérieurs droits, un peu arrondis au sommet; elytres 
plus longues, parallèles, plus fortement striées, interval- 
les plus convexes, avec une série de quelques points 
sur le 3-e et le 7-e, et un point sur le milieu du 5-e; 
téte noire, de méme qu'une suture assez large; allant 
en se rétrécissant vers la base, et atteignant presque le 
bord postérieur, crochels comme ceux de l’atricapileus. 
Le professeur Dybowski l'a trouvé dans la province de 
l'Amour. 

Notes. Le Dem. nigricornis est certainement inédit, quant 
au longicollis, il y a deux espèces décrites auxquelles il 
se rapporte peut-être, mais dans sa description de l’amu- 
rensis, Motschulski dit «unguiculis breviter denticulatis...... 
thoracis angulis posticis oblique truncatis», ce qui ne 
convient point au longicollis, et il ne parle pas des 
points sur les intervalles impairs, tandis qu'en décrivant 
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son sibiricus, M. Morawitz dit qu'il a des ailes sous ses 
élytres et que les crochets des tarses sont comme ceux 
de lunipunctatus. 

Dem. longicornis Chaudoir (Carab. du Caucase), est 
ailé comme /'atricapillus, mais il en diffère surtout par 
son sternuw entierement testace ses antennes plus lon- 
gues, ses élylres plus distinctement ponctuées avec la 
sulure plus noire. 

Dans le catalogue Harold et Géniminper on trouve 
cités, comme venant de Sibérie, deux Demetrias que 
Motschulski n’est point allé chercher si loin, puisqu'il 
dit qu'il les a trouvés au bord de la Seine; je doute 
beaucoup que ce soient des espèces. C'est encore à tort 
que ee calalogue donne la Sibérie pour patrie au Dem. 
apicalis da méme auteur, qui habite le Caucase et la 
Géorgie; il le dit très-voisin de l’unipunctatus et parle 
d'une grande tâche triangulaire qui occupe presque toute 
Vextrémité des élytres. Ne serait-ce pas le Dem. praeus- 
tus Fischer (Entom. de la Russ. If] p. 86) dont la de- 
scription cadre très-bien avec celle de lapicalis? (dans 
la figure Tab. IV. fig. 2 on a oublié de teindre en noir 
l'extrémité des élytres). Fischer dit expressément que les 
tarses sont conformés comme dans les Demetrias, ce qui 
me fait penser que c'est bien à tort qu'on en a fait un 
synonyme du Dromius linearis. (voy. Schaum, Naturg. 
der Ins. Deutschl. Г. p. 265). 

Callida rufiventris Chaudoir. Long. 9'/, mm. Voisine 
de l’affinis dont elle se distingue par une ponctuation 
plus fine et moins abondante sur la tête et le corselet; 
surtout sur le milieu du front et du disque de ce dernier, 
ainsi que par les angles du corselet moins droits; les an- 
tennes sont rembrunies à partir du 2-e article; le rebord 
latéral des élytres, leurs épipleures, tout le dessous du 
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corps et les pattes sont testacés; l'extrémité des cuisses 
n’est point rembrunie; elle se rapproche aussi de la ru- 
ficeps, mais dans celle-ci les élytres se rétrécissent vers 
la base, et les cuisses sont noirátres à l'extrémité. 
Deux individus venant de la république de Transwaal. 

Call. viridiaurea Chaudoir. Long. 10'/, mm. c'est une 
des plus belles espéces de ce genre et qui ne le céde 
en éclat ni à la rutilans ni à la resplendens, mais s'en 
éloigne par ses caractéres. Par ceux-ci et par sa forme 
elle se rapproche de la #ibialis Brullé = туза Erichson, 
mais par ses stries extrêmement fines et sa surface on- 
dulée elle en diffère beaucoup. Elle est en dessus d'un 
vert cuivreux éclatant, avec la partie postérieure des 
élytres plus cuivreuse, le dessous avec le menton et les 
cuisses est d'un vert métallique trés-brillant, l'abdomen 
d'un cuivreux éclatant, les parties dela bouche, le labre 
et les antennes d'un brun trés-foncé; Jes quatre pre- 
miers articles de celles-ci, les quatre trochanters anté- 
rieurs, les attaches des cuisses, les jambes et les tarses 
d'un testacé assez clair, avec l'extrémité des artieles de 


ceux-ci rembrunis, surtout aux larses antérieurs. Tête à - 


peu prés semblable à celle de la decora, les yeux un peu 
plus saillants; corselet conformé à peu prés de même, 
plus élargi antérieurement et plus arrondi sur les côtés, 
angles de la base plus droits, guères arrondis; les bords 
latéraux plus déprimés et plus relevés. Élytres ayant à 
peu près la méme forme et les mêmes proportious, l'ex- 
trémité tronquée plus obliquement, plus échancrée, avec 
la partie la plus rapprochée de la suture plus prolongée; 
les stries, encore plus fines, ne sont guéres que des li- 
gnes de petits points allongés; les intervalles trés-plans, 
lisses, nullement chagrinés; les 2 points du troisième plus 
gros, le premier au milieu, le second un peu plus en 
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arrière que dans la decora; sur chaque élytre trois lé- 
gères dépressions obliques et une callosité latérale di- 
stribuées comme dans la rutilans, mais moins pronon- 
cées. Antennes et pattes notablement plus longues. Elle 
doit être placée aprés la #ibialis. Un individu trouvé au 
Pérou par M. Jelski. 

Call. sulcatula Chaudoir. Long. 8'/, mm. Taille de 
l'ambigua a laquelle elle ressemble beaucoup, mais elle 
est en dessus d'un bleu trés-foncé; le corselet est plus 
étroit, bien moins transversal; les stries des élytres sont 
plus profondes et les intervalles notablement plus con- 
vexes. Elle habite le Guatemala et m'a été donnée par 
M. Sallé. 

Notes. 1. Call. nobilis Erichson. Je rapporte à cette 
espéce un individu provenant d'Angola auquel convient 
trés-bien la description de l'auteur; il est effectivement 
trés-voisin de l’angusticollis, mais le corselet, quoique 
tout aussi allongé, est plus grand, plus large, et presque 
pas sinué avant les angles postérieurs qui sont plus ar- 
rondis au sommet. La ponctuation et la coloration sont 
pareilles, mais sa taille (10'/, mm. = 4*/,'") dépasse celle 
de l’angusticollis et de l'individu décrit par Erichson 
(4. I| vaudra donc mieux ne pas les réunir avant d’a- 
voir vu des passages. 

2. Call. prolixa Erichson. Des individus envoyés par 
M. Jelski m'ont convaincu que ma C. cardiodera, bien 
qu'habitant le Brésil, ne différait point de cette espèce 
dont jai vu le type au Musée de Berlin. On la retrouve 
dans l'Ecuador, d’où l'a rapportée M. Buckley. 

Otoglossa rufitarsis Chaudoir. Long. 6'/, mm. Très- 
voisine de la terminalis m. (Ann. de la soc. ent. belg. 
XV. p. 161.) dont elle différe par la coloration en bleu 
métallique des parties qui sont noires dans celle-ci; la 
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bordure apicale est pareille, les tarses sont d’un testacé 
clair au lieu d’être noirs; le corselet, tout aussi large à 
sa base, est moins élargi antérieurement; ce qui l'allonge 
un peu; l'angle du milieu des côtés est plus ouvert. M. 
Bates en a recu quelques individus de Nicaragua et a bien 
voulu m'en donner un. 

Menidius monogrammus Chaudoir. Long. 6?/, mm. Il 
se rapproche le plus par sa forme du pielipennis (Ann. 
de la soc. ent. belg. XV. p. 171.) mais le corselet est 
plus étroit, ei les élytres sont au contraire plus larges 
et plus couries. Tete pareille, seulement un peu plus 
étroite; corseleé moins élargi en arrière, légèrement si- 
nué avant les angles postérieurs, dont ie sommet esl 
très-aigu; le dessus plus distinetement et densément ridé 
en travers, le rebord latéral d'un soupeon plus étroit. 
Elytres notablement plus courtes et proportionnellement 
plus larges, plus élargies en arrière, avec le rebord la- 
téral plus large vers le milieu; le dessus strié de même, 
avec deux points placés pareillement sur le 3-e inter- 
valle. D'un testacé säle; tete plus foncée, ainsi que le 
disque du corselet et ies articles extérieurs des anten- 
nes; sur la suture, aux deux tiers, une petite tâche brune 
échaucrée en avant, et qui semble s'étendre quelquefois 
en zigzag vers les côtés en remontant vers l'épaule, com- 
me cela se voit dans certaine Zrdbia. M. M. Deyrolle 
m'en a vendu deux individus comme venant du Chili. Je 
ne l'ai vu ni parmi les insectes récoltés par Gay, ni 
dans les collections faites par M. Germain. 

Crossoglossa piceola Chaudoir. Long. 5 — 7 mm. La 
plus petite du genre, voisine de la onost/yma Bates 
(Trans. ent. soc. Lond. 1873 p. 316) mais entiérement 
en dessus d'un brun foncé brillant, un peu plus clair en 
dessous, avec le labre, les parties de la bouche et les 
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pattes d'un testacé clair. Tete pareille; corselet plus étroit, 
moins court, à peine aussi large que la téte avec les 
yeux; élytres de méme forme, mais plus distinctement 
striées, avec les intervalles un peu plus convexes; la dé- 
pression du milieu de la 4-e strie n'existe pas dans cette 
espéce, de méme que dans la fasciata. J'en possède 2 
individus trouvés par M. le Prof. Dybewski dans la pro- 
vince de l'Amour. | 

Agra seriefoveata Chaudoir. Long. 17'/, mm. Une fe- 
melle. Tres-voisine de la femorata Klug, mais un peu 
plus petite. Tete et antennes parfaitement pareilles. Cor- 
selet tout aussi long, mais moins renflé vers le milieu, 
ce qui le rend plus mince; bourrelet latéral plus régu- 
lier, moins entamé sur les côtés par les gros points im- 
primés. Elytres tout à fait pareilles pour la forme, tron- 
quées de méme à l'extrémité; les fovéoles plus profon- 
des, plus rapprochées les unes des autres, et placées 
dans des sillons assez profonds, séparés les uns des au- 
tres par des intervalles assez convexes. Noire, les fo- 
véoles d'un bleu d'acier, ce qui donne une nuance 
bleuátre à toute l'élytre, bien que les intervalles soient 
noirs; la profondeur des fovéoles et l'élévation des inter- 
valles donnent, à la surface des élytres une apparence 
plus rugueuse. Elle a été trouvée par M. Jelski dans 
le Pérou, prés de Monterico, et ne se rapporte à aucune 
des espéces péruviennes décrites. 

Arsinoe biguttata Chaudoir. Long. 1'[,; larg. 25/, mm. 
Voisine de la quadviguttata Castelnau, mais plus petite 
et proportionellement plus étroite. Те conformée et 
ponctuée de méme. Corselet moins large, moins arqué 
sur le milieu des cótés, avec les angles postérieurs moins 
aigus et la ponctuation du dessus plus forte. Eilytres 
également plus étroites mais pas plus longues, striées 
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de méme, mais avec des intervalles plus convexes, plus 
grossièrement ponctués; les 3 points du 3-e, placés de 
méme, sont aussi plus gros. Il y a moins de rouge sur 
le vertex, mais à part cela, la téte, les antennes, les pal- 
pes et le corselet sont colorés de méme; les élytres sont 
d'un noir un peu violet, plus terne; les tâches antérieures 
des élytres manquent complétement, celles postérieures, 
voisines de la suture, sont plus claires. L'abdomen est 
presque tout brun, excepté vers le milieu de sa base; 
les 4 jambes postérieures sont jaunes, les tarses faible- 
ment rembrunis. Feu le général Pradier m'en a donné 
unFindividu. trouvé au Gabon. 

Metaxymorphus cycloderus Chaudoir. Long. 9°/, mm. 
Plus petit que le Gory?, dont il différe par sa coloration 
plus claire, la partie postérieure des élylres étant seule 
légèrement rembrunie. Le corselet est plus petit et se 
distingue en outre de celui du Goryi en ce qu'il se ré- 
trécit visiblement vers la base (tandis que dans celui-ci 
il est aussi large aprés le milieu qu'avant) la partie 
antérieure des côtés est plus arrrondie, tandis que la partie 
postérieure l'est bien moins, et tombe plus obliquement 
sur la base, mais les angles postérieurs sont tout aussi 
arrondis; le rebord latéral est notablement moins relevé. 
Les elytres sont en ovale régulier plus court, les côtés 
sont plus réguliérement arrondis depuis l'épaule jusqu'à 
l'angle postérieur externe, qui se perd encore plus dans 
la rondeur des cótés; le dessus est plus plan, les stries 
sont un peu plus fines. L'abdomen n'est nullement bordé 
de noir, on ne voit ni les tâches brunes sur le disque 
du corselet, ni les tâches humérales et la bordure clai- 
re des élytres, si apparentes dans le Gorgi. Il vient 
aussi du cap de Bonne Espérance. 

Met. vittiger Chaudoir. Long. 7'/, mm. Il se distingue 
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des autres espéces par la forme allongée et le  parallé- 
lisme des élytres; il est beaucoup plus petit que la Goryi; 
la tête ne parait pas différer, mais le corselet, qui est à 
peine plus large que la tête avec les yeux, est aussi 
long que large, de forme carrée, très-légèrement rétrécie 
vers la base, faiblement échancré à son bord antérieur, 
avec les angles nullement avancés et. trés-arrondis; les 
côtés, fort peu arrondis, ne le sont qu'un peu après les 
angles antérieurs et davantage prés des angles postérieurs, 
ceux-ci le sont autant que dans le Goryi; la base ar- 
rondie de méme; celle-ci est plus creuse de chaque cóté 
en dessus; les bords latéraux ne sont pas aplanis; le re- 
bord latéral est beaucoup plus fin. Les élytres ne sont 
que de */, mm. plus larges que le corselet, deux fois 
aussi longues que larges, avec les côtés parfaitement 
parallèles et trés-rectilignes, excepté prés des épaules, 
qui sont cependant moins largement arrondies, et prés 
de l'angle postérieur externe qui, quoiqu'arrondi, est aussi 
plus marqué; l'extrémité, qui n'est guéres plus échancrée, 
est un peu plus prolongée prés de la suture; le dessus 
n'est presque point bombé dans le sens de la longueur, 
mais il est en demi-cylindre très-aplati sur le haut; les 
2 points du 3-e intervalle et la rangée du 9-e comme 
dans le Goryi. Les antennes notablement plus gréles et 
plus courtes; les tibias et les tarses aussi plus gréles, 
mais plus allongés. La couleur est d'un testacé rougeatre 
sur la tele et le corselet, plus рае sur les élytres et en 
dessous; les intervalles 2-e, 4-e et 6-e sont bruns; ces 
bandes brunes n'atteignent ni la base,surtout sur le 6-e, 
ni l'extrémité; l'abdomen est légérement rembruni; les 
antennes et les palpes sont aussi rougeátres que le de- 
vant du corps; les pattes d'un testacé très-clair. On 
apercoit sur le corselet des traces de deux bandes (vitta) 
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noires très-étroites. Feu Schaum m'en a donné un in- 
dividu femelle, venant du Natal. 


Anchista. 


Nietner, Ann. and Mag. of natur. hist. XIX p. 374. 


Paraphaea Bates, Trans. entom. soc. Lond. 1873 
p. 312. 


Plochionus Dejean; Callida Chaudoir. 


Ce genre, dont M. Bates a précisé les caractères sous le 
nom de Paraphaea, avait déjà été établi par feu Nietner 
sur une espéce de Ceylan différente de celle du Japon, qui 
est identique avec le Plochionus binotatus Dejean, et 
avec ma Callida discophora. Dejean lindique comme ve- 
nant des iles Mariannes (ce qui n'est pas impossible vu 
l'habitat étendu de cet insecte), tandis que ma Callid. dis- 
cophora а été prise par MM. Boys et Bacon dans le 
nord de l'Hindostan. J'en posséde deux individus venant 
des iles Andaman. Je ne me suis apercu de l'identité de ces 
insectes que quand j'ai eu connaissance du travail supplé- 
mentaire de M. Bates sur les insectes du. Japon, qui a été 
publié dans les Transact. entom. soc. Lond. 1876 I p. 1., oü 
la Paraphaca signifera est figurée d'une manière recon- 
naissable pl. Г. fig. 5. Outre cette espèce et celle de Niet- 
ner, quatre autres me sont connues, ce qui porte à 6 le nom- 
bre des espèces qui font partie de ce genre. 1. À. binotata 
Dejean.—Cail. discophora Chaudoir— Paraphaea signifera 
Bates, Indes orientales, 1 Andaman, I. Mariannes et Japon. 
2, A. eurydera Chaudoir, dont je ne possède qu'un indivi- 
du sans tête; trés-voisine de la binotata dont elle dif- 
fère par sa forme plus élargie, par son corselet plus lar- 
ge et plus transversal, plus plan, moins lisse, à cause 
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des rides transversales plus distinctes sur le dessus, 
moins rétréci vers sa base, dont le milieu est à peine prolon- 
sé moins sinué avant les angles postérieurs qui sont plus 
obtus, surtout plus largement rebordé sur les côtés. La 
forme des elytres est plus carrée, mais elles sont striées 
el ponctuées de même. La coloration est presque la mé- 
me, seulement il y a deux bandes brunatres longitudina- 
les sur le corselet, et le brun occupe plus de place sur 
les élytres, dont la tâche jaune du disque est d'autant plus 
pelite et n'arrivé pas à la base. Elle habite également 
les Indes orientales. 3. -A. glabra Chaudoir. Long. 8 mm. 
Elle ressemble aussi à la binotata, mais elle en diffère 
par l'absence de ce luisant qui distingue les deux pré- 
eédentes; par la forme du corselet dont la plus grande 
largeur est au milieu, tandis qu'elle est plus intérieure 
dans la binotata; les côtés sont bien plus arrondis vers 
le milieu, d'ou il résulte que l'extrémité antérieure est 
plus rétrécie et que la sinuosité postérieure est plus 
forte; les angles postérieurs sont plus droits et plus aigus 
au sommet; le disque est distinctement ridé en travers, 
plus convexe; le bord intérieur, les impressions basales 
et la large rigole latérale sont visiblement rugueux. Les 
elytres sont moins parallèles, moins planes, les stries plus 
profondes, fortement et densément ponctuées, les inter- 
valles moins plans et finement chagrinés; il y a 3 à 4 
eros points piliféres sur.le 3-e intervalle, et de deux à 
trois sur le 5-е, tandis que dans les deux précédentes il 
ny en a que deux sur le 3-е et un à la base du 5-е 
(ce dernier est caractéristique dans ce genre) on voit 
en outre un dépression de la 4-е strie sur le disque. La 
coloration est à peu près ia méme, seulement la tâche 
jaune des élytres, qui est d'ailleurs semblable, se рго- 
longe largement jusqu'à la base sur les 4-е, 5-е et 6-e 
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intervalles. Un individu trouvé prés de Pondichéry. 4. 
A. subpubescens Chaudoir. Taille de la glabra, avec les 
élytres plus éiroites, ce qui les fait paraitre plus allon- 
gées, mais ce qui la distingue surtout, c'est la ponctua- 
tion el la pubescence du dessus. La tete et le corselet 
ont la méme forme; la première est finement et peu den- 
sément pointillée sur les cótés du front et dans ses im- 
pressions; le corselet, qui est un peu plus convexe, est 
parsemé de points très-petits, peu serrés, de chacun 
desquels sort un poil tres-fin et très-court; les côtés sont 
comme frangés de poils courts dans leur moitié intéri- 
eure, les bords ruguleux comme dans la glabra. Les 
elytres sont notablement moins larges, et se rétrécissent 
vers la base, elles sont plus convexes, striées et ponc- 
tuées de même, également déprimées vers le milieu de 
la quatrième strie; les intervalles sont plus plans, mais 
ce qui les distingue surtout, c'est qu'ils sont parsemés 
de points piliferes comme ceux du corselet, peu nom- 
breux, mais bien visibles, et que sur les 3-е et 5-е, il 
y à une rangée de points plus gros, au nombre deb à 6. 
Le dessous du corps ne différe pas. La coloration géné- 
rale est plus claire, les élytres, assez ternes, sont entié- 
rement d'un jaune sale, à l'exception d'une ombre brur- 
ne peu définie, longitudinalement ovale, sur la suture 
apres le milieu. Le Dr. Bacon l'a trouvée dans le nord 
de l'Hindostan. 5. А. picea Chaudoir. Long. vix 7 mm. 
Notablement plus petite que les précédentes et entière- 
ment en dessus d'un brun marron assez foncé et assez 
luisant, avec les bords relevés du corselet et des élytres 
jaunatres. La tete et le corselet sont conformés comme 
dans la glabra, celui-ci est ridé de même en dessus et 
un peu rugueux sur les bords; le milieu des côtés est 
encore plus arqué et semble quelquefois un peu angu- 
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leux. Les elytres sont un peu moins larges et plus pa- 
rallèles, mais pas aussi allongées que dans la subpubes- 
cens, Striées de méme; les stries tout aussi ponctuées, mais 
sur le 3-e intervalle on n'apercoit que deux points comme 
dans la binotata, et le point caractéristique de la base un 
peu élargie du 5-e. Le labre, les palpes, les 3 premiers ar- 
ticles des antennes et les pattes sont d'un testacé clair, 
surtout ces derniéres; les 8 derniers articles des antennes 
bruns. J'en possède 5 individus venant du Deccan. 6. À. mo- 
desta Nielner, Ann. and. Mag. of nat. hist. XIX 1857 p. 375. 
Long. 8*'/, mm (4). L'auteur en a donné une descrip- 
tion spécifique fort insuffisante, et je ne la possède pas, 
mais elle parait différer de toutes les précédentes, étant 
comme la picea d'un brun uniforme, à l'exception d'une 
petite tâche claire peu distincte derrière l'épaule, mais 
d'une taille considérablement plus grande, égalant au moins 
celle de la binotata; il n'y a que deux points sur le 3-е 
intervalle, et tous deux sont placés vers l'extrémité; il 
est probable que Nietner n'aura pas remarqué celui de 
la base du 5-e; mais il fait mention de la dépression du 
disque de chaque élytre vers le milieu de la 4-е strie, 
qu'on retrouve dans les autres espèces, à l'exception 
des 2 premières. Un seul individu pris à Colombo (Cey- 
lan) à la lumiére. 

Tecnophilus Pilatei Chaudoir. Long. 8'/, mm. Entié- 
rement d'un testacé rougeátre, à l'exception des élytres 
qui sont vertes, de l'abdomen et du bout des cuisses 
qui sont brun-foncé. Tete moins brusquement élargie 
derrière les yeux que dans ie nigricollis, moins forte- 
ment ponctuée sur le vertex et sur les cótés du front, 
presque lisse vers le milieu. Corselet offrant а peu près 
les mêmes proportions, mais moins rétréci en arrière, 
moins arrondi et moins sinué sur les côtés, avec les an- 
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gles postérieurs nullement saillants et assez obtus, les 
côtés de la base coupés bien obliquement, et les angles 
antérieurs plus arrondis; le dessus plus convexe, les im-. 
pressions moins marquées, les excavations des côtés de 
la base moindres, le rebord latéral plus étroit, la pon- 
ctuation plus fine sur tout le pourtour. Elytres plus ova- 
les, avec les épaules et les côtés plus arrondis, ainsi que 
angle postérieur externe, le bord postérieur légére- 
ment échancré et faiblement prolongé près de la suture, 
dont l'angle est plus arrondi; le dessus plus convexe; 
la ponctuation des stries plus forle, les intervalles plans, 
plus abondamment, mais aussi plus finement ponctués; 
c'est à peine si l'on apercoit deux points sur le troisiè- 
me avant et aprés le milieu, et la rangée submarginale 
n'est presque pas visible. Les articles des antennes et 
ceux des tarses sont plus allongés. Je n'en connais qu' 
une femelle que Pilate a trouvée au Texas. 

Tout récemment encore les entomologistes américains 
rangeaient dans le genre Philotecnus deux espèces cali- 
forniennes qui n'ont rien à faire avec celui proposé par 
Mannerheim, et qui correspond au genre Cymindoidea 
Castelnau. ll était temps de faire cesser cette erreur et 
de changer le nom de celui que composent ces deux es- 
pèces. Je propose done de le nommer Tecnophilus, quoi- 
que l'amour de ces insectes pour leur progéniture ne 
Soit rien moins que prouvé. 


Caractères. 


Ligula cornea, apice subtruneata, bisetosa, setis 
sat distantibus; paraglossue membranaceae; latius- 
culae, ligulam cui annatae non superantes, gla- 
brae, extus apice rotundatae. 
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Palpi labiales articulo ultimo in mare late securi- 
formi, in femina angustiore, apice oblique trun- 
cato. 

Antennae graciles, articulis singulis valde elongatis, 
primo basi subattenuato, crassiore, tertioque cy- 
lindrico, quam ceteri longioribus, tribus primis 
pilosulis, sequentibus pubescentibus. 

Mentum ut in Philophenga. 

Labrum transverse quadratum, recte truncatum, 
planum. dl so | 

Tarsi supra pilosuli, subtus dense ciliati, minus te- 
nues, nec tamen crassi, articulis singulis trigo- 
nis, omnibus fere latitudine longioribus; in mare 
anteriores quatuor articulis tribus dilatatis, sub- 
tus biseriatim lamellato-papillosis. 


Unguiculi longuisculi, sat tenues, simplices. 


Caput ovatum; prothorax cordatus, elytra subova- 
ta, apice truncata, anum haud tegentia. 


Habitus tere Callidae decorae, at corpus punctula- 
tum, pilosulum. 


Vu la configuration de sa languette que ses paraglos- 
ses ne bordent pas antérieurement, ce genre ne fait pas 
partie du groupe des Callidides, mais de celui des M- 
modromiides dont je n'ai pas encore exposé les caracté- 
res qui demandent à être mieux étudiés. П se compose 
de 4 espèces. 

1. T. migricollis Leconte (Philotecnus) se distingue des 
3 autres par Ja tête, le corselet, les antennes et les pat- - 
tes noirs. Californie. (S. Jose.) Un individu donné par 
l'auteur. 

2. T. Pilatei Chaudoir (vid. supr.). 
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3. T. ruficollis Leconte (Philotecnus) chez lequel la 
tête, le corselet, l'écusson avec le pédoncule, les anten- 
nes, les palpes, le sternum et les pattes sont entiére- 
ment d'un testacé rougeátre et les élytres d'un beau 
vert métallique, l'abdomen seul est brun, encore est-il 
un peu rougeätre vers le milieu da sa base. Les elytres 
sont plus courtes, plus élargies postérieurement, plus fi- 
nement striées que dans le migricollis, les intervalles 
trés-plans, trés-peu et trés-légérement ponctués. Ces ca- 
ractéres sont ceux d'un individu de l'Etat de Nevada, 
donné par M. Sallé qui en posséde un second. Dans la 
description de Leconte (son individu vient de S. Diego 
en Californie), il n'est pas question de la couleur des an- 
tennes, et à propos des élytres il dit: interstitiis va con- 
vexis, parce punctulatis, brevissime pubescentibus, tan- 
dis que je n'ai pu decouvrir aucune trace de pubes- 
cence sur le mien”). Il appartiendra donc aux entomo- 
logistes américains de décider si ces deux insectes ne 
font qu'une espéce, mais en tout cas ils différent tous 
deux de la suivante. 

4. T. croceicollis Ménétriés (Callida), cum var: chloïdi- 
pennis Motschulski (Philotecnus). Je ne le posséde pas, 
il est vrai, mais la description diffère trop pour qu'on 
puisse conserver des doutes à ce sujet. Dans la forme 
typique la téte est trés-ponctuée, la lèvre supérieure bru- 
nâtre, ainsi que la base du dernier article des palpes, le 
premier des antennes et l'extrémité de tous les autres; 
la ponctuation des intervalles des élytres est décrite com- 
me étant peu serrée, mais elle le serait toujours plus 
que dans le ruficollis que j'ai sous les veux. La poitri- 
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*) Si c’est une autre espèce, je proposerais de la nommer glabri- 
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ne, entiérement rouge dans celui-ci, est d'un bleu violet 
sur les cótés dans le croceicollis; les cuisses de celui- 
ci sont brunes, avec la base seulement rougeátre, les 
jambes et les tarses d'un brun roussátre. Malgré l'in- 
suffisance de la description on voit que c'est un tout 
autre insecte méme que le ruficollis de Leconte. Quant 
à la var: chloridipennis, à l'exception de la tête qui est 
foncée, on se demande quels sont les caractéres spéci- 
fiques qui la distinguent du crocescollis, et l'auteur lui- 
méme doutait qu'elle füt distincte. Elle habite probable- 
ment les mémes endroits (l'ancieune colonie Ross, non 
loin de S. Francisco.) 


Philopheuga. 


Motschulski, Bull. des nat. de Mosc. 1859, II. p. 140 
Cymindis Dejean, Say; Glycia Leconte. 


Ligula cornea, minus angusta, apice truncata, bi- 
setosa, selis distantibus; paraglossae membrana- 
ceae, glabrae, ligulam aequantes, eique annatae, 
parallelae angulo externo rotundato. 

Palpi maxillares fortiusculi, articulo ultimo subo- 
vato, subtruncato praecedente paulo longiore; /a- 
biales ultimo sat securiformi, trigono. 

Mentum lobis elongato-trigonis, intus appendicula- 
tis, modice divergentibus dente medio porrecto, 
apice rotundato, basi arcuatim transverse cari- 
nato. 

Antennae minus tenues, parum elongatae, (in pur- 
purea paulo graciliores) articulis tribus primis 
elabris, primo subincrassato, tertio ceteris paulo 
longiore, sequentibus pubescentibus, elongato- 
subovatis. 
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Mandibulae breves, arcuatae, acutae, laeves. 

Pedes parum elongati; (ars? supra glabri, apice bi- 
setosi. subtus dense setulosi, crassiusculi, articu- 
lis basi parum altenuatis, subconicis; antici ma- 

ris subtus biseriatim, intermedi uniseriatim la- 

mellato-papillosi, articulo quarto omnium profun- 
de emarginato (haud' bilobo), anteriorum quatuor 
subtransverso. 

Unguiculi fortiusculi, pectinati, dentibus quinque 
longiusculis. 

Caput subovatum, aut subrotundatum; prothoraz 
subcordatus vel subquadratus; elytra brevia aut 
modice elongata, basin versus plus minusve an- 
gustata, apice recte truncata, anus non tegentia. 

Habitus aliquantum Spongolobae (Callidae) smarag- 
dinac, sed in plerisque magis abbreviatus. 

Le principal caractère de ce genre qui consiste dans 
la dilatation des tarses intermédiaires chez les máles, 
n'a pas été observé jusqu'à présent. On le retrouve chez 
les Tecnophilus, mais ceux-ci ont les tarses plus gréles, 
leur quatriéme arlicle est moins échancré, et les erochets 
des tarses sont simples. 

Dans ce genre rentrent les espèces suivantes: 

1. Ph. viridis Dejean (Cymindis) Long. 75, lat. 3 
mm. Les entomologistes américains semblent ne pas con- 
nalire cette espèce, qui a des élytres encore plus finement 
striées et moins visiblement ponctuées que la purpurea, 
mais dont la forme est tout autre. Elles sont à peine 
plus longues que larges (3 sur 3'/, mm.), assez sensi- 
blement rétrécies vers la base, avec des épaules assez 
obsolétes et des cótés plus arrondis; elles ne recouvrent 
point d'ailes; les deux points du troisième intervalle sont 
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plus marqués, le premier est plus rapproché du milieu. 
Tête plus courte et plus large, ponctuée a peu près de 
même; corselet plus court, plus élargi antérieurement, 
plus cordiformes, avec les côtés visiblement sinués avant 
les angles postérieurs, qui sont plus droits, moins obtus; la 
ponctuatior le long des bords est plus faible, et il n'y en a 
guéres sur le disque qui est plus légérement ridé en tra- 
vers. Ven ai des individus verts, bleus et méme tout à 
fait noirs. La P/uloph. cyanea Motschulski n'est qu'une 
variété de coloration. Elle a été trouvée prés de Ъ. 
Francisco. 

9. Ph. Horni Chaudoir. Long. 7°/, mm. C'est l'espéce 
qui par ses proportions se rapproche le plus de la w- 
ridis, mais elle est ailée et bien moins lisse. La Zete ne 
differe pas par la forme, mais elle est plus distinctement 
ponctuée; il en est de méme du dessus du corselet, dent 
les cótés sont moins sinués avant les angles postérieurs, 
qui sont un tant soit peu moins droits. Les elytres sont 
à peine plus allongées, mais elles se rétrécissent moins 
vers la base, les épaules sont bien plus proéminentes et 
les côtés avant le milieu plus rectilignes; les stries sont 
plus distinctes, plus fortement ponctuées, les intervalles 
un peu moins plans, plus visiblement chagrinés et les 
points qui s'y voient, quoique peu serrés, sont bien plus 
marqués; ils sont plus abondants prés des cótés. Les dents 
du peigne des crochets m'ont paru un peu moins lon- 
gues. Le D-r Horn en a envoyé & individus, venant de 
l'Etat de Nevada à M. Sallé et à moi. Ma paire est d’un 
beau bleu d'azur, avec les parties de la bouche, les an- 
tennes et les pattes colorées comme chez la ‘viridis. 

3. Ph. purpurea Say. (Cymindis). = Glycia purpurea 
Leconte, cum var. Cym. (postea Glycia) Viridicollis Le- 
conte, et amena Leconte. Sa forme est plus étroite et 
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plus allongée que celle des deux précédentes; elle est 
ailée comme la Horni; mais la ponctuation des élytres 
est presque aussi fine et aussi obsolète que dans la e- 
ridis; la tête est un peu allongée et légèrement pointil- 
lée, excepté sur le milieu du front qui est lisse; le cor- 
selet n’est point cordiforme, il est presque carré, à peine 
rétréci postérieurement, il s'en faut de peu qu'il soit 
aussi long que large; la partie antérieure des côtés est 
faiblement arrondie et ils ne sont point sinués avant les 
angles postérieurs, qui ne sont nullement saillants et dont 
le sommet est obtus et quelque peu arrondi; la base dé- 
crit un arc de cercle convexe d’un angle à l’autre; le 
dessus est distinctement ridé en travers avec quelques 
petits points entre les rides, et tous les bords sont assez 
fortement ponctués. Les élytres sont plus allongées (5 mm. 
sur 3/,), peu rétrécies vers la base (en comparaison de 
la viridis et méme de la Ноги), un peu plus arrondies 
aprés le milieu des cótés que derriére les épaules; peu 
convexes, avec des stries formées de très-petits points, 
des intervalles parfaitement plans, finement chagrinés et 
à peine pointillés. Cette description est faite sur deux 
individus dont l'un m'a été donné par le D-r Horn com- 
me étant la viridiccllis Leconte, qui pour moi n'est qu'une 
variété de coloration de la purpurea typique, chez la- . 
quelle la téte et le corselet sont verts au lieu d'étre bleus. 
Quant à l’amoena, le D-r Leconte l'avait dejà réunie à 
la purpurea; il maintient encore la véridicollis comme 
espéce, mais il devrait préciser les caractéres qui les 
distinguent d'aprés une série d'individus. Selon lui elles 
habitent les: mêmes contrées. 

4. Ph. subcordata Chaudoir Long. 7'/,—9 mm. Quoi- 
que voisine de la purpurea, je la crois cependant spé- 
cifiquement distincte. Elle est également ailée, la tête est 
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semblable, mais le corselet est un peu cordiforme, quoi- 
que moins élargi antérieurement que dans’les deux pre- 
mières espèces; il est un peu moins allongé, le milieu 
des côtés est un peu plus arrondi, et quoique ceux-ci 
sioent assez légèrement sinués postérieurement, les an- 
gles postérieurs sont moins obtus et ne sont guères ar- 
rondis au sommet; les élyéres, qui sont à peu près aussi 
alongées, sont un peu plus élargies en arrière que dans la 
purpurea, leurs stries sont mieux marquées, sans être 
profondes, et plus distinctement ponctuées, les interval- 
les tout aussi plans et la ponctuation, quoique trés-fine, 
en est un peu plus distincte. De mes deux individus le 
mále, plus petit, est d'un bleu un peu verdátre, la fe- 
melle, plus grande d'un beau bleu violet; quant au reste 
du corps, il est coloré comme chez la purpurea. Cette 
dernière figurait sous le nom de Callezda cyanea dans 
la collection Sturm, d'ou elle a passé dans la mienne. 
Elle habite le Mexique. Cette nouvelle espéce, de méme 
que la purpurea avec ses variétés, aurait besoin d’être 
consciencieusement étudiée sur des séries d'individus. 
Si des individus des Etats-Unis présentaient une forme 
telle que je l'ai décrite, il faudra nécéssairement réunir 
à [а purpurea ma subcordata, comme je l'ai fait pour 
la véridicollis. 


Helluonides. 


Dans une note publiée dans la Revue et Magasin de 
Zoologie 1872 p. 172. j'exprimais l'opinion que le gen- 
re Meladroma proposé par Motschulski (Etud. entom. 
1855 p. 54), sans exposé des caracteres, pouvait étre ad- 
mis. En effet son (acies si différent de tous les Hallu- 
onides en général et en particulier des Acanthogenius, 
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auxquels il était réuni jusqu’à présent, facies qui rap- 
pelle plutôt celui de certains Anthiades, milite en fa- 
veur de cette adoption; mais ce qui m'y décide surtout, 
c'est la largeur et l'épaisseur considérable de tous les 
tarses, qui sont revétus en dessous d'une brosse assez 
serrée de poils un peu longs qui manque aux vrais 
Acanthogenius; en outre dans le male on voit sur le 
milieu des 4 premiers articles deux rangées trés-étroites 
de squamules bordées des deux cótés des dites brosses 
qu'elles coupent en parties égales. Le labre est arrondi 
d'une manière assez aiguë. Les articles 4 — 11 des an- 
tennes sont comprimés et finiment ruguleux, mais sans 
pubescence; ils ont, à l'exception du 11-e, la forme de 
rectangles assez larges. Le dernier article des palpes 
maxillaires est en forme de triangle bien plus aliongé 
et trés-tronqué à l'extrémité. Le corps est plus épais et 
plus convexe que chez les Acanthogenius. Ce genre se 
compose de quatre espèces: 1. Mel. grandis Dejean 
(Helluo) Elytris parallelis, striis in fundo bicarinulatis. Sé- 
négal. — 2. M. wmbraculata Fabricius = Acanthoge- 
nius орасиз Laferte = А. grandis Murrai— Ac. dis- 
par Atl. du Genera de Lacordaire, pl. A. fig 1. Elytres 
anlerius angustatis, striis in fundo bicarinulatis. — Séné- 
gambie, Vieux Calabaz.— 3. М. lugubris Schaum, = 
Helluo grandis Boheman. Elytris parallelis, striis, haud 
bicarinulatis. Caffrerie. — 4 M. Gerstaeckert Chaudoir. 
Elytris posterius dilatatis, striis haud bicarinulatis. Tete 
et corselet à peu prés comme dans l’umbraculata, labre 
et antennes pareils: angles postérieurs du corselet saillants 
derrière la sinuosité, mais bien arrondis au sommet; im- 
pressions du dessus plus fortes. Zlytres plus courtes, 
plus élargies en arrière, passablement arrondies sur les 
côtés, le fond des stries plutôt ponctué que crénelé; 
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comme dans le précédent point de lignes élevées dans le 
fond; de chaque côté des intervalles 2-e à 5-e une seule 
ligne de points, les autres intervalles couverts de points 
peu serrés. La partie inférieure du cóté interne des jam- 
bes postérieures est un peu sinuée dans le seul mále exis- 
tant, qui est d'un noir assez luisant. Tarses forts, 4-e 
article fortement échancré. Afrique australe. Musée de 
Berlin. 

Une autre série d'espéces se rapproche un peu par la 
forme des Meladroma, mais elle n'a plus leurs gros el 
larges tarses revêius en dessous de fortes brosses. Les 
rangées de squamules sont placées de méme sur le des- 
sous des tarses intérieurs des males, mais seulement 
sur les 3 premiers articles, qui sont glabres de chaque 
côté. Elles différent des Acanthogentus, dont elles ont le 
menton à 3 pointes presque égales, pas leur labre bien 
plus obtus intérieurement et moins vouté, par les an- 
tennes qui sont rugueuses et non pubescentes aux 8 artic- 
les extérieurs, mais qui sont moins larges que celles des 
Meladroma, bien que tout aussi comprimées, enfin par 
leur épaisseur plus grande. La forme du corselet est 
aussi tout autre et ressemble à celui des Meladroma. J'ai 
denné à ce genre qui me paraît très-naturel, le nom de 
Triaenogenius. П ce compose aussi de 4 езрёсез. 1. Tr. 
sculpturatus Gerstaecker (Acanthogenius). Elytris al- 
ternatim costatis, inter costas grosse rugosopunctatis. 
Zanzibar. — 2. Tr. feroz Erichson (Heliuo). Elytris al- 
ternatim costatis inter costas crebre punctulatis. Ango- 
la. — 3. Tr. corpulentus Chaudoir n. sp. Elytris haud 
costatis, interstitiis medio laevibus, utrinque uniseriatim 
punctatis.—4. Tr. anthioides Chaudoir (Acanthogenius), 
Rev. et Mag. de Zool. 1872. p. 169. Benguela. 


Tr. corpulentus Long. 25 larg. 9'/, mm. Beaucoup plus 
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grand et plus épais que l’anthioides, bien plus convexe 
en dessus et moins terne. Tête bien plus grosse, couverte 
d'une ponctuation bien moins serrée, mais dont les points 
sont plus gros; épistome presque lisse, col plus épais, yeux 
à peine plus saillants. Corselet moins allongé, un peu moins 
long que large, bien plus élargi intérieurement, où il est un 
peu plus large que la tête avec les yeux, très-rétréci à sa 
base. où il n'a qu'un peu plus dela moitié de la largeur 
du devant; bord intérieur à peine échancré; angles nul- 
lemént avancés, s'écariant assez des côtés du col, mais 
trés-arrondis au sommet; moitié intérieure des côtés as- 
sez arquée, moitié postérieure longuement et fortement 
sinuée, et formant avec la base un angle droit qui n'est 
ni saillant, ni arrondi au sommet; base coupée carré- 
ment d'un angle à l'autre; le dessus bien plus convexe, 
surtout dans sa partie large, coupé par une ligne mé- 
diane très-fine, mais vers laquelle chaque moitié du dis- 
que descend assez fortement entre les deux impressions 
transversales qui sont peu marquées; les points de la 
surface sont plus gros, mais bien moins serrés que dans 
l’anthivides, ils le sont davantage le long des bords et de 
chaque côté de la ligne médiane, et sur chaque moitié 
du disque il y a un espace allongé lisse, partagé par 
une ligne sinueuse de points; le rebord latéral est très- 
fin; il y a une excavation en avant des angles postérieurs. 
Elytres de prés du double plus larges que le corselet, 
mais se rétrécissant notablement vers les épaules, qui 
sont encore plus effacées que dans l’anthioides; les côtés 
sont assez arondis dés l'épaule, l'extrémité est tronquée car- 
rément, mais les deux angles, surtout l'externe, son ar- 
rondis; le dessus est bien plus bombé dans les deux 
sens; le fond des stries est plus étroit et bien moins 
ponctué; les intervalles sont assez convexes et bordés 
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de chaque côté d’une ligne unique régulière de points 
assez gros, trés-serrés, le milieu est lisse; les 8-e et 9-е, 
moins convexes, sont entièrement ponclués, et sur le 
9-e on aperçoit, comme dans les autres espèces, deux 
rangées de points ombiligués plus gros que les autres. 
Le sternum est parsemé de quelques points, mais la par- 
tie postérieure des épisternes intérieurs est lisse, ain- 
si que l’abdomen, qui n’est finement ruguleux que vers 
les côtés. Les articles des antennes sont plus larges et 
plus courts; les pattes plus fortes, les articles des tar- 
ses pius courts, plus larges, plus triangulaires; le bord 
intérieur du labre est moins obtusément arrondi. Une 
femelle vendue par M. Boucard, qui l'avait recue avec 
quelques autres espéces intéressantes (entre autres une 
Anthie nouvelle) de la République de Transwaal. 

Les Acanth. labrosus et dispar constituent une section 
distincte dans ce genre a cause de leurs palpes maxillai- 
res épais, dont le pénultiéme article n’est point conique 
mais tout a fait globuleux, et le dernier est gros, su- 
bitement renflé a sabase et une peu arqué en dedans; 
la dent du menton, trés-acérée, est bien plus courte que 
les lobes latéraux qui sont trés-longs et très-étroits. 

Pleuracanthus collaris n. sp. Long 13'/, — 16 mm. Sous 
ce nom figure au Musée de Berlin une espèce dont je 
possède aussi deux individus que j'ai longtemps rappor- 
tés au sanguinolentus Klug, mais ce dernier que j'ai 
vu au Musée en question et qui a à peu prés la méme 
taille et la méme forme, ainsi que la méme coloration, 
en differe par les stries des élytres plus profondes, plus 
ponctuées et par les intervalles qui sont beaucoup plus 
fortement et plus abondamment ponctués le long de leurs 
bords avec des poils noirs sortant tant des points sur les 
élytres que de ceux de la tête et du corselet, ce qui n'est 
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pas le cas dans le collaris, qui n'a que quelques petits 
points distants l'un de l'autre sur les bords des interval- 
les, mais dont la téte et le corselet offrent une ponctua- 
lion pareille sans poils. Deux individus venant de Bahia 
(Brésil). 

Diaphorus cubanus Chaudoir. Long. 5'/, mm. Taille 
et coloration de l’intermedius Chaudoir (Rev. et Mag. de 
Zool. 1872 p. 105), mais différant par le corselet encore 
plus plan, moins rétréci avant les angles postérieurs, qui, 
quoique aigus, sont moins saillants, précédés d'une si- 
nuosité moins forte, et dont la ligne médiane est plus 
profonde, ainsi que le rebord latéral plus marqué; les 
elytres plus planes, à stries bien plus fines, moins mar- 
quées, tandis que, dans l’intermedius elles sont profondes 
et assez larges; la ponctuation du dessus est pareille, la 
pubescence plus fine. Cette espéce a été trouvée à Cuba 
par le D-r Gundlach et m'a été donnée par M. Chevro- 
lat; l'individu que je posséde a perdu les 10 derniers 
articles de ses antennes, mais je ne pense pas qu'ils 
different de ceux de l’intermedius. 

Note. Zuphiosoma fulvum Castelnau, Notes on Austr. 
Coleopt. p. 17. Ce genre ne saurait étre maintenu car 
je ne lui trouve aucun caractère qu'il n'ait en commun 
avec les Diaphorus. L'insecte est loin d'atteindre la tail- 
le que lui attribue l'auteur; au moins l'individu que 
jai sous les yeux et qui provient de sa collection, ne 
mesure que 2*/ lign. et ne m'a pas paru plus petit que 
les autres. Le menton n'est pas dépourvu de dent, quoi- 
qu'elle soit peu avancée; les articles extérieurs des an- 
tennes sont plus allongés. Ii ressemble le plus aux Thal- 
pius américains, et surtout au rufudus, mais il est bien 
plus grand; le devant de la téte est moins ponctué, les 
veux sont encore plus petits et ne sont nullement 
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saillants; le corselet a la méme forme, mais les an- 
gles postérieurs sont moins aigus au sommet, ce- 
pendant ils sont plus relevés; le dessus est moins con- 
vexe et le sillon médian va d'un bord à l'autre et con- 
serve sa profondeur; le mode de ponctuation m'a semblé 
la méme. Les élytres sont d'un soupcon plus larges, au 
moins aussi planes; les points des stries sont plus petils 
et plus serrés; les intervalles, assez plans, sont plus den- 
sément pointillés. D'un brun rougeätre, tête et élytres 
plus foncées, d'un brun peu luisant; antennes, palpes et 
pattes d'un jaune testacé. De Rockhampton, dans la Nou- 
velle Galles du Sud. 

Galerita Jelskii Chaudoir. Long. 17'/, mm.; larg. 
5’, mm. Plus petite et surtout plus étroite que la car- 
bonaria. Tete sculptée de méme, vertex plus convexe; 
yeux (d) plus proéminents que dans le méme sexe de 
l'autre espèce, côtés derrière les yeux bien plus arron- 
dis, cette partie moins longue. Corselet plus étroit, 
moins arrondi sur les côtés, ce qui lui donne une forme 
plus allongée, cependant moins que. dans la stenodera, 
tout aussi cordiforme, plan, pius densément et plus for- 
lement ponctué et rugueux; les bords latéraux relevés 
de méme. Elytres plus rétrécies antérieurement, avec 
les épaules aussi obsolètes que dans la brasiliensis et la 
stenodera, s'élargissant graduellement jusqu'au delà: du 
milieu, sans cependant atteindre la largeur de celles de 
la carbonaria, avec les côtés arrondis seulement vers le 
milieu, et un peu moins postérieurement; l'extrémité 
ironquée de méme en ligne droite légèrement oblique, 
avec l'angle externe obtus, modérément arrondi; le des- 
sus plus plan, les cótes tout aussi élevées et aigués, la 
6-e pas plus saillante que les autres, les deux lignes éle- 
vées au fond de chaque sillon aussi distinctes que dans 
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les espéces voisines de la ruficollis Latreille. Le dessous 
du corps pareil, les épisternes du métasternum plus longs 
et plus étroits; les pattes et les antennes aussi gréles 
que dans la stenodera, celles-ci encore plus longues, dé- 
passant notablement la moitié des élytres. Entiérement 
d'un noir profond comme la carbonaria et la stenodera, 
les sept derniers articles des antennes d'un roux obscur, 
avec l'extrémité de chaque article brune. On doit la dé- 
couverte de cette espéce, ainsi que de quelques autres 
carabiques intéressants à M. Jelski, qui en compagnie 
d'un jeune homme nommé Stolzmann, explore maintenant 
le Pérou aux frais de M. le Comte Constantin Branicki, 
et envoie le produit de ces chasses au Musée de l'Uni- 
versité de Varsovie; je me fais un plaisir de la lui dédier. 

Observation: Galer. americana Linné. Dans sa des- 
cription de sa geniculata, Dejean dit que les individus 
de Cavenne sont plus grands que ceux des Antilles et 
que les antennes sont quelquefois entiérement d'une cou- 
leur testacée plus ou moins claire. Le Carabus ameri- 
canus est décrit par Linné comme ayant des antennes 
ferrugineuses, et comme l'Amérique est indiquée comme 
sa patrie, il est à présumer qu'il a eu sous les yeux un 
individu venant de la Guyane, de sorte que ce nom se- 
rait applicable de préférence à ceux-ci. Or dans la col- 
lection Dejean j'ai trouvé deux individus cayennais qui 
sont non seulement plus grands que ceux des Antilles 
(4 mm. de longueur en plus sur une largeur à peu près 
pareille), avec des antennes entiérement testacées, mais 
dont le corselet est plus arrondi aux angles antérieurs 
et sur le milieu des cótés, se rapprochant un peu plus 
de celui de la Moritzi, espèce qui diffère par sa taille 
plus grande, son corselet plus long et plus cordiforme, 
ses élytres plus ovalaires et ses genoux sans tâches. J'y 
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ai trouvé un troisième individu venant aussi de Cayen- 
ne, mais dont les antennes sont colorées comme dans 
les individus typiques. On rencontre méme parmi les in- 
dividus de la taille ordinaire de la geniculata, des indi- 
vidus à antennes testacées dés la base, et cette espèce 
parait s'étendre le long de la côte jusqu'à Bahia; quel- 
quefois les genoux ne sont pas rembrunis (brachinoides 
Perty), mais ces individus n'offrent aucune différence de 
forme d'avec la vraie geniculata. Ne pourrait-on pas 
d’après cela affecter le nom d’americana aux grands in- 
dividus qu'on trouve à Cayenne, et qui différent en ou- 
ire par la forme du corselet, et conserver celui de geni- 
culata à l'espéce ou variété plus petite qu'on trouve aux 
Antilles et sur la côte est de l'Amérique du sud? 

Galerita leptodera Chaudoir = gracilis Murray а été 
retrouvée à Zanribar par le voyageur Hildebrand; la fe- 
melle diffère du mâle par sa tête plus longue, en ovale 
oblong, et dont la partie postérieure n’est pas triangulai- 
re comme celle du mäle, ainsi que par ses yeux moins 
saillants. 

Galerita japonica Bates, Trans. of the entom. soc. of 
Lond. 1873. p. 304. Je ne puis trouver aucune différen- 
ce entre mes individus japonais, qui proviennent de la 
méme source que ceux de l'auteur, et mes types de la 
nigripennis; ni les uns ni les autres n'ont les élytres 
élargies en arrière d'une manière sensible; la coloration 
est exactement la méme. Ma G. indica est aussi très- 
voisine, mais sa forme plus étroite, sa tête plus rétré- 
cie vers le col (dans le méme sexe), son corselet plutôt 
oblong que cordiforme; les épisternes du prosternum el 
les pattes entièrement d'un rouge foncé (tandis que chez 
la nigripennis ces épisternes sont noirs, les cuisses d'un 
testace clair avec l'extrémité noire, ainsi que les tibias 
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et les tarses), semblent lui donner le droit de constituer 
une espèce distincte. 


Drypta. 


Depuis qu'en 1861 (Bull. des nat. de Mosc. I. p. 546.) 
jai énuméré les espéces de ce genre connues à cette 
époque, divers entomologistes en ont fait connaitre quel- 
ques nouvelles. Les voici par ordre de date. 

1. Dr. dilutipes Motschulski, Bull. Мозе. 1864. И. p. 
917 est trés-voisine de ma melanarthra, mais d’après 
la description trop succincte elle semble en différer par 
sa taille un peu plus grande, sa coloration plus noire, 
ses mandibules, le bout de ses palpes et ses tarses noirs, 
tandis qu'il n'est pas dit que le 3-e article des antennes 
soit rembruni. Elle habite la colonie du Cap. 

2. Dr. setigera Gerstaecker. Die Gliederth. — Faun. 
des Sansib. Geb. 63. T. V. fig. 1. Long. 14 mm. C’est 
la mesure indiquée par un trait sur la planche, quoique 
l'auteur lui en attribue 15. Elle serait intermédiaire par 
sa taille entre [2755 Castelnau (Long. 15%, mm. — 7") 
de Madagascar et la cyanea, et différerait surtout de 
celle-ci par une ligne longitudinale lisse sur le front, 
par les élytres plus larges, surtout aprés le milieu, plus 
largement tronquées à l'extrémité, avec les angles ex- 
ternes très-aigus et dentiformes, par les stries plus af- 
faiblies vers l'extrémité, avec les intervalles plus conve- 
xes antérieurement, et les quatre premiers moins pon- 
ctués que les autres et plus luisants; il v a de plus sur 
les intervalles impairs des séries de longues soies jau- 
natres qu'on ne voit point dans la cyanea. La colora- 
tion parait être presque la méme, mais l'auteur ne nous 
dit pas si le premier article des antennes est aussi long 
et proportionneliement aussi fort ou épais (relativement 
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aux autres Drypta) que dans la cyanea. La figure ne 
le ferait pas supposer. Cette belle espèce vient de Mon- 
bas, mais n'a pas été retrouvée par M. Raffray, qui n'a 
pris aucune espéce de ce genre dans le Zanzibar. 

Dr. Masters; Mac Leay jun., Trans. of the entom. 
soc. of New.-South Wales Il. p. 82. Long. 9 mm. (= 4" ). 
Je ne connais pas cette espèce que l'auteur différencie 
de l'australis par ses palpes plus pointus, la ligne mé- 
diane du corselet beaucoup moins distincte, des élytres 
plus convexes et plus fortement ponctuées, les bandes 
(vittae) bleues de celles-ci plus brillantes, la suturale 
s'étendant jusqu'aux épaules, s'arrétant aux deux tiers 
de la longueur et se joignant presque à une extension 
étroite de la bordure apicale. Tout l'insecte est recou- 
vert d'une pubescence cendrée trés-dense. Trouvée à 
Gayndah dans le S.-E. de l'Australie. Cette description 
ne s'adapte point à une Drypta australienne qui sera 
décrite plus loin. | 

Dr. formosana Bates, Trans. of the entom. soc. of 
Lond. 1873 -p. 333. Long. 14'/, mm. (—6'/,"). Au 
moins aussi grande que la setigera, mais appartenant à une 
autre forme; voisine des mandibularis et crassiuscula, 
elle diffère de celle-ci, qui a aussi les antennes, les 
palpes et les pattes d'un testacé rougeätre, par sa taille 
bien plus grande, sa coloration d'un noir brunátre, le 
premier article des antennes et l'extrémité des cuisses 
non rembrunis; en outre le milieu du front est lisse, le 
corselet ne se rétrécit guéres vers l'extrémité, mais il 
est plus aminci et comme étranglé avant la base, et les 
deux côtés de la ligne médiane sont élevés, tandis que 
les bords latéraux sont déprimés; les intervalles des ély- 
tres sont larges et lisses sur le milieu. Pris à Formose 
par le Consul anglais Swinhoe. 

11. 
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© Dr. sulcicollis Putzeys, Ann. Mus. Civ. Gen. 1875. 
УП. p. 721. Les mesures données par l'auteur (I. 10%/; 
élytr. 6; larg. 3'/, mm.) indiquent une espèce qui doit 
ressembler aux ruficollis, thoracica et collaris, mais au- 
cune Drypta ne m'a encore présenté le caractère re- 
marquable dont il fait mention, savoir le dessus des 
tarses marqué de plusieurs sillons; de plus le corselet 
doit étre plus allongé, car il a en longueur le double de 
sa largeur, et plus étroit, et les elytres doivent être un 
peu plus larges; le vertex est transversalement ruguleux; 
le corselet a un large sillon médian et deux autres sil- 
lons larges qui longent les bords latéraux, ce qui fait 
présumer que l'espace entre ces sillons doit élre assez 
relevé; l'extrémité des élytres est échancrée, mais sans 
dent à l'angle postérieur externe; leurs stries doivent 
être plus profondes que dans la ruficollis et leurs points 
plus gros, mais les intervalles doivent être plus faible- 
ment ponctués. La coloration diffère en ce que la tête 
est rouge comme le corselet, les élytres sont d'un bleu 
noirâtre, les jambes et les tarses rembrunis. Elle fait par- 
tie du Musée de Génes et a été trouvée par MM. Bec- . 
cari et d'Albertis à Andai (Nouvelle-Guinée). 

Dr. fumigata Putzeys, ibid. p. 721. L'auteur ne don- 
ne pas les mesures de celte espèce, mais il est à pré- 
sumer qu'elles sont les mêmes que celles de la précé- 
dente; le dessus des tarses n'est plus sillonné, mais le 
corselet est tout aussi long, quoique moins étroit. Toute 
la tete est fortement ponctuée comme le corselet, les sil- 
lons de ce dernier sont moins profonds, ceux des côtés 
sont remplacés par une simple dépression des bords fa- 
téraux. Les elytres sont moins longues, un peu pius con- 
vexes, moins échancrées au bord apical, avec les inter- 
valles plus ponctués. Elles sont noires, Je resie du corps 
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est rouge; l'exirémité du premier article des antennes 
et le pénultième des palpes maxillaires sont noirs, les ti- 
bias et les tarses plus pubescents. Même provenance. 

‚ Dr. Feae Gestro, Ann: Mus. Civ. Gen. 1875. p. 857. 
Long. 9'/,; larg. 3'/, mm. L'auteur distingue cette es- 
péce des deux précédentes par son corselet notable- 
ment plus court et plus large; comme dans la fumigata, 
le dessus des tarses n'est pas sillonne; la partie anté- 
rieure du corselet est trés-Clargie et la partie postérieu- 
re très-rétrécie avant la base, avec les angles de celle- 
ci saillants, un peu émoussés; il y a un sillon médian 
profond et les bords latéraux sont déprimés comme dans 
la fumigata; le dessus est plus fortement ponctué; les 
élytres sont plus parallèles, un peu plus convexes, les 
intervalles un peu plus relevés, mais finement et légère- 
ment ponctués. Noire; tête, corselet, palpes, antennes et 
pattes ferrugineux; premier article des antennes noir, 
avec la base rouge; moitié extérieure des cuisses égale- 
ment noire. Trouvé par la D-r Beccari à Ternate à 
2800 pieds d'élévation, en novembre. Les auteurs di- 
sent expressément que les crochets des tarses sont sim- 
ples dans ces trois espéces. 

On trouvera dans un des prochains numéros de la Re- 
vue et Magasin de Zoologie la description de trois es- 
pèces nouvelles d'Abyssinie, où elles ont été trouvées 
par M. Raffray; ce sont les 1. Dr. punctulata, voisine 
de la dentata, mais avec une ponctuation bien plus fine 
et plus serrée sur le corselet; de couleur verte en des- 
sus. 2. Dr. nigripes, ferrugineuse, avec les pattes noi- 
res. 9. Dr. tarsata, rouge avec les élytres d'un jaune 
unicolore et les tarses rembrunis. 

Voici de plus la description de deux espéces nouvelles: 

Dr. Allardi Chaudoir. Long. 8‘/ mm. Elle ressemble 
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tellement à ma melanarthra que je les avais confondues, 
mais elle est bien distincte. Les antennes sont bien 
moins longues, elles ne le sont pas plus que celles de la 
dentata, mais eiles sont bien plus fines; les yeux sont 
moins proéminents, le corselet est plus allongé et atteint 
sa plus grande largeur juste vers le milieu, par consé- 
quent plus en arriére que chez la melanarthra; la pon- 
ctuation du dessus est plus profonde, ce qui le fait pa- 
raitre plus rugueux, le sillon du milieu est plus enfoncé; 
les points dans les stries des elytres sont plus petits et 
plus rapprochés les uns des autres, les intervalles plus 
fortement et bien plus densément ponctués. La colorati- 
on du dessus est plus obseure, les antennes sont d'un 
rouge bien plus foncé, et il n'y a que la base du pre- 
mier article qui soit jaune, les palpes sont bruns, avec 
la base du deuxième article et l'extrémité du quatrième 
blanchatres; les jambes et les cuisses sont colorées de 
même, mais les tarses sont bruns. Je crois qu'elle vient 
du Cap Palmas, et m'a été donnée par M. Allard, qui 
l'avait reçue avec un Glyptus sculptilis, lequel est un 
insecte de cette localité. 

Dr. connecta Chaudoir. Long. 8'/, mm. Ainsi que la 
Mastersi, elle est voisine de l'australis et comme elle, 
elle s'en distingue par la couleur plus bleue de la ban- 
.de suturale et des côtés des élytres. La première s'arré- 
le également aux deux tiers de la longueur, mais elie 
est complétement séparée de la bordure bleue apicale 
par la bande orange transversale qui joint les extrémi- 
165 de la bande longitudinale, de méme couleur, du dis- 
que de chaque élytre, et qui est assez large; de plus M. 
Mac Leay dit que les élytres de la Masters? sont plus 
convexes et fortement ponctuées, ce qui ne va pas à 
Pinsecte que je décris, car dans celui-ci la ponctuation 


du corselel et des élytres est plutôt un peu moins ser- 
rée et plus faible sur ces derniéres,la ligne médiane du 
premier est tout aussi marquée, les élytres ne sont pas 
plus cenvexes; elles sont un peu plus courtes que cel- 
les de l'australis et paraissent plus larges; la bande su- 
turale occupe les 3 premiers intervalles et rejoint le long 
de la base la bordure marginale, elle est tronquée car- 
rément aux deux tiers; les bandes orangées ne commen- 
cent pas à la base el ne vont pas jusqu'à l'extrémité, 
elles occupent quatre intervalles, et sont, comme je l'ai 
dit, jointes à leur extrémité par une assez large bande 
transversale, qui est un peu échancrée derrière sur les 
5-e et 6-e intervalles; la bordure marginale bleue occu- 
pe les deux intervalles externes et le rebord latéral avec 
les épipleures. Les palpes sont moins foncés; il y a bien 
plus de rouge à la base du premier arlicle des anten- 
nes et à celle des cuisses, les quatre jambes postérieu- 
res sont d'un brun foncé, et là base de l'abdomen der- 
rière les hanches postérieure est d'un rouge violacé. M. 
H. Deyrolle m'a vendu un des deux individus qu'il avait, 
el qui venaient du Sud-est de l'Australie (Clarence River). 

Observations. La Dr. distincta varie encore plus qu'- 
on ne le croyait jusqu'à présent, ainsi je crois devoir y 
réunir encore la Dr plagiata Klug, dont je possède des 
exemplaires venant du Natal, du Sénégal et d'Abyssinie, 
et qui diffère du type par la suture bleuätre rejoignant 
le long de la base la bordure marginale bleue, qui oc- 
cupe non seulement les trois intervalles externes, mais 
encore le rebord et les épipleures; le genou méme est 
légerement rembruni; quelquefois le cóté externe des 
jambes antérieures l'est aussi, ainsique le pénultiéme ar- 
ticle des palpes maxillaires, et il y a un peu plus de 
brun sur le premier article des antennes, ainsi que sur 
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le 3-e, mais de méme que dans les autres variétés, le 
mésosternum est rouge avec ses épislernes, ce qui dis- 
tingue l'espéce des lineola et parumpunctata, où il est 
de la couleur du métasternum et de l'abdomen. Mais la 
variété la plus remarquable est celle qui a les élytres 
entiérement d'un noir un peu grisátre, à l'exception de 
la grande moitié postérieure tant du rebord latéral que 
des épipleures, qui sont testacés. Elle ne différe d'ail- 
leurs par rien d'autre du type. Je lui ai donné le nom 
de nigripennis, et jen possède 3 individus venant du 
Cap de Bonne Espérance. 

Dr. lineola Dejean. Je ne comprends pas bien com- 
ment il se fait que M. Bates dit que les exemplaires 
japonais different de ceux de Chine pas les jambes et les 
tarses d'un testacé rougeätre comme les cuisses (à l'ex- 
ception du genou noir), que la bande (vitta) rouge du 
disque (qui dans ia Zneola atteint toujours selon lui 
l'extrémité) ne l'atteint pas dans sa var. japonica, et 
que la suture bleue continue sur le 1-er intervalle jus- 
qu'à l'extrémité. On peut se demander si M. Bates a 
connu la vraie lineola, qui offre précisément ces carac- 
tères, et si ses exemplaires chinois ne se rapportent 
pas à ma virgata, qui diffère de la lineola typique (coll. 
Dejean) par la bande suturale bleue s'effacant aux qua- 
ire cinquiémes postérieurs, où elle finit en pointe, et où 
les deux larges bandes jaunes du disque se réunissent 
sans aucun inlervalle entre elles, et se prolongent ainsi 
jusqu'au bord postérieur. Dans mon type de la virgata, 
ainsi que dans les individus que j'ai de Hong-kong et du 
Japon, les jambes antérieures sont noires, quant aux tar- 
ses, ils varient du ferrugineux au brun plus ou moins foncé. 

Dans les iles Philippines (Manille) on trouve une for- 
me qui diffère de la lineola typique (dont je possède un 
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cerlain nombre d'individus de diverses localités) par la 
ponctualion du corselet tout aussi serrée, mais moins 
profonde et par ses élytres un peu moins allongées et à 
épaules moins obtuses; la bande jaune du disque est très- 
large; excepté près de l'écusson où’elle se dilate en trian- 
gle jusqu'à la 2-е strie, la bande suturale bleue n’oc- 
cupe qu'un seul intervalle sur chaque élytre et n'atteint 
pas l'extrémité; le long de la base elle se réunit à la 
bordure bleue marginale, mais plus étroitement; la bor- 
dure ne couvré que les deux intervalles externes et le 
rebord avec les épipleures, el ne se prolonge le long du 
bord postérieur que jusqu'à la 3-e strie. Les palpes et 
les antennes sont plus clairs, le 3-e article de celle-ci 
n'est point rembruni, el il y a encore moins de brun à 
l'extrémité des cuisses, les tibias et les tarses sont jau- 
nes. Je l'ai nommée philippinensis, mais n'en ayant 
qu'un seul individu, je ne prétends pas l'ériger enespéce 
distincte, et méme il est possible que la virgata ne soit 
qu'une variété locale de la lineola. 

Dr. parumpunctata Chaudoir n'est pas une espèce 
douteuse; quoique voisine de la distincta, elle en diffère 
par le mésosternum bleu avec ses épisternes. Elle se 
distingue de la Jneola par la ponctuation bien plus 
faible et moins dense du corselet, ainsi que par ses an- 
tennes et ses pattes entièrement testacées, à l'exception 
d’une légère ombre brunätre vers l'extrémité du premier 
article de celles-là; les elytres sont d’un jaune un peu 
foncé, à l'exception du premier intervalle, d'une bordure 
basale étroite et des deux intervalles externes qui sont 
d'un noir bleuátre, ainsi que le rebord et les épipleures. 
Madagascar. 

| Leptotrachelus. 


(Comp. Bull. des Natur. de Mosc. 1872. I.p. 411). 
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Г. pluriseriatus Chaudoir. Long. 9 mm; larg. 2'/, 
mm. Avec tous les caractères du genre, son facies est 
un peu différent et son corselet ressemble à celui des 
Ctenodactyla. La taille est supérieure à celle de la bra- 
siliensis. La forme de la tete est à peu prés la méme, 
mais vers les cótés, derriére les yeux, on remarque quel- 
ques points piliféres; le corselet est aussi large que la tête 
avec les yeux, plus long que large, moins rétréci à son 
extrémité, de sorte que les angles intérieurs s'écartent 
un peu des côtés de la tête; le bord intérieur est légè- 
rement échancré, les cótés sont un peu arrondis intérieu- 
rement (un peu plus que dans la Ctenod. Langsdorfi), 
assez longuement sinués en arriére, les angles postérieurs 
exactement droits, la base à peine plus étroite que l'ex- 
trémité, coupée droit; la plus grande largeur du corse- 
let éiant un peu avant le milieu, cela lui donne une ap- 
parence cordiforme; le dessus, presque plan, ne descend 
que vers les angles intérieurs, il est a peu prés lisse, 
sauf des rides transversales très-légères et quelques pe- 
tits points le long de la base; la ligne médiane, bien 
marquée, ne dépasse les deux impressions transversales 
qui sont assez distinctes; de celle postérieure part une 
dépression linéaire paralléle aux cótés, qui se prolonge 
en s'affaiblissant jusques prés du bord intérieur; le bour- 
relet latéral étroit, mais assez saillant, bordé en dedans 
d'une rigole portant une rangée d'assez nombreux points 
piliferes; l'espace entre la rigole et la dépression linéaire 
un peu convexe. Elytres d'un millim. plus larges que 
le corselet, environ de moitié plus longues que le de- 
vant du corps, de méme forme que celles du brasilien- 
sis, sauf que l'extrémité est plus acuminée et légèrement 
sinuée de chaque cóté; le dessus plus aplati surle disque; 
les points dans les stries moins serrés, les intervalles assez 
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convexes, avec une rangée de points pilifères assez шаг- 
qués sur tous les intervalles impairs, l'épaule plus rebordée. 
Tout le dessous lisse, à l'exception das -epimeres du 
prosternum et de la partie intérieure des épisternes du 
mésosternum, qui sont fortement ponctués. D'un ferrugi- 
neux rougedtre luisant, avec les élytres, l'abdomen et 
les pattes plus páles; point de suture rembrunie. Décou- 
vert au Perou par M. Jelski. 


Odacanthides. 


Nous devons а M. le Dr. Gestro de nous avoir fait 
mieux connaitre les Odacantha micans Mac Leay et 
Casnonia obscura Castelnau. (Voy. Ann. des Mus. Civ. di 
stor. nat. di Genova. VII. 1875. p. 2—3), mais je crois que 
ces deux espèces, parfaitement distinctes et méme assez 
différentes l'une de l'autre, seraient mieux placées dans 
le genre Odacantha. Le Musée de Génes m'a donné un 
individu de chacune. 

Casnonia peruana Erichson que j'ai vue au Musée de 
Berlin, est trés-voisine de la pennsilvanica et lui res- 
semble beaucoup; la téte et le corselet sont pareils; les 
elytres offrent la méme sculpture et sont tachetées de 
rouge après le milieu. 

Casn. ludovisiana Sallé. L'auteur en a recu depuis 2 
individus des Etats du Sud de l'Union américaine. 

Casn subtilis Sahlberg jun:, Act. soc. fenn. 1844. p. 
504. Long. vix 5 mm. Bien qu'en 1862 j'aie réuni cet- 
te espèce à la flavicornis Brullé, je dois revenir sur cet- 
te assertion basée sur une erreur commise par M. Sahl- 
berg, quand il m'a envoyé comme sa subtilis la Casnc- 
nia que j'ai décrite dansle Bulletin de Mosc. 1872. I. p. 
398 sous le nom d'aenescens. La vraie subtilis est une 
espèce bien distincte, quoique voisine de la flaviocornis. 
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(6 mm.), et à laquelle la description du savant finlandais 
convient bien mieux. Outre sa taille moindre, elle diffère 
de la flavicornis par son corse/et bien plus effilé vers 
son extrémité et dont la ponctuation est encore plus ser- 
rée ainsi que par le mode de ponctuation des siries des 
élytres, dont les points sont plus gros, subtransversaux, 
bien plus rapprochés les uns des autres, et quoique s'af- 
faiblissant postérieurement, restent distincts jusqu'à l'ex- 
trémité, ce qui fait paraître leur surface plus raboteuse; 
élytres m'ont paru un peu plus allongées. De plus les sept 
derniers articles des antennes sont noirs (ferrugineux dans 
la flavicornis). Trouvée par feu Squires prés de Rio-Janeiro. 

Casn. signata Chaudoir, Bul. de Mosc. 1872 I p. 399. 
C’est ainsi qu'il faut lire au lieu de lignata. 

Casn. litura Schmidt-Gobel (Odacantha), Faun. birm. 
1. 9.22. Je rapporte à cette espèce un individu que M. H. 
Deyrolle m'a vendu comme venant de Java et auquel la 
description s'adapte parfaitement. Elle différe de la fusci- 
pennis par la téte et le corselet couverls d'une ponctua- 
tion serrée et assez forte, qui ne disparaît que derrière 
les yeux et sur la partie postérieure du vertex, prés 
de l'étranglement, ainsi que par la ponctuation plus forte 
des stries qui, quoique allant un peu en s’affaiblissant, 
restent assez profondes jusqu'à l'extrémité des élytres. 

Note. Le groupe dont la fuscipennis est en quelque 
sorte le type, se compose maintenant de 8 espéces: 1. 
C. fiscipennis Chaudoir. De la cóte orientale de la Chi- 
пе (Chusan); 2. C. haemorrhoidalis Motschulski, espèce 
qui habite non seulement la presqu'ile cisgangétique, mais 
aussi Siam (Castelnau) et Célébes (Beccari). La tete n'est 
ponctuée qu’entre les yeux comme dans lafuscipennis, mais 
le corselet l'est plus densément, quoique moins que dans 
la litura; les elytres sont plus allongées et plus fortement 
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striées el ponctuées, comme dans celle-ci, dont elle diffère 
surtout par l'absence de ponctuation sur le vertex. — 3. 
C. flavicanda Bates, Trans. of the entom. soc. of Lond. 
1873. p. 303, a la tête et le corselet ponctués comme !’hae- 
morrhoidalis, mais celui-ci est plus gros et moins rétréci 
en avant; les élytres sont un peu plus amples, et il y a 
plus de jaune et ce jaune est plus clair, à l'extrémité. On 
voit qu'elle ne se distingue de l’haemorrhoidalis que par 
des caractères peu tranchés. Elle se trouve au Japon et 
en Chine — 4. С. ditura Schmidt Goebel (Voy. ci-dessus), 
Birmanie, Java. — 5. C. celebensis Gestro, Ann. Mus. 
Civ. Genov. 1875. VII. p. 854, qui a la téte ponctuée 
comme la litura, mais parait avoir un corselet moins 
renflé vers le milieu, et sur les élytres duquel, lesquel- 
les sont d'ailleurs striées et ponctuées de méme, le jau- 
ne de l'extrémité remonte vers l'épaule, tandis que le 
brun du fond descend le long de la suture presque jusqu'à 
lextrémité. Je n'ai pas vu cette espèce, prise par le 
Dr. Beccari à Macassar (Célébes — 6. C. natalensis Chau- 
doir. Natal.— 7. C. virgulifera Chaudoir, Bull. de Mosc. 
1872. I. p. 403. Siam (Castelnau) et — 8 C. latifascia 
Chaudoir, ibid. p. 404. Indes orientales. 

- Casn. seriepunctata Chaudoir. Long. 6'/, mm. Brune, 
tete subhexagone, aplatie, trés-fortement rugueuse et 
ponctuée, ainsi que le corselet, qui est allongé, cylindri- 
que, avec les bourrelets latéraux bien marqués, parallé- 
les; elytves comme celles de la natalensis, mais remar- 
quables par les rangées de points sur les intervalles im- 
pairs. Antennes et pattes testacées; palpes et bout des 
cuisses bruns. 1 individu pris à Zansibar par M. Raffray. 
Elle sera décrite plus au long avec les autres carabiques 
pris par ce voyageur dans cette localité, dans la Revue 
que publie M. E. Deyroile. 
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Casn. (Plagiorhytis) flavipes Chaudoir=C. flavicornis 
Erichson. Long. 11 mm. C'est une des plus grandes de 
ce genre, égalant la taille de la plicaticollis dont elle 
est voisine, mais dont elle diffère par les antennes et 
les pattes entièrement d'un testacé clair; les palpes et 
les mandibules sont d'un brun clair. La forme de la téte, 
du corselet et des élytres est la méme; la premiére ne 
diffère en rien; le corselet а des plis transversaux moins 
forts: ses épisternes, tout à fait lisses, sont séparés du 
dessus par une ligne irés-fine, mais plus distincte. Sur 
les elytres il y a derrière l'écusson une élévation con- 
vexe, presque lisse, suivie d'une dépression semicircu- 
laire, et coupée en deux par la suture et la base de la 
1-е strie, qui est profondément imprimée; les stries sont 
formées de points arrondis, plus ou moins gros; les in- 
tervalles sont lisses, plans, avec des vestiges de plis 
transversaux bien moins sensibles que dans la plicati- 
collis, et qui ne s'apercoivent méme guères que sur le 
disque de chaque élytre; l'extrémité des intervalles est 
assez convexe, ainsi que l'emplacement des taches jaunes 
qui sont plus orangées, plus petites; celle de la bande 
antérieure sur le 7-e intervalle est plus allongée et si- 
tuée plus prés de l'épaule, et il v а en plus une tâche 
allongée à la base du 6-e, mais qui est séparée de la 
bande par un intervalle noir assez long. Le dessus est 
presqu'aussi luisant que dans la corrusca et Velegans. 
Cette derniére est beaucoup plus petite. L'individu que je 
posséde a élé trouvé par M. Jelski au Pérou (ferme Amable 
Maria) et m'a été donné par le Musée de Varsovie. 

Le D-r. Gestro a enrichi le groupe des Lachnothorax 
(Motschulski) d'une espèce nouvelle, C. tokkia découverte 
dans le sud-est de Célébes par le D-r. Beccari. Voy. 
Ann. Mus. Civ. Genov. VII. 1875. p. 856. 


HOBBI3 ПОЛУЖЕСТКОКРЫЛЫЯ 


НЕМ 1 РТЕВА HETEROPTERA 


Астраханской фауны. 
Второе дополнение. ") 


В.Е. Яковлева. 


Астраханская ry6epuis, не смотря Bà кажущееся OA- 
нообраз1е своей поверхности, очень богата полужество- 
крылыми насфкомыми. Ежегодно открывается не толь- 
KO много BHAOBb новыхъ для ея фауны, но также He 
малое количество и такихъ, которые вовсе неизвЪстны 
энтомологамъ. Настоящй 1876 годъ былъ особенно уда- 
ченъ въ этомъ отношенш: онъ сразу обогатилъь здЪш- 
нюю фауну болЪе wbwb шестидесятью новыми для нея 
e0pMaMH, такъ что общее число видовъ полужесткокры- 
ABIX для астраханскаго края выразится теперь въ циФ- 
pt 410. Но и эта цифра, по всей вЪроятности, далека 
еще orb дЪйствительной, ибо вапр., въ одномъ неболь- 


*) Bulletin des Natural. de Moscou 1874 № 2, a 1875 №5. 
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nw» 1euaprawemrb Фравци ") найдено 390 видовъ, à въ 
Jub3act m Лотаривги — 494 вида, ") между тьмъ reo- 
графическое пространство этихъ провинцй, сравнительно 
съ Астраханской ryGepnieii, — крайне незначительно. 
Въ посльднее время мною быля получены больния 
коллекщи сарептекихъ полужесткокрылыхъ отъ Г. ©. 
ХристоФа и А. K. Беккера, въ которыхъ нашлось MHO- 
го новыхъ Формъ. особенно изъ семейства Capsides. Я, 
но обыкновению, экскурсировалъ въ окрестностяхъ Ас- 
трахани и кромЪ TOTO въ ABYXb вовыхъ MBCTHOCTAXS, 
именно около стансцы Сфроглазинской, лежащей выше 
Астрахани верстъ около 100, ma правомъ берегу Волги 
n въ Мочагахъ, верстъ на 140 — 150 южнъе Астраха- 
ви, по сфверозападному берегу Kacniickaro моря (въ 
окрестностяхъ селеня Япдыковскаго и Мочажной став- 
KH) мои экскурси въ послфднихъ мЪетностяхъ были, 
впрочемъ кратковременны и притомъ производились въ 
неудобное для собираншя полужесткокрылыхъ время и 
потому дали не особенно важные результаты; только въ 
Яндыкахъ MAB удалось вайти новую @OpMy — Amblytylus 
concolor n. sp., перваго m пока единственваго предста- 
вителя этаго pola Bb здЪшвей eayBb. Изъ болЪе ин- 
торесныхъ открыт около Астрахани, обращаетъ Ha 
себя внимате, вахождевне здВсь Auchenocrepis Reuteri 
Jak.; видъ этотъ былъ доставленъ MH первоначально 
И. E. Фаустомъ и Г. ©. ХристоФомъ изъ Красноводска 
Bb незначительномъ числЪ экземпляровъ; я быль озевь 
удивлевъ найдя этотъ вилъ во второй половинз Авгу- 


*) L. Lethierry: Catalogue des Hémiptères du Departement du 
Nord, 1874, 2-é édition. 


**) Г. Reiber et А. Puton: Catalogue des Hémiptères hétéroptéres 
de l'Alsace et de la Lorraine, 1876. 
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ста, около Астрахани на Tamarix, въ количествЪ 60- 
Abe двухъ десятковъ экземпляровъ. Мое удивлеше бу- 
детъ понятно, если я скажу, что BC виды Hemiptera, 
æuBymie здЪсь на Tamarix, давно мнЪ W3BbCTHbl на 
перечеть и "TO въ теченш двЪфнадцатилфтняго моего 
пребыван!я въ Астрахани я um разу не встрфчалъ здЪсь 
Auchenocrepis Reutert, также какъ не замъчали его и 
друге мЪетные энтомологи, гг. Христофъ, Беккеръ m 
Генке. Ha» этаго факта и нфкоторыхъ другихъ, авало- 
гичвыхъ ему, я прихожу Kb заклюзевю, что HACbKO- 
мыя разширяютъ постепенно границы своего перво- 
начальнаго MBCTOHAXOMACHIA и разселяются Bb разныя 
стороны, нока неблагопратныя климатичесюя YCIOBIA 
или геограхическе предфлы, какъ то берега моря, вы- 
соя горы и T. п., He положатъ границъ этому разее- 
лен!ю. РазумЪется, разселевне васЪкомыхъ, если только 
они не особенно чЪмъ нибудь зам$твы (напр. вредныя), 
констатировать очень трудно, но все таки оно не мо- 
жетъ укрыться, особенно отъ постоянныхъ наблюдате- 
лей, хорошо изучившихъ извфстную MBCTHOCTD. 

Въ настоящемь дополнении, число астраханскихъ по- 
лужесткокрылыхъ увеличилось болфе всего въ семей- 
cTBb Capsides; почти BCS виды ихъ, приведенные въ 
этомъ CHUCKS. какъ вновь описавные мною, такъ и 
прежде извъстные, были мною посланы предварительно 
Ha npocworps QO. М. Рейтеру, лучшему знатоку этаго 
семейства въ Европ, который кромЪ того обязательно 
принялъ на себя трудъ составить описавя HBROTODbIX'b 
HOBBIXb видовъ; Th описанные мною виды, самостоятель- 
ность которыхъ подтверждена авторитетомъ O. M. Рей- 
Tepa, я обозначилъ двумя нантими фамилиями (Jak. Reut). 
Виды уже извЪетные въ энтомолопи, HO найденные 
впервые Bb здЪитей фаунЪ orwbwueHbi звЪздочкой. 

JU В. | 18 
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Phimodera galgulina H. S. C&poraasuuka — неръдко 
въ lomb Ha Euphorbia; Астрахань — гораздо рёже по 
землЪ. | 

Psacasta conspersa Kze. Астрахань — изрЪдка Bb 
Kommb Гюля взрослыя личинки и полныя HACBKOMBIA, на 
разныхъ растевяхъ, HO садамъ и виноградникамъ. 

Tarisa subspinosa Germ. Сарепта, Богдо; въ Астра- 
хани годами нерЪдко. Въ прежняхъ сообщеняхъ я счи- 
талъ 3TOT5 видъ тождественнымъ съ 7. notoceras Kti., 
но теперь убЪдился въ полной ихъ самостоятельности. 

"T. notoceras КИ. Беккеръ доставилъ MHb одинъ эк- 
земпляръ этаго вида изъ Сарепты. 

Trigonosoma halophilum Jak. СЪроглазинка,— по зем- 
35 и на Euphorbia sp. 


Podops annulicornis п. sp. Сарепта. 


Cydnus nigritus Fab. Capenra, Харахой. 
C. ovatulus n. sp. Астрахань, часто весною; я HMbH 


кром того экземпляры этаго вида изъ Красноводска и 
Ташкента. 


"Geotomus punctulatus Costa. Сарепта. 


"Schirus luctuosus М. В. Съроглазинка и Астрахань, 
uapbika ранней весной. 


*S. morio L. Сарепта. 


"Sciocoris distinctus Fieb. Сарепта; KpoMB того A 
MBK два экземиоляра этаго вида изъ Хвалынскаго Yb3- 
да Саратовской губернии. 
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*Aelia furcula Fieb. Съроглазинка, часто въ продол- 
жен всего ATA. 
Eusarcoris perlatus Fab. Тамъ me, нерЪдко. 
Е. inconspicuus Н. S. Tome. 


Rhaphigaster grisea Fab. Астрахань, въ одномъ эк- 
земплярЪ, позднею осенью, на BHHOTPAAB. 


Strachia maracandica Osch. Съроглазинка, нерЪздко. 


Fam. Coreides. 


* Pseudophloeus. Falleni Sch. Сарепта. 


* P. auriculatus Fieb. Тоже. Оба вида были достав- 
лены MHS г. Беккеромъ. 


Corizus афи от Rossi. СБроглазинка, Астрахань, Ян- 
 AbikH и Мочаги; въ послЪднихъ двухъ MECTHOCTAXB ча- 
сто Hà сложноцвЪтныхъ растенляхъ. 


С. maculatus Fieb. var. meridionalis Jak. 
Jakowleff: Horae Soc. Ent. Ross. T. VI, p. 116. 
Получено мною нЪсколько экземпляровъ изъ Сарепты, 
отъ г. Xpucrooa. | 


C. parumpunctatus Schill. Астрахань, только одинъ 
экземплярт. 


C. lepidus Fieb. Богдо, Астрахань—изр$дка. 
_ C. hyalinus Fab. var. marginatus Jak. 
Яковлевз: Труд. Русс. Энтом. Общ. т. VI. стр. 
10. СБроглазинка и Астрахань—нерздко. 
Myrmus miriformis Fall. Оъроглазинка—нер$дкс. 
Chorosoma Schillingii Schm. тоже. 


Fam. Lygaeides. 


Lygaeus venustus Bob. СБроглазинка—нерЪдко. 
18° 
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Nysius thymi WI. Тоже. 

N. punctipennis Н. S. Сарепта. СБроглазинка, Аст- 
рахань, Яндыки,—годами нерздко, у корней полыви, въ 
лЬтн!е MBCALBI. 

* Kleidocerus didymus Zett. Сарепта. 

Engistus salinus Jak. Toxe. 

E. unicolor n. sp. Астрахавь, только въ одномъ эк- 
земплярЪ. | 

Geocoris siculus Fieb. var. arenarius Jak. СБрогла- 
зинка и Яндыки,—неръдко. 

*G. albipennis Fab. Сарепта; въ Астрахани годами не 
p51KO, раннею весною. 


Artheneis foveolata Sp. Сарепта. 
Camptotelus minutus Jak. Tome. 
Microplax interruptus Fieb. Яндыки. 
*Oxycarenus modestus Fall. Сарепта, изрЪдка. 
* Ischnocoris hemipterus Fall. Тоже. 
Pionosomus varius WIff. Съроглазинка и Яндыки, ua- 
сто по землф. 
* Plinthisus hungaricus Horw. 
G. Horwath: Monographia Lygaeidarum Hunga- 
riae, p. 60, Tab. 1, fig. 12. 


Видъ этотъ въ прежнихъ сообщеняхъ принимался за 
P. pubescens Ferr. но по опредфленю д-ра Хорвата, 
capenTCKie экземпляры относятся несомнзнно къ уста- 
новленному имъ виду, встрфчаю щемуся также Bb 
Венгрии. 

“Peritrechus nubilis Fall. Capenra, Астрахань из- 
para. 
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* P. geniculatus Hahn. Сарепта, въ одномъ экзем- 
naapt. 

* Pachymerus pineti H. S. Оданъ 3Kk3eMunapb этаго 
вида также найденъ подъ Сарептой, г. Христофомъ. 

* Emblethis ciliatus Horw. 

G. Horwath: Monogr. Lygeid. Hungariae, p. 81, 
| Tab. 1, fig. 14. 

Dui» Bb здъшней MCTHOCTH He особевно pBJkii; я 
uwb5io ero изъ Сарепты, Астрахани и съ Богдо. 

Diomphalus hispidulus Fieb. Съроглазинка и Яндыки, 
Hep BAKO. 

Scolopostethus Lethierryi n. sp. Астрахань, только 
Bb одномъ экземпляръ. 

Camptocera (n. gen.) Horwathi п. sp. Астрахань, 
весною по землЪ. И. E. Фаустъ нашелъ одинъ экзем- 
пляръ этаго вида также въ окрестностяхъ Дербента. 


Fam. Tingitides. 


Piesma capitata WIff. Capenra. 
P. viridis Jak. Tome. | 


Fam. Capsides. 


* Phytocoris Jakowleffi Reut. 
Reuter: Petites Nouv. Entomolog. 1876, № 147. 
Одинъ 3K3eMUAAPR этаго вида быль найденъ мной въ 


Хвалынскомъ ybarb Саратовской губернш, другой—по- 
лученъ отъ г. Христофа изъ окрестностей Сарепты. 


Stenotus (nov. gen.) sareptanus n. sp. Сарепта (Хри- 
CTOPD.) 
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Calocoris capitatus n. sp. Gapenra. 
* C. ticinensis Mey. Тоже. 
C. Henkei Jak. Съроглазинка, нерЪздко въ юлз 1876 
года. 
Poeciloscytus Gyllenhali Fall. Яндыки, нерЪдко въ 
Mat того же года. | 
Camptobrochis punctulatus Fall. Съроглазинка, часто. 
Capsus scutellaris Fab. Яндыки—нерздко. 
* Halticus apterus Сарепта. 
*Orthocephalus tenuicornis M. R. 
Mulsant: Opuscula entomol. I, р. 152. 
Reuter: Petites Nouv. Entomol. 1876, № 147. 
Въ каталог европейскихъ полужесткокрылыхь (Ри- 
ton, Catalogue des Hémipt. d'Europe, 1875,) видъ этотъ 
показанъ BB числЪ сивонимовъ О. Saltator Hahn, на 
котораго oH дзйстительно похожъ, HO въ тоже время 
отличается отъ послЪфдняго нЪсколькими существенны- 


ми признаками. Одинъ экземиляръ этаго вида я MUMBO 
изъ Сарепты, отъ г. Беккера. 

Pachytoma rugicollis Jak. Reut. (п. sp) Сарепта, въ 
одномъ экземпляръ. 


Ewryopicoris nitidus Mey. Съроглазинка, одинъ эк- 
земпляръ. 


"Anapus Kirschbaumi Stal. 
Stal: Stettin. Entomol. Zeitung, 1858, p. 188, tai. 
\ 1. f 
Jakowleff: Bulletin des Natur. de Moscou, 1875, 
Ш, p. 170. Orthocephalus opacus. 


Этотъ видъ былъ первоначально описанъ Штолемъ 
изъ окрестностей Иркутска и притомъ только по My- 
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жескимъ экземплярамъ. НЪсколько JTE тому назадъ 
видъ 3TOTb былъ найденъ мною въ очень большомъ ко- 
личеств въ Ахтубинской степи и около Астрахани, 
причемъ здЪсь преобладали безкрылыя самки. Bnocabı- 
CTBIM я получилъ этотъ видъ и изъ окрестностей Ca- 
репты. 
* Ethelastia inconspicua Reut. 
Reuter: Petites попу. Entom. 1876, № 147. Ca- 
penta, очень рЪдко. 
Globiceps fulvicollis Jak. Reut. (n. sp.) Сарепта, въ 
OJHOMB экземплярЪ. 
С. albipennis Jak. Reut. (n. sp.) Урочище Харахой, 
въ Ахтубинской степи. 
Orthotylus minutus Jak. Reut. (п. т. Астрахавь не- 
PEIKO, преимущественно осенью, ga Tamarix. 
" Hyoidea ‚notaticeps Beut. 
Reuter: Petites Nouv. Entom. 1876, № 147. Ca- 
penTa, очень рЪдко. 
* Allocotus rubidus Fieb. Put. 
Puton: Annales de la Soc. Entomol. de France, 
1874 1. №. р. 219 Те 2. 


Jakowleff: Bullet. des Natur. de Moscou 1875 
Ill, p. 171. Psallus rubricatus. 


Видъ 91078 быль OnucaH uo экземпярамъ изъ Фран- 
nig, 3aTbMb онъ оказался свойствеввымъь и здЪшней 
ФаунЪ. ХристоФъ собпралъ его на borao, гдЪ встрЪчает- 
ся также и var. Moncreaffi D. S., a я— въ окрестно- 
стяхъ Астрахани. У насъ Onus, впрочемъ, довольно pb- 
NOW. 


*Solenoxyphus lepidus Fieb. Put. 
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Puton: Annales de la Soc. Entom. de France, 
1874, T. IV. p. 222, PI. 7, fig. 3 Macrocoleus. 
Reuter: Genera Cimicid. Europae, 1875, p. 38, 
Solenoxyphus. TU 
Въ окрестностяхъ Астрахани нерЪдко раннею весною 
на крестоцвётныхъ растешяхъ и позднею осенью Hà 
Tamarix. 
Amblytylus concolor Jak. (n. sp.) Яндыки, въ коли- 
qecTBb семи экземоляровъ, въ Mat. 
* Atractotomus albipennis heut. 
Reuter: Petites Nouv. Entom. 1876, № 144. 


Одинъ экземпляръ этаго вида (9) былъ получевъ 
мною изъ Сарепты, orb г. Xpucrooa. 


“Apocremnus anticus Reut. 
Reuter: Petites Nouv. Entom. 1876, № 144. 


Также одинъ экземоляръ изъ той же MBCTHOCTH. 

A. albipes Jak. Reut. (n. sp.) Сарепта. 

Psallus rubronotatus Jak. Toxe. 

P. cognatus Jak. Reut. (n. sp.) Toxe. 

Auchenocrepis Reuteri Jak. AcrpaxaHb, часто въ Ав- 
rycrb 1876 r., на Tamarix. 

Tuponia elegans Jak. Видъ этотъ въ каталог Пюто- 
на (1875) считается синонимомъ Г. tamaricis Perr. 
(= notatus Fieb.), но г. Рейтеръ, которому я посылалъ 
типическй экземпляръ, призналъ его, BMbCTb со мною, 
за видъ вполнЪ самостоятельный. Сарепта, Астрахань, 
годами BO множествЪ, на цв5тахъ Tamarix, въ началь 
ABTa. 

"Criocoris 4-maculatus Fall. Сарепта. 


"Sthenarus Roseri Н. S. Сарепта, въ Астрахани ro- 
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дами BO множествЪ на листьяхъ вбётелъ (Salix), въ xbT- 
Hie м5сяцы. 
'S. Rotermundi Schlitz. Въ овБрестностяхъ Ханской 


ставки, Bb РынЪ Пескахъ, найдено мною два экземоля- 
pa in copula, wa ocnat. 


* Plagiognathus puncticeps Reut. 
. Reuter: Petites Nouv. Entom. 1876, № 144. 
Этотъ красивый видъ, похожй Ha JP. spilotus Fieb., 
H3» Корсики, найденъ былъ г. ХристоФомъ подъ Ca- 
рептой, только въ одномъ экземилярЪ (7). 


"P. albipennis Vall. var. tibialis Fieb. 
Fieber: Wiener Entomol. Monatschr., 1864, №7, 
р. 228— Agalliaster tibialis, 


Jakowleff: Bull. des Natur. de Moscou, 1875. Ш. 
p. 172. Agall. lanuginosus. 


Berpbuaerca по ахтубивской степи и въ окрестно- 
craxb Сарепты. Кажется этотъ же видъ описанъ bes- 
KepoMb подъ именемъь Agalliastes artemisiae. 


"Neocoris Bohemanni Fall. Нъсколько экземпляровъ 
изъ Capeurbi. 


" Atomoscelis onustus Fieb. Сарепта; въ Астрахани и 
Яндыкахъ BO множеств®. 


Agalliastes kirgisicus Frey. Астрахань, Hable, — из- 
pba. | 


"A. pullus Reut. Capeuta, Xapaxoli, Астрахань—ве- 
PBAKO. | 


A. pumilus Jak. Capeura и Яндыки— очень pbako. 


"A. pulicarius Fall. Сарепта. Въ степяхъ и около 
Астрахани вовсе не встрЪчается. 
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Fam. Anthocorides. 


 "Piezostethus galactinus Fieb. Астрахань, mapbaka 
весною и OCeBbIO, подъ сухимъ навозомъ. 


P. ciliatus n. sp. Астрахань, очень PBAKO; только въ 
двухъ экземплярахъ. 


Triphleps nigra WIf. Саревта. 


Fam. Saldides. 


*Salda arenicola Schltz. Астрахань, часто Ha песча- 
ныхъ мЪстахъ, по берегамъ BOJ. 


*S. flavipes Fab. Сарепта (Беккеръ.) 


Fam. Reduvides. 


Nabis ferus L. Съроглазинка, Явдыки — обыкновененъ. 
"N. rugosus L. Capeura, одинъ экземпляръ, OTD г. 
Христофа. 


Centroscelis spinosus Jak. Съроглазинка — верЪдко. 


m. Corisides. 


*Corisa striata Lin. Астрахань, часто особенно въ 
KOBHb5 15Ta и осенью. 


ОПИСАНЕ НОВЫХЪ ВИДОВЪ, 


Podops annulicornis n. sp. 
Körper länglichoval, schwarz. Kopf, Vordertheil 
des Pronotum und Unterseite schwarz. Fühler 
lang, schwarzbraun, Wurzelglied oben-Glied 3, 
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4 und 5 am Grunde weisslich; Glied 2 röth- 
lichbraun, kaum kürzer als 3, Glied 3 gleich 
lang mit 4. Halsecke mit einem starken Dorn. 
Beine bleich röthlichgelb, Schenkelende von 
unten mit zwei braunen Flecken. L. 6‘/, — 7 
mm. Sarepta. 


Туловище продолговатое. Голова, передняя часть ne- 
реднеспинки и нижняя сторона туловища—чернаго UBB- 
та. Боковой край головы передъ глазами полого BbIPB- 
_занъ; скуловые отростки округленные, 3aMbTHO длинн$е 
конца носа. Усики длинные; второй суставъ ихъ едва 
короче третьяго, всюду одинаковой толщины, третий и 
четвертый равной длины, къ вершин утолщающеся. 
BcB суставы, кромЪ втораго, темнобураго почти черна- 
го цвфта; наружная сторона основнаго сустава и OCHO- 
BAHIA BCbX'b остальныхъ—бЪловатыя; второй суставъ— 
красноватобурый. Шейный уголъ передвеспивки окан- 
чивается прямымъ, острымъ шипомъ; боковые края пе- 
реднеспинки прямые, оканчиваюпцеся на плечевомъ уг- 
16--тупымъ зубцомъ. Ноги свфтлорыжеватыя; на KOH- 
Haxb бедръ по два бурыхъ пятна. Въ остальномъ —какъ 
у P. innuncta Fieb. Дл. 6'/,—'7 мм., ширина въ Gproni- 
KB 9 /, MM. 


Описываемый видъ очень похожъ на P. innuncta Fieb., 
HO отличается отъ него болфе узкимъ, вытанутымтъ Ty- 
ловищемъ; (y P. шиииса— туловище укороченное, ши- 
рокоовальное, такъ что при длин въ D /,—6 мм., ши- 
рина брюшка достигаеть отъ 3°/, до 4 мм.); затЪмъ, 
длинными суставами усиковъ, ихъ окраской и Формою 
отростка Ha шейномъ угл переднеспинки; послЪдняя 
y P. innuncta кромЪ того rpyôbe пунктирована и ва 
плечевомъ угль несетъ болфе острый. зубецъ. 
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Cydnus oratulus n. Sp. 


Pechschwarz, theils róthlichbraun. Kopf von 
oben breiter als lang, grob punctirt; Kopfschild 
vorn bedeutend engekerbt; Stirnschwiele kür- 
zer als das Kopfschild, Kopfrand erweitert, li- 
nienfórmig. Fühler bräunlich, Glied 4 und 5 
bräunlichgelb. Pronotum-Seiten gerade, Hals- 
ecke breitgerundet. Pronotum fast viereckig 
grob punctirt, Vorderhälfte mit geglättetem 
Querfleck; Pronotum-Rand braunroth, an der 
Seite mit grubigem Eindruck. Schild schwarz, 
am Grunde gewólbt, hinten eingedrückt, gleich- 
mässig grobpunctirt. Halbdecken fein punctirt, 
Hauptrippe des Corium kurz. Membran milch- 
weiss. Brust und Rücken glatt, Bauch unten 
sehr dicht punctirt. Schenkel bräunlich, Schien- 
beine schwarzhraun, abstehend schwarz be- 
dornt, Füsse gelblich. Mittelschenkel unten mit 
drei kleinen Dornen bewehrt. В. ЗИ, —4*/, m. 
m. Astrachan. 


Смолисточерный, MECTAMH красновато-бурый. Края ro- 
XOBbI, переднеспинки, надкрыльевъ и брюшка оторочены 
длинными стоячими волосками въ видЪ щетинокъ. Края 
головы разширенные, линейные, приподнятые кверху. 
Усики буроватые, nocrbanie два сустава свфтлфе. Пе- 
реднеспинка Bb передней половин$ гладкая, только yakili 
передн1й край весьма нЪжно пунктированъ; широве 60- 
ковые края и задняя половина покрыты сильнымъ пунк- 
тиромъ, точки котораго неравной величины. По срединЪ 
боковаго края помфщается кромЪ того одна большая 
глубокая точка, крупнфе Bcbxd ея окружающихъ. Bes 
края переднеспинки H головы красноватобурыя. Вдоль 
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всей среднегруди проходить высокое ребро. Щитокъ. 
черный, иногда только. конецъ его бываетъ краснобурый; 
точки покрывающия ero крупнфе и равномрнЪе, "bM 
на остальныхъ частяхъ туловища; OCHOBABIE ero оторо- 
чено правильнымъ рядомъ мелкихъ точекъ; въ основныхъ 
углахъ находится гладкое овальное возвышен!е; на KOH- 
nb щитокъ довольно заостренъ и глубоко влавленъ. Haa- 
крылья слабЪе пунктированы чЪмъ щитокъ; мембраналь- 
ный шовъ HECKOABKO изогвуть y внфшняго угла corium a. 
Вдоль sutura clavi ва corium замЪтенъ правильный pars 
точекъ. Перепонка свЪтлая, молочнобЪлаго цвЪта. Части 
груди и брюшко сверху rJaJkis; брюшко снизу густо 
пунктировано, по срединз гладкое. Ноги бурыя, голени 
TeMHbe, лапки свЪтложелтыя; голени покрыты черными 
длинными шипами, почти стоячими; бедра ея нижней 
стороны усажены очень тонкими я длинными волосками; 
на второй napb бедръ снизу, по срединЪ, находится три 
короткихъ шипа. По npbry BAA этоть сильно варьиру- 
етъ; бываютъ экземпляры совершевно рыжте, HO шипы 
на ногахъ, щитокъ, а также гладкая средина передве- 
спивкп остаются всегда черкыми. Дл. 35/, — A'/, MM. 


Engistus salinus Jak. 


Jakowleff: Bull. des Natur. de Moscou, 1874. II p. 
248, tab. X. fig. 2 Brachypterna salina. 


Gelblich-oder grauweiss. Der Kopf im Nacken 
mit schwarzem Strich. Fühler weissgelblich, 
Fühlerwurzel unterseits schwarzpunctirt, Glied 
2 oben, Glied 3 am Grunde und Ende bräunlich. 
Schildgrund schwarzbraun. Die breite Binde an 
der Hinterhälfte des Corium bräunlich; Hinter- 
fusswurzel kurz, so lang als Glied 3. Schienbeine 
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unterseits und Füsse fein weiss gewimpert. L. 
3 m. m. Astrachan, Sarepta. 


Бъловатаго nbbra съ черными и сзрыми пятнами; TO- 
лени съ внутренней стороны и лапки Cb длинными, 
очень тонкими бЪлыми волосками Bb видЪ щетинокъ; 
первый суставъ лапокъ задней пары вогъ paBeHb по 
длин послфднему и гораздо короче втораго и третьяго 
суставовъ взятыхъ BMECTB. Дл. 3 ww. 


E. unicolor n. sp. 


Bleich grünlichweiss, Bauch grünlich, fein braun- 
roth gesprenkelt. Beine ganz kahl. Fühler 
einfarbig, Fühlerendglied bräunlich. Membran- 
пай mit zwei schwarzen Puncten, Membran 
durchscheinend, mit 9 oder 3 schwarzen Punc- 
ten. Kopf, Pronotum und Schild grob, farblos 
punctirt. Hinterfusswurzel länger als Glied 2 
und 3 zusammen. Rücken grünlich, Grund 
schwarz. L. 4 mm. Astrachan. 


Весь одноцвЪтный, блфднозеленоватый. Брюшко снизу 
зеленое, покрытое весьма мелкими буроватокрасными 
пятнышками. Усики OJIHONBbTHble; послфдв суставъ 
свЪтлобуроватый. Глаза коричневаго цвзта. Въ передней 
части переднеспинки ABB черныхъ точки; на мембра- 
нальномъ швЪ два черныхъ пятнышка, одно BO BHBbUI- 
номъ углу, другое почти по срединЪ. Голова, передне- 
спинка и щитокъ покрыты грубымъ Óe3HBbTHbIMb пунк- 
тиромъ, надкрылья пунктированы 60Jrbe нЪжно; боковые 
края HX разширенные, гладк!е, безъ точекъ. Первыя 
два брюшныхъ кольца сверху черныя. Перепонвка без- 
цвзтная, полупрозрачная съ двумя или тремя черными 
точками по средин$. Connexivum одноцвЪтный, также 
какъ и BOTH; концы суставовъ лапокъ буроватые, когти 
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черные. Грудныя части снизу однообразнаго Ó51803e- 
леноватаго цвЪта. Дл. A ww. 


Scolopostethus Lethierryi п. Sp. 


Schwarz; Oberseite goldgelb, zerstreut behaart. 
Fühler stark, schwarz; Fühlerwurzel ganz und 
Glied 2 am Grunde róthlichgelb. Pronotum 
trapezförmig, vorn bedeutend verschmälert, hin- 
ten roströthlich, fein zerstreut punctirt; Schul- 
terecke schwarz. Pronotum vorn und hinten 
gleich gewölbt, Schild, Hinterleib und Conne- 
xivum ganz schwarz. Halbdecken bräunlich- 
gelb, roströthlich umschattet; Corium-Ende Mem- 
brannath, Schlussnath am Ende und Randfleck 
in der Mitte des Gorium schwarzbraun. Mem- 
bran schmutziggelb, am Ende rauchbraun, die 
Rippen schwarzbraun. Beine ganz röthlichgelb. 
L. 4 m. m. Astrachan. 


Чернаго цвЪта, покрытый стоячими желтоватыми BO- 
лосками. Усики массивные, первый суставъ ихъ и ши- 
рокое основане втораго рыжаго пвЪта, верхняя поло- 
вина втораго и послЪдее суставы сполна чернаго цвЪта. 
Переднеспинка трапецоидальной Формы, къ переди значи- 
тельно съуженная, такъ что задый край ея гораздо 
шире передняго, чернаго mBbTa3; задняя треть буровато- 
красная, PbBIKO пунктированная; точки пунктира сла- 
быя, поверхностныя; узюя боковыя лопасти бЪловатыя, 
до плечевыхъ угловъ, которые чернаго цвЪта и сильно 
выпуклы. Если глядфть съ боку, то задняя половина 
переднеспинки почти также выпукла, какъ и передняя; 
(у 5. pilosus Reut. задняя часть плоская, приплюсну- 
тая). ПЦитокъ большой, боковыя стороны равны OCHO- 
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anim, весь чернаго nBbTa. Надкрылья съ развитой nepe- 
понкой, значительная часть ихъ блвдно-буроватожелтаго 
UBÉTA съ красноватымъ OTTBHKOMB. Clavus одноцв®тный, 
безъ пятенъ, съ четырьмя правильными рядами точекъ; 
широк конецъ corium, мембравальный шовъ, ковецъ 
шва отдвляюшаго corium отъ clavus, конецъ главнаго 
ребра и четырехугольное пятно по средин$ наружнаго 
края согит-—темнобурые. Перепонка у основав! свЪт- 
лая, задняя ея половипа дымчатобурая съ темнобурыми 
ребрами. Брюшко сверху и снизу, а также connexivum— 
чернаго цвЪта. Части грудн снизу окрашены также какъ 
у S. pilosus. Ноги одноойразнаго pr Sa. 1B BTA. 
Дл. 4 ww. 

Or» S. pilosus Reut. хоромю отличается Формою пе- 
реднеспинки, болфе темнымъ цвЪтомъ, болфе массивными 
усиками, совершенно черными — щиткомъ и connexivum, 
OTCyTCTBieWwb черныхъ пятепъ на заднемъ краю передне- 
спинки и однообразнымъ IBBTOMB ногъ. 


Camptocera n. gen. 

| Körper sehr klein, zart, platt. Schnabel an das 
Mittelbrustende reichend, Schnabelwurzel viel 
kürzer als der Kopf. Fühler lang, Wurzelglied 
gekrümmt, länger als der Kopf und fast so 
lang als Glied 2; Glied 3 das kürzeste, fast 
so lang als 4. Pronotum kurz, trapezfórmig, so 
lang als der Kopf, Seiten gerade. Schulterecke 
zugerundet, wulstig. Schild platt, dreieckig. 
Halbdecken mit rudimentärer Membran. Vor- 
derschenkel stark, vorn mit einem starken Zahn 
und zwei kleinen Zähnchen. Vorderschienbeine 
bogig. Hinterfusswurzel fast doppelt so lang als 
" Glied 2 und 3 zusammen. 


— 281 — 


Туловище очень маленькое, совершенно плоское. Ycukn 
длинные; первый суставъ ихъ длиннЪе головы, изогну- 
тый, почти равный второму; трет короче прочихъ, по- 
чти равный четвертому. Первый суставъ хоботка гораздо 
короче головы, а весь онъ достигаетъ до заднегруди. 
Перелнеспинка короткая, не длиннЪе головы, кпереди 
слегка суженная; боковые края ея прямые, заднй 
слегка выр$занъ передъ щиткомъ; плечевые углы окру- 
гленные, выпуклые. ПЦитокъ большой, плоск; над- 
крылья съ перепонкой укороченной, сильно пунктиро- 
ванныя. Первый суставъ задней пары лапокъ BB пол- 
тора раза длинаЪе втораго и третьяго суставовъ взя- 
тыхъ BMbcTb. Бедра передней пары расширенныя, на 
нижней сторонз ихъ замЪтны —одинъ длинный зубчикъ 
и впереди его два короткихъ. Голени послфдней пары 
ногъ слегка искривлены. 


Родъ этоть долженъ стоять оядомъ-съ Notochilus Fieb. 


С, Horwathi п. sp. 


Ganz bleich bräunlichgelb, glänzend, fein lang 
behaart. Augen und Klauen braun. Pronotum 
hinten und Schild fein, —Corium stark punktirt. 
L. 2 mm. Astrachan und Derbent. 


Весь блестящаго рыжаго uBbTa, за исключешемъ глазъ 
и когтей, которые бурые. Туловище и конечности по- 
крыты очень нъжными, но довольно длинными волосками. 
Голова и передняя половина переднеспинки гладк!я, зад- 
HAA часть переднеспинки, щитокъ и надкрылья покрыты 
пунктиромъ, который на щитк® довольно слабъ, но на 
corium и особенно на clavus и вдоль реберъ точки 
пунктира очень сильныя. Дл. 2 мм. 

ed 1847. 19 


# 


— 288 — 
Stenotus n. gen. 


Körper schmal, langgestreckt. Kopf fein gewölbt. 
Stirnschwiele vorstehend, spitz, am Grunde mit 
Querfurche. Nacken mit kurzem Leistenansatz 
an den Augen und feiner Querfurche. Schei- 
tel mit Langsfurche. Augen gross, halbkugelig, 
dem Halsrande ganz anliegend. Fühler sehr dünn, 
langer als der Kórper; Wurzelglied kaum lün- 
ger als der Kopf, Glied 2. viermal lànger als 
1, Glied 3 dreimal lànger als 1, Endglied etwa 
die Halfte von 3 lang. Schnabel auf die zweite 
Bauchschiene reichend; Wurzelglied viel länger 
als der Kopf. Xyphus breit, dreieckig, hinten 
spitzig, randkielig, Mitte niedergedrückt. Pro- 
notum vorn sehr verengl, quer breiter im Hin- 
terrande als breit, Seitenrand gerade, Vorder- 
rand mit Kiel. Schulterecke stumpf, abgerun- 
det. Hinterrand des Pronotum leicht geschweift, 
Schild schmal, länglich dreieckig. Hinterfuss- 
wurzel 1'/, mal länger als Glied 2 


Туловище длинное, довольно узкое. Голова c» вы- 
дающимся KOBNOMB носа; восовой валикъ отдфляется OTL 
лба ясной поперечной бороздкой. Лобъ слегка выпуклый. 
Затылочный кантикъ неполный, только около глазъ; 
Kpowb Toro замфтна еще весьма нЪжная поперечная 3a- 
тылочная бороздка; наконепъ по затылку идетъ корот- 
кая, тонкая, но болЪе ясная, продольная бороздка. Глаза 
большпе, выпуклые, прилегающие къ шейному углу пе- 
реднеспички. Усики сидятъ съ внутренней стороны глазъ, 
ближе къ ихъ переднему концу; усики TOHEie, rJaj&ie, 
длиннфе всего туловища; первый суставъ ихъ едва длин- 
Abe головы, HBCKOILKO толще прочихъ, второй суставъ 
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самый длинный, вчетверо AINHABE перваго, трети cy- 
ставъ втрое длиннЪе перваго и послЪдй на половину 
короче предпослфдняго. Хоботокъ достигаетъ до втораго 
брюшнаго кольца, первый суставъ его гораздо длиннЪе 
головы. Переднеспинка кпереди сильно съуженная съ 
боковыми краями прямыми; шейное кольцо ясное, также 
какъ и выпуклости въ передной части переднеспизки. 
Плечевые углы широкоокругленные; заднй край передъ 
щиткомъ весьма слабо выемчатый. Переднеспивка длин- 
ube головы, иирива ея BB плечахъ въ: полтора раза 
болфе ея длины. Шитокъ длинный, довольно узкй. Пер- 
вый суставъ лапокъ задней пары ногъ въ полтора раза 
длине втораго сустава, который равенъ третьему. 
Xyphus переднегруди широкй, трехъугольвый, къ кон- 
Hy заостренный, съ килеватыми краями и по срединЪ 
вдавленный. 


NS, sareptanus п. sp. 


Kórper und Beine grünlichgelb; Oberseite fast 
elànzend, fein punctirt und sehr fein gelbbe- 
haart. Pronotum, Rücken, Clavus am Grunde, 
Corium innen und zwei Flecke im Nacken — 
braunchwarz. Stirnschwiele schwarz. Kopfmitte, 
Pronotum, Seitenrand, ein Mittelstreif, Vorder- 
randkiel des Pronotum und Schild—-gelb. Halb- 
decken aussen, Cuneus, Clavus am Ende und 
Fühler geibróthlich; Fühlerglied 3 am Ende 
bräunlich. Membran rauchbraun, Zellrippen gelb- 
róthlich, Jochstücke, Schnabelwurzel und Beine 
am Grunde grünlich; Schienbeine róthlichgelb, 
Schenkelende und Füsse bräunlich oder braun- 
rothlich; Fühlerwurzel und Schenkel sehr fein 
schwarzhehaart; Schienbeindorne — schwarz. 
19" 


L2 880. — 


Bauch grünlichgelb, mit braunem Seitenstreif. L. 
6 mm. Sarepta. 

Туловище и ноги зеленоватожелтыя; восовой валикъ, 
два пятна Bà затылк$ около глазъ, переднеспинка, пе- 
редняя половина clavus, внутренняя поеерхность corium, 
брюшко сверху и вершина третьяго сустава усиковъ — 
темнобураго, почти черпаго Webra; средина головы, ши- 
рокая продольная полоса и боковые края переднеспинки, 
также узкая задняя окраина ero, шейное кольцо и щи- 
TOK’ — желтаго цвЪта; узк!е боковые края щитка—чер- 
ные. Широюе, наружные края corium, весь cuneus, BTO- 
рая половина clavus и усики красноватожелтые; конецъ 
cuneus красноватый. Перепонка дымчатобурая, одно- 
цвЪтная, ребра ея KIBTOBB желтоватокрасныя. Щеки, 
первый суставъ хоботка и основаше ногъ — зеленова- 
тые; ноги, особенно голени, рыжеватыя, концы заднихъ 
бедръ буроватокрасные, лапки буроватыя. Брюшко 3e- 
леноватожелтсе, съ широкими бурыми полосаму по 60- 
камъ. Вся поверхность полублестящая, нЪжно пувкти- 
рованная, покрытая очень короткими и тонкими желто- 
ватыми волосками. Первый суставъ усиковъ и бедра по- 
крыты очевь нЪжными и короткими черными волосками. 
Шивиаки голеней очень pbakie, чернаго u8bia. Дл. 6 мм. 


Новый родъ — Stenotus относится къ rpyumb Phyto- 
coraria Reut. 


Calocoris capitatus n. sp. 


Bieich schmutziggelb, dicht goldgelb anliegend 
behaart. Kopf bräunlichroth, Vordertheil und 
Tylus schwarz; zwei Flecke im Nacken róth- 
lichgelb. Kopf und Pronotum glänzend. Prono- 
tum grobpunctirt, mit zwei schwarzen Flecken; 
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Vorderrandkiel schwach, weissgelb. Buckel des 
Pronotum und Schild róthlichgelb; Schildspitze 
braunlich. Halbdecken schmutziggelb, matt, mit 
braunrothen Streifen auf dem Corium und einem 
braunen Streifen im Clavus; Innenwinkel des 
Corium —braunroth; Cuneus gelblichweiss. Mem- 
bran rauchbraun, Zellrippen bräunlich. Hinter- 


leib oben schwarzbraun, unten—schmutziggelb, 
mit braunem Seitenstreil; Spiracula schwarz, 


Bauchende róthlich. Schnabel und Beine róthlich- 
gelb; Schenkelende und Schienbeine schwarz 
bedornt. Fühler gelblich, Glied 2 und 3 oben, 
Glied 4 ganz—róthli-h. Г. 6, m. Sarepta. 


Весь блЪдно-грязноватожелтый, довольно густо по- 
крытый золотистожелтыми прилегающими волосками. 
Голова буроватокрасная, переднй конецъ ея, особенно 
tylus, черный; два пятна около внутренняго края глазъ— 
красноватожелтыя. Голова и переднеспинка блестяпия, 
надкрылья матовыя. Переднеспинка грубо. пунктирован- 
пая, одноцвЪтная; по срединЪ ея находятся два TeMBO- 
бурыхъ кругловатыхъ пятна; передн край ея съ узкимъ 
желтоватобълымъ кантикомъ; голыя возвышевя Bb пе- 
редней части рыжезатыя, также какъ и щитокъ, по- 
CIBAM CD иЪжными поперечными морщинками, KOH- 
_ чикъ ero буроватый. Ha clavus вдоль внутрентяго шва— 

буроватая полоса; вдоль главнаго ребра corium идетъ крас- 
новатая полоса; внутреншй уголъ corium и углубленная 
его часть, надъ мембранальной клЪткой — буровато-крас- 
ныя. Cuneus одноцвЪтный, желтоватобълый. Перепонка 
дымчатобурая; ниже CUNEUS, вдоль наружнаго края, идетъ 
широкая темнобурая полоса; кругомъ мембранальныхъ 
KABTOKB свЪтлая, бФловатая полоса; на темномъ OH, 
ниже cuneus, находится небольшое ObAOBATOe пятныш- 
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ко. Ребра KIBTOKR буроватыя, а MBCTO соединен!я реберъ 
(большой и малой KIBTORD) — красное; внутренность 
KABTOKb однообразнаго блЪднобуроватаго NBb5Ta, око- 
10 KABTOKB внутри—болЪе свЪтлая тфвь; вижняя CTO- 
pora туловища грязноватожелтая; дыхальца и ши- 
рокая полоса вдоль брюшка темнобурыя, конецъ брю- 
шка — красноватый; сверху брюшко темнобурое; на гру- 
ди HbTb темныхъ пятенъ. Хоботокъ и ноги рыжеватые; 
первый суставъ хоботоска красноватый. Концы бедръ 
и голени съ спльными черными шипами; передняя па- 
ра бедръ желтоватая съ болфе или Meute правильными 
рядами красныхъ патенъ; бедра задней пары краснова- 
тыя CB тремя рядами темнобурыхъ пятевъ на ниж- 
ней cropon5; кромЪ того на концз бедръ 3aMBTBO по 
темному кольцу, впереди котораго помфщается дру- 
roe, свЪтлое кольцо. Голени одноцвЪтвыя, безъ точекъ и 
полосъ; послфднШ CYCIABB лапокъ на концЪ, когти и 
кончики голевей—буроватые. Усики одноцвЪтные, желто- 
ватые, широкя вершины втораго и третьяго суставовъ 
H весь четвертый-красноватыя. Второй суставъ почти 
всюду равной толщины, или очень незамфтно утолщает- 
ся кверху. Дл. 6'/, мм. 


Pachytema rugicollis n. sp. 


Kórper breitoval, ganz schwarz, matt, oben 
gelblichweiss anliegend behaart. Kopf, Prono- 
tum und Schild ziemlich grob und dicht quer- 
runzelig. Halbdecken fein und sehr dicht run- 
zelig punctirt. Membran rauchbraun, an Grun- 
de schwarz. Auf dem Scheitel an jedem Auge 
ein Bogen und Jochstücke weisslich. Fühlerwur- 
zel massiv, schwarz, stark schwarz beborstet, 
Glied 2 róthlichgelb, am Ende bräunlich. Bei- 
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пе schwarz, Schenkelende und Schienbeine 
rôthlichgelb, schwarz bedornt. Schienbeine am 
Grunde unten—braun. L. 3‘/ mm. Sarepta. 


Туловище широкое, укороченное, чернаго цвЪта, одЪ- 
тое сверху мелкими желтоватобфлыми прилегающими BO- 
лосками. Голова, особенно же переднеспинка и щитокъ по- 
крыты ясными, поперечными морщинками, очень густо- 
расположенными; надкрылья весьма нЪжнои густо пункти- 
рованы, причемъ точки пунктира сливающияся. Перенонка 
дымчатобураго цвЪта, къ OCHOBABIO чернфющая; ребра 
мембранальныхь клфтокъ черныя. Полоски окружаюцщия 
глаза и скуловыя части бъловатыя. Первый суставъ уси- 
KOBb массивный, черный, съ сильными же черными ши- 
пиками; второй cycTaBb рыжй, къ вершинЪ Oyphbromiii 
noc.51Bie суставы буроватые, одътые весьма HEIKHBIMH 
прилегающими рыжеватыми волосками; на второмъ су- 
CTABB KPOMB того находится HBCKOADKO очень тонкихъ и 
длинныхъ стоячихъ волосковъ. Бедра, ковцы голеней и 
лапки съ когтями чернаго цвЪта; вершина бедръ п ro- 
лени свЪтлорыжеватыя съ черными шипиками; основа- 


gie голеней съ внутренней стороны темнобурое. Дл. 
9 '/, MM. 


Globiceps fulvicollis n. sp. 


Kopf schwarz, glänzend. Pronotum und Schild 
gelbroth, Vorder-und-Hinterrand des Pronotum, 
Schildende und Winkel — schwarz. Halbdecken 
ohne Membran (@ }schmutzigweissgelb, Clavus 
und Cuneus róthlichgelb. Die Endbinde des Co- 
rium und Clavusende— braun. Fühler gelbhräun- 
lich, Wurzelglied gelblich; Glied 2 nach oben be- 
deutend verdickt. Beine gelbbräunlich, Schien- 
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beinende und Füsse braun; Hinterschenkel 
braunröthlich, Schienbeindorne — bleichbräun- 
lich. L. #'/, mm. Sarepta. 

Голова черная, блестящая, Cb CIJbHBIM'b затылочаымъ 
кантикомъ; сверху, предъ этимъ каятикомъ, приплюс- 
нутая. Переднеспинка и щитокъ желтоватыя, узкя окраи- 
ны Hà переднемъ и задвемъ краяхъ переднеспинки, OC- 
новные углы и конецъ щитка чернаго цвЪта. Вздупя 
въ передней части переднеспинки довольно сильныя, Hb- 
сколько косо расположенныя. Надкрылья укороченныя, 
съ ведоразвитой перепонкой; они грязнаго желтовато- 
6baaro цвЪта; clavus рыжеватый. Поперекъ задней поло- 
вины надкрыльевъ, захватывая конецъ clavus, прохо- 
дить широкая бурая полоса. Cuneus желтоватый, недо- 
развитой, на концз округленный, къ нему съ внутрен- 
ней стороны примыкаетъ незначительный зачатокъ пе- 
репонки бураго цвЪта. Брюшко сверху рыжеватое, CHH- 
зу буроваточерное; noc.rbaBiii генитальный суставъ Cb 
боковъ ширококрасный. Первый суставъ усиковъ свЪт- 
ложелтоватый, остальные TeMHBC, буроватожелтые, BTO- 
рой къ вершинЪ значительно утолщается. Хоботокъ 
желтоватый, y ocmosauis бурый. Ноги буроватожелтыя, 
бедра посльдней пары красповатыя; концы голеней и лап- 
ки буроватые. Шипики покрываюлие голени— CBETAOOY- 
рые. Надкрылья wbcrawm покрыты серебристыми волос- 
ками. Самецъ неизвЪстенъ. Дл. 4'/, ww. 


Описываемый видъ отличается OTb BCBXb осталь- 
HbIXb европейскихъ видовъ красноватымъ IBBTOMP пе- 
реднеспинки и щитка. | 


G. albipennis п. sp. 


Ganz schwarz matt. Kopf und Buckel des Prono- 


Po. 


lum glanzend. Augen zimmtbraum, ein Strich an 

jedem Auge braungelb. Kopf schwach gewölbt; 

Querleiste fein, bogenförmig. Kopf im Nacken so 

breit als Hinterrand des Pronotum. Pronotum 

vorn leicht verengt, Seitenrand fast gerade. 

Buckel des Pronotum breit, platt. Halbdecken 

ohne Membran, weiss; Clavus und Endbinde 

des Corium schwärzlich. Fühler schwarz, Wur- 

zelglied un Glied 2 am Grunde schwarzbraun; 

Schenkel und Füsse schwarzbraun, Schien- 

beine bräunlichgelb. L. 3?/, mm. (2 ) Charachoy. 

Весь черный, матовый, только голова и B3AVTIA перед- 

неспинки слабоблестяпия. Глаза коричневые, съ внут- 

ренней стороны ихъ 3aawbTHa буроватожелтая полос- 

ка. Голова небольшая, слабовыпуклая, съ тонкимъ, AYTO- 

образнымъ затылочнымъ кантикомъ; голова BMBCTB съ 

глазами одинаковой ширины Cb основавемъ переднеспин- 

ки; послфдняя кпереди мало съ ужена, съ боковыми края- 

ми почти прямыми. Надкрылья укороченныя, безъ CIE- 

да перепонки, бФлаго цвЪта. clavus и широкая полоса 

въ задней ихъ трети, передъ cuneus, черноватыя. Взду- 

Tis переднеспинки широк!я, DASCKIA, по средивЪ отдЪляют- 

ся другъ OT друга неглубокимъ вдавлешемъ. Первый 

суставъ усиковъ HO CHOBaBie втораго—темнобураго nBb- 

. та, OCHOBaHIe перваго сустава, утолщенная вершина BTO- 

paro и остальные суставы — чернаго mnBbTa. Хоботокъ 

темнобурый, къ основаншю свЪтлЪе. Бедра темнобурыя, 

OCHOBAHIA и вершины WX, а также голени, — буровато- 

желтаго цвъта, концы голеней и лапки темнобурыя. Са- 
Ment неизвЪстенъ. Дл. 3'/, ww. 

Самый маленьюй видъ этого рода; orb G. flavoma- 

culatus Е. (selectus Fieb.) отличается болЪе всего голо- 

вой, которая y Q послфдняго вида очень выпукла, по- 
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ЧТИ шарообразва и велика, такъ что, взятая BMBCTH Cb 
глазами, гораздо шире основаня передвеспинки. 


Orthotylus minutus n. sp. 


Grün, gleichmässig silberweiss behaart und 
schwarz bewimpert. Pronotum kürzer als der 
Kopf. Fühler bleich bräunlichgelb, Wurzelglied 
und Glied 2 am Grunde grün. Membran bleich 
rauchbraun, am Grunde hell; Zellerippen grün- 
lichveiss. Schenkel grün, Schienbeine und Füs- 
se grünlichweiss, Klauen schwarz. Schienbein- 
dorne sehr fein, lang, weisslich. Г. 2°/, — 3*/, 
mm. Astrachan. 


Весь яркозеленый; поверхность покрыта черными полу- 
стоячими и серебристобълыми волосками, только голо- 
ва и передняя часть переднеспинки OABTbI исключитель- 
HO одними бЪфлыми волосками. Перепонка однообразнаго, 
блъднаго буроватаго цвЪта, къ OCHOBAHIO нЪсколько CBB- 
тлъющая, сильно опализирующая; ребра ея клЪтокъ почти 
молочнобфлаго цвЪта съ зеленоватымъ OTTEHKOMB; иног- 
да вся перепонка бываетъ безцвфтная, полупрозрачная. 
Усики нЪжные; первый суставъ ихъ, основаше BTOPATO— 
зеленаго цвфта, остальное — блЪднаго буроватожелтаго 
цвфта. Бедра всЪхъ ногъ зеленыя, голени и лапки блЪдно- 
зеленоватыя, почти бЪловатыя, иногда, особенно у Cy- 
XHXb экземпляровъ, съ желтымъ оттфнкомъ; когти чер- 
Haro пвЪта. Голени гладкя; усаженныя длинными, p'bA- 
кими И весьма нфжными, едва замфтными щетинками 
бЪловатаго ugbra. Передвеспинка очень короткая, болфе 
YBMb вдвое короче ширины ея задняго края и нЪсколь- 
ко короче головы.—Самый маленьюй видъ этого рола, 
такъ что въ ллину достигаетъ OTB 2 /, до 3'/, мм. 
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Amblytylus concolor n. sp. 

Ganz gelblichgrün, anliegend weisslichbehaart; 
Kopf und Pronotum stark abstehend behaart. 
Schnabel bis auf die Mitte des Hinterleibes 
reichend, bráunlich, am Ende schwarz; Wurzel- 
glied grün. Fühlerglieder und Beine schmutzig- 
gelb, Schenkel grünlich, Klauenglied am Ende 
und Klauen schwarz; Schienbeindorne bräunlich. 
Membran schmutzig, Zellrippen weisslich, fein 
bräunlich umschattet. Halbdecken so lang, oder 
kaum länger als der Hinterleib (9); Helbdec- 
ken viel länger als der Hinterleib (4) L. 4 
mm. Jandyki. 

Весь желтоватозеленаго HBÉTA, (у сухихъ экземпляровъ 
преобладаеть желтый пвЪтъ), покрытый нфжными при- 
легающими волосками бЪловатаго HBBTA, только на го- 
10856, переднеспинкв и y OCHOBABÏA надкрыльевъ волос- 
ки CHABHBe и стояще, въ BUN щетинокъ. Хоботокъ 
длинный, достигаюций средины брюшка; первый суставъ 
его зеленый, остальные буроваторыже, конецъ NOCHBA- 
Haro сустава черный. . Усики, кромз перваго сустава, 
грязноватожелтаго цвфта, также какъ и голени, бедра 
me BCb зеленаго цвфта. Шипики на голеняхъ очень HbXK- 
ные, буроватаго цвфта. Конецъ послфдняго сустава ла- 
MOKb и когти черные. Перепонка бЪловатая, съ HEIK- 
HbIMb буроватымъ оттфнкомъ; ребра ея клЪфтокъ бЪло- 
ватыя, оттьненвыя блфднобурыми полосками; маленькая 
KABTOyka— свЪтлая. Туловище снизу однообразнаго желто- 
ватозеленаго gBbra. Самцы BECKOABKO уже CAMOKE, Ch 
перепонкой боле развитою, такъ что она значительво 
выдается надъ брюшкомъ; у самокъ же перевонка H'BCKOJIb- 
ко укорочена и потому оканчивается HapaBHb съ брюш- 
комъ, или едва выдается надъ нимъ. 
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Описываемый видъ очень похожъна A. nasutus Kb., 
HO отличается, главнымъ образомъ, болфе узкой и вы- 
тянутой головой и болЪе съ уженною переднеспинкою. 


Apocremnus albipes n. Sp. 


Ganz schwarz, goldgelb behaart und schwarz be- 
borstet; Corium schwarzbraun. Membran braun, 
Zellrippen schwärzlich, ein Querstreif im Aus- 
sengrundwinkel und Binderippe — weiss. Zellen 
licht. Fühler stark, róthlichgelb, Englied —braun- 
lich. Schenkel und Klauenglied mit Klauen — 
schwarz, Vorderschenke! und Schenkelende 
róthlichgelb. Schienbeine weiss, schwarz be- 
dornt. Schnabel ganz braunschwarz. L. 9 mm. 
Sarepta. | 


Весь черный, одЪтьй прилегающими золотистожелты- 
ми волосками и черными щетинками; corium просвЪчи- 
ваетъ буроватымъ. Перепонка темвобурая, съ такими же 
ребрами клЪфтокъ, KPOMB поперечнаго ребра, соединяю- 
щаго 066 клЪтки, которое бЪлаго цвфта; поперечная по- 
лоска перепонки ниже сипенз— бъловатая; внутренность 
KIABTORB свЪтлая. Усики красноватожелтые, roc.rbiniii 
суставъ буроватый. Бедра чернаго цвЪта, кромЪ перед- 
HATO, которое имъетъ этотъ HBbTb толко Bb основной 
половинЪ, остальныя же части ero красноватаго IIBbT2; 
‘вершины бедръ остальныхъ паръ ногъ рыжеватыя. Го- 
лени бЪлаго nBbTa съ сильными черными шипами; по- 
CABAHIÜ CYCTaBb лапокъ BMBCTB съ когтами чернаго 
nBbTa. Хоботокъ весь темнобурый. Дл. 3 MM. 


Psallus cognatus п. sp. 


Kopf, Vordertheil des Pronotum und Schild- 
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schwarzbraun. Pronotum, Coriumgrund und 
Clavus —lehmgelb.Clav us-und-Corium bräunlich. 
Halbdeckenrand am Ende, Membrannath und Cu- 
neus—orangegelb, Cuneus am Grunde — weiss- 
lich. Membran dunkelbraun, Zellrippen weiss- 
lich. Ganz silberweiss behaart und schwarz be- 
wimpert. Halbdecken dicht und fein runzelig. 
Fühler bleich röthlichgelb, Glied 3 und 4 bräun- 
lichgelb. Beine gelbweiss, schwarzpunctirt, 
Schenkelende, Klauenglied mit Klauen und 
Schienbeindorne schwarz L. 3 mm. Sarepta. 


Голова, передняя часть. переднеспинки и щатокъ тем- 
нобурыя; остальная половина переднеспинки, clavus u 
широкое ocHoBaBie сог1ат— глинистожелтаго BETA. Ко- 
нецъ clavus и широкое среднее поле corium передъ пе- 
репонкой-—буроватые; боковой край надкрыльевъ къ зад- 
нему концу, мембранальный шовъ и cuneus оранжева- 
ro nBbTe; основане cuneus — бЪлое, Перепонка темно- 
бурая, одноцв®тная, только поперечная полоска, приле- 
гающая къ заднему краю мембранальныхъ KIBTOKB и 
cuneus —бЪловатыя. Ребра мембранальныхъ KASTOKD, изъ 
которыхъ внутренняя очевь маленькая, — 0 BIOBATATO цвЪ- 
та; маленькая клЪтка внутри вся чернобурая, основание 
большой бЪловатое. Вся поверхность васфкомаго покры- 
та довольно сильными серебристобзлыми волосками, Hà 
_ надкрыльяхъ эти волоски перемфшаны съ черными. 
Усики свфтлорыже, довольно толстые, послфдне два 
сустава nx буроватаго цвЪта. Какъ бедра, такъ и TO- 
лени покрыты довольно крупными черными точками. 
Концы голеней, сильные шипики покрывающие nx mn 
nocabaul суставъ лапокъ BMbcTb съ когтями—чернаго 
цвзта. Надкрылья покрыты очень nb5;RHbIMH и густорас- 
положенными, неправильными поперечными струйками. 
Дл. 3 MM. | 
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Piezostethus ciliatus n. Sp. 


Schwarz, glänzend oberseits anliegend, gold- 
gelb behaart. Hintertheil des Pronotum sehr 
fein querrunzelig, Hinterrand fast gerade. Schild 
schwarz, in der Mitte quer eingedrückt. Fühler 
braun, Glied 2 am Ende, Glied 3 und 4 ganz 
schmutziggelb. Schenkel pechschwarz, Schienbei- 
ne, Füsse und Schenkelende schmutziggelb. Vor- 
derschenkel sehr verdickt. Halbdecken braungelb, 
Clavus innerhalb, Embolium-Ende, Cuneus und 
Membrannath—schwarzbraun. Membran glasar- 
tig, irisirend. Kopf und Pronotum zersternt, 
abstehend bewimpert L. 2 mm. Astrachan. 


Черный, блестящ!й; вся наружная поверхность по- 
крыта довольно густо золотистыми прилегающими во- 
лоскамн, Задй край переднеспинки почти прямой; зад- 
няя половина ея покрыта очень нфжными поперечными 
струйками. Шитокъ черный, по средин® глубоко вдав- 
ленный поперекъ. Усики бурые, вершина втораго CY- 
става и два остальныхъ нЪФсколько свфтлфе. Бедра cwo- 
листочернаго mBbTa; передняя пара ихъ сильно утолще- 
на; голени, лапки и концы бедръ грязножелтаго Webra. 
Падкрылья нфсколько длиннфе брюшка, буроватожелта- 
го цвфта; внутренная часть clavus, задняя половина ет- 
bolium, весь cuneus m мембранальный MORE темнобурые. 
Перепонка стекловидная, прозрачная, опализирующая, 
безъ пятенъ. Голова и переднеспинка покрыты р$дки- 
ми, стоячими длинными щетинками. Дл. 2 ww. 


Астрахань 
10 Декабря 1876 года. 


UEBER 
MESITES PUSIREFSKII HOFFM., 
eine merkwürdige Cystideen-Art 
von 
S. Nikitin. 


(Mit 1 Tafel.) 


Im Verlauf der letzten Jahre wurde unsere Kenntniss 
der Cystideen bedeutend erweitert, und zwar hauptsach- 
lich durch die Arbeiten von Billings, Loven, Volborth, 
Schmidt und Anderen. Mehrere Formen wurden gefunden 
und beschrieben, deren Interesse hauptsächtlich darin 
besteht, dass sie von den typischen Cystideen bedeutend 
abweichen und sich erstens den Blastoideen, zweitens so- 
gar den Asteriden und Echiniden nähern. 

Eine der merkwürdigsten dieser Formen ist Mesites Pu- 
sirefskii Hoffm. In den Verhandlungen der Mineralogischen 
Gesellschaft zu St. Petersburg, Serie II, Band I, 1866. hat 
Herr Ed. Hoffmann zwei Fragmenie dieser Art zuerst 
beschrieben. Die Fragmente wurden von Herrn Prof. 
Jeremejew im Glaukonitkalk bei Iswos am Wolchow 
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gefunden. Diese bis jetzt nur einzigen bekannten Exem- 
plare wurden im Jahre 1874 von Herrn Schmidt studirt 
und in den «Mémoires de l'Acad. des Sciences de St. 
Pétersbourg» beschrieben. Auf meiner Reise nach dem 
Wolchow in vergangenem Sommer, habe ich nebst mehre- 
ren interessanten Cystideen-Formen auch ein Exemplar 
dieser durchaus seltenen Art gefunden. Zwar ist mein 
Exemplar auch nicht vollständig, aber glücklicherweise 
sind namentlich die Theile des Thieres erhalten, die 
im Hoffmanschen Exemplar fehlen. Da das  Mangel- 
hafte dieser Exemplare Herrn Schmidt zu falschen 
Folgerungen über die Gattung Mesites führte, erlaube 
ich mir eine vollstandige Beschreibung dieser Gattung und 
Art zu geben, da eine solche jetzt vollkommen möglich 
wird. 

Mesites Pusireffskii ist ein fast kugelfórmiger Körper 
von ungefähr 6 Centimeter im Durchmesser. Er besteht aus 
zahlreichen polygonalen, aneinander gefügten Täfelchen., 
Die Täfelchen sind mit jenen eigenthümlichen Doppelporen 
durchbohrt, welche die Diploporitiden Familie derCystideen 
charakterisiren. Jede gut erhaltene Doppelpore ist von ei- 
nem etwas erhabenen Walle umgeben. Die Kanäle der Po- 
ren dringen schräge in die Schale hinein, vereinigen sich 
oft, so dass die Lage und Zahl der Porenmündungen auf 
der äusseren und auf der inneren Fläche der Täfelchen 
sich nicht entsprechen. Eine gesetzmässige Anordnung 
der Poren ist nicht beobachtet worden. Dem Кбгрег ent- 
lang gehen fünf Strahlen oder Radien, den sogenannten 
Pseudoambulacren der Blastoideen entsprechend. Diese 
Radien, die am concaven Scheitel anfangen, werden immer 
hóher und hóher, je mehr sie sich der Basis nähern. 
Bevor sie aber auf diese übergehen, verschwinden die 
Radialplatten und werden durch einfache poróse Täfelchen 
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erselzt, die sich aber in Gestalt von fünf Rippen auf der 
Basis weiter ziehen. Die kleinen, zahlreichen Täielchen, 
welche die Mitte der Basis umgeben, sind in gleicher Weise, 
wie der Scheitel, eingedrückt. Die Mitte der Basis selbst 
ist mit einer grossen Oeffnung durchbohrt, welche dem 
Befestigungsplatze des Stengels entspricht. Die Radien 
erinnern an die der Agelacrinus; sie bestehen aus zwei 
Gliederreihen, die gegen die Mitte der Radien etwas 
ausgeschnitien sind, so dass längs der Radien eine offene 
Rinne làuft. Unter diesen Radialgliedern liegt noch eine 
Schicht von Platten, so dass sich zwischen denselben noch 
ein geschlossener Kanal bildet. Die unteren Platten ge- 
hören, laut Schmidt, zu den porösen Täfelchen, welche die 
ganze Oberfläche des Thieres ausmachen. Am oberen Theil 
des Scheitels sind nach Hoffmann die äusseren Rinnen von 
dachfórmig aufgerichteten Platten überdeckt; eine Eigen- 
thümlichkeit, welche bei fast allen Diploporitiden-Cysti- 
deen mit. Pseudoambulacralradien nachgewiesen wird, 
wie zum Beispiel bei Protocrinites. Diese rinnenfórmigen 
Kanäle bei Protocriniten führen in eine centrale versteck- 
te Oeffnung, die sogenannte Ambulacraloeffnung nach Bil- 
lings (der Mund nach Volborth). Auf der äusseren Oberfla- 
che der Radialglider sind deutliche Ansätze für Pinnulae 
erkennbar. Die Ansätze bestehen aus rundlichen Feldern, 
welche mit Poren in Verbindung stehen, die ins Innere der 
verschlossenen Kanäle führen. Eine àussere Scheitelóffnung 
ist gar nicht vorhanden; dafür hat sich die bekannte Py- 
ramidalöffnung der Cystideen an dem einem Jereme- 
jew'schen Exemplar wohl sehr gut erhalten. Sie besteht 
hier aus neun dreieckigen Täfelchen. Herr Schmidt be- 
merkt sehr richtig, dass der geschlossene Scheitel unserer 
Art beim gleichzeitigen Vorhandensein einer interradialen 
Pyramidalóffnung für die Deutung von Billings und Loven 
132241877. | 20 
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spricht, dass nàmlich diese Oeffnung als Mund, und nichi 
als Genitalóffnung anzusehen ist. 

Herr Schmidt, der nur die obere Hälfte des Thieres 
kannte, fand in der Bildung des Mesites Pusirefskii eine 
vollkommene Aehnlichheit mit den von Forbes *) und 
Billings ^^) beschriebenen Agelacrinus Buchianus und Age- 
lacrinus Dicksoni, wesshalb er unser Fossil für eine neue 
Art der Gattung Agelacrinus hält. Die charakteristischen 
Kennzeichen der Gattung Agelacrinus aber, namentlich 
die semisphaeroidale Form des Körpers, die Abwesen- 
heit des Stengels, das Anwachsen mit der ganzen unte- 
ren ebenen Fläche des Körpers und der schuppige Bau 
dieser Fläche stimmen nicht mit der sphaeroidalen Form 
unseres Fossils überein, das augenscheinlich einen Sten- 
gel besass. Herr Schmidt gibt in seiner Beschreibung des 
Mesites Pusirefskii mehr, als seine unvollständigen Stücke 
ihm gaben. So zeigt er die Höhe des ganzen Thieres (45 Mm. 
bei einer Breite von 75 Mm); er sagt, dass die Arme 
(Radien) auf die untere Seite nicht hinüberreichen, indem 
er augenscheinlich die falsche platte Fläche für diesen 
unteren Theil hält. Ich konnte bis jetzt das 3-te Heft von 
Billings mit der Abbildung des Agelacrinus Dieksoni nicht 
bekommen, aber alle bekannte Arten dieser (rattung, so wie 
die Beschreibung und Abbildung von Agelacrinus Buchi- 
anus Forbes unterscheiden sich wesentlich von unserer 
Form. Die vollkommene Beschreibung von Forbes der un- 
teren Fläche des Ag. Buchianus hat nicht die mindeste 
Aehnlichkeit mit dem entsprechenden Theile unseres Thie- 
res. Also halte ich es für passender den von Hoffmann vor- 
geschlagenen Namen zu behalten. 


* Mem. of. geol. survey of Great Britain, vol. Il, part 2. 1848, 
p. 521 РЕХХШ. 


**) Billings. Canad. org. rem. Dec. III, p. 84, PL 8. fig. 3, 4. 


ERKLARUNG DER ABBILDUNGEN. 


———— 


Taf. 4. 


ig. 1. Das von mir gefundene Exemplar des Mesites Pusirefskii. 


ig. 2. Durchschnitt eines Radialstrahles; die ausgeschnittene Ra- 


_ dialglieder sind so auf den unteren Platten befestigt, dass 
ein offener und ein geschlossener Kanal sich bilden. 


. 3. Einige poróse Täfelchen des Körpers. 
ig. 4. Mesites Pusirefskii von oben angesehen nach Hoffmann. 
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AUR KENNTNISS DER ENTYLOMA-ARTEN, 


Von 


PROF. A. FISCHER УСМ WALDHEIM. 


Vor Kurzem hatte Hr. Prof. Passerini die Güte mir 
einige Entylomen aus der Umgegend von Parma zu über- 
senden, was mich veranlasste, diese, sowie noch andere 
Arten genauer zu untersuchen. Die Ergebnisse meiner 
Untersuchung theile ich nachstehend mit, nebst Angabe 
einiger, mir bekannt gewordener Standórter der be- 
sprochenen Arten. 

Vor Allem möchte ich hervorheben, dass zu einer ge- 
nauen Arten-Unterscheidung der Entylomen der Bau der 
Sporenmembran an und für sich mehrfach als unzureichend 
sich erweist. Nicht nur besitzen mehrere von ihnen eine 
bald als einschichtig, bald als zwei- oder mehrschich- 
tig erscheinende Ceu sondern auch die Dicke der 
leizteren variirt je. nach Alter und Aufnahme des Was- 
sers während der Beobachtung. Ausserdem ist ihre Aus- 
senfläche bald glatt, bald stellenweise wellig, oder höcke- 
rig— bei ein und derselben Art. Constanter ist die Far- 
bung, wobei jedoch jüngere Zustánde von reiferen streng 
unterschieden werden müssen, da im unreifen Zustande 
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die meisten Sporen farblos erscheinen und nur allmälig 
die intensivere Membran-Färbung bis zum Reifegrade 
eintritt. Die Grössenverhältnisse der Sporen können auch 
nur ganz im Allgemeinen als diagnostische Merkmale 
dienen; ebenso die Form derselben. Von Werth, zur Un- 
terscheidung, erweist sich noch die mit unbewaffnetem 
Auge betrachtete inficirte Stelle der Nährpflanze, ihr Aus- 
sehen als Fleck, oder Pustel; sowie, endlich, die Farbe 
der Sporenmasse selbst. 

Die Mehrzahl der Arten besitzt nur wenig specifisch 
verschiedene Merkmale, die jedoch, bei gegenseitiger Ver- 
gleichung, als hinreichend sich erweisen zu einer Ab- 
srenzung voneinander. Indem ich mich auf die Unter- 
suchungen von de Bary *), sowie auf die meinigen stütze, 
‚unterscheide ich gegenwärtig folgende 8 Arten. 


A. Sporenmembran derb, kaum aufquellend, glatt. 


1. Entyloma Calendulae de Ву. (Botan. Zeit. 1874.). 
Syn.: Protomyces Calendulae Oudem. (Matériaux pour la 
flore mycologique de la Néerlande, IL, p. 38 — 39). 


Sporen rundlich oder eckig, von 8 —12 Mikromilli- 
meter (meistens 10 — 12); Membran, nach de Bary, aus 
zwei, gleichdicken, sehr derben Schichten; kaum gelblich. 

In Form von Flecken, in den Blättern der Calendula 
officinalis L.: | 

Pertisau am Arhensee (Tyrol), Aug., 1874, leg. 
' Magnus. 
Graz, — Rainer Kogl, Sept., 1875, leg. Magnus. 


*) De Bary: Protomyces microsporus Ung. u. seine Verwandten. 
Bot. Zeit. 1874. 


— 305 — 


Rothenfels — in Baden, Juli, 1875, leg. Schroeter. 
Parma, leg. Passerini ^). 

2. Entyloma Picridis Rostr. n. sp. 

Sporen rund oder eckig, ungefähr ebenso gross wie 
bei der vorigen; Membran meistens aus zwei, deutlich 
gesonderten und beinah gleichdicken Schichten, von de- 
nen die áussere braungelb. 

Bildet runde, bräunlichgelbe Flecke in den Blättern 
der Picris hieracioides L.: 

Skärup, ins. Fioniae, leg. Rostrup (von Bar. v. Thümen 
gütigst mitgetheilt). 


B. Sporenmembran stark aufquellend. 
a. glatt, gleichmässig oder stellenweise stärker verdickt. 


3. Entyloma Eryngii de By. (Bot. Zeit. .1874). Syn.: 
Physoderma Eryngii Corda. 

Sporen gerundet, oval, abgerundet-eckig, von 12—18, 
am háufigsten von 14 Mmm. (nach de Bary 9—17 M.); 
Membran glatt, stellenweise verschieden verdickt, ein- 
schichtig, beim Verweilen in Wasser eine deutliche con- 
cenirische Schichtung zeigend (meistens bis 5 Schichten); 
nicht selten differenzirt sich dabei am schärfsten eine 
äussere, dünne Schicht von dem übrigen, homogenen und 
dicken Theil der Membran; Färbung gelbbraun; sehr ól- 
reicher Inhalt. 


Bildet in der Blattlamina des Eryngium campestre L. 


*) Die von de Bary für diese, sowie für Ent. Eryngii und Cory- 
dalis angegebenen Standórter, kann ich leider nicht mit aufführen, 
da ich die erwähnte Abhandlung, grade jetzt, nicht zur Hand habe. 
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erhabene, unregelmässig rundliche oder längliche Pus- 
teln. Sporenmasse rostfarbig. 


Parma, leg. Passerini. 


b. glatt, oder stellenweise wellenfürmig contourirt. 


4. Entyloma Rhagadioli Passer. in ПИ. n. sp. 

Sporen gerundet, oval, oder eckig; 12 — 18 Mmm.; 
Membran stellenweise dicker (bei den eckigen Formen), 
mehrschichtig (bis & oder 5 Schichten), oder zweischich- 
ig, dann äussere Schicht besonders stark aufquellend 
(bis 4 Mmm.) und um's Doppelte dicker als die innere; 
selbbräunlich. 

In der Blattiamina des Rhagadiolus eat DC., in 
Form rundlicher, kaum erhabener Pasteln. ae 
schwärzlich. 

Parma, Mai, 1877, leg. Passerini. 
5. Entyloma Corydalis de By. (Bot. Zeit. 1874). 


Sporen ähnlich denen von Ent. Calendulae, jedoch 
mit einer wellenförmig-contourirten, zweischichtigen Mem- 
bran, die àussere Schicht sehr dünn und bräunlich ge- 
färbt. (Nach de Bary). 

In den Blättern von Corydalis solida Sm. Selten. 

6. Entyloma Ficariae Thümen (Mycotheca univ. cent. 
Ш; n. 219, s. в. Ent. Ungerianum, forma Ficariae). 

Sporen kugeltórmig, seltner oval; 14—16 Mmm.; Mem- 
bran dünn, gleichmässig verdickt, durch Einwirkung von 
Wasser mehrschichtig und dann an 2 Mmm. dick; äussere 
Begrenzung glatt, oder schwach wellenförmig; kaum gell- 
lich, beinah farblos; Innenraum der Sporen meist rund, 
mit dlhaltigem Protoplasma. 


In der Blattlamina des Ranunculus Ficariae L. in Form 
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rundlicher, in der Mitte etwas hervorragender, hellbraun- 
rostfarbiger Fiecke. 
Stark und weit verbreitet: 
Bei Amsterdam, Frühjahr, 1873, ieg. Oudemans (Rbh. 


Fungi Eur. n. 1762, s. n. Fusidium Ranunculi 
Bonord. und n. 1873). 


Meudon, bei Paris (s. Cornu et Roze, in Bull. de 
la Soc. bot. de Fr., t. XXI, 1874, p. 161). 

Leipzig, Mai, 1874, leg. Winter (Thüm. Myc. univ. 
n: 2419). 

New Pitsligo (Cooke, brit. fungi: Grevillea, 1875, 
p. 181, s. n. Protomyces microsp. Ung.). 

Parma, leg. Passerini. 

Warschau—Park von Lazienkv, Anfangs Juni, 1877, 

von mir in zahlreichen Exemplaren gesammelt. 


c. mit warzigen Verdickungen. 


1. Entyloma verruculosum Passer. in litt. n. sp. 

Sporen mehr oder weaiger rund; 12—16 Mmm.; Mem- 
bran dünner als bei der folgenden Art, mit gleich- 
mässig vertheillen, warzigen, kurzen und am Grunde sehr 
verbreiterten Verdickungen; gelblich-bräunlich (bedeu- 
.lend dunkler als hei der folgenden). 
Bildet in Blättern bräunliche Flecken. Verbreitet: 
Aut Ranunculus velutinus Ten.: 

Parma leg. Passerini. 
Auf Ranunculus sceleratus L.: 

Bei Amsterdam, Mai, 1872, leg. Oudemans (ВБ. 

К. E. n. 1576, s. n. Fusidium Ranunculi Bonord.) 


Berlin — am Pichelswerder, 1873, leg. Magnus (s. 
n. Ent. Ungerianum). 
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Kiel — Garten der Werft, Juni, 1874, leg. Magnus 
(s. n. Ent. Ungerianum). 

Wilmersdorf — bei Berlin, Juni, 1875, leg. Magnus 
(s. n. Ent. Ungerianum). 


d. glatt, oder stellenweise höckerig; sehr ungleichmässig 
verdickt. 


8. Entyloma Ungerianum de By. (Bot. Zeit. 1874). 
Syn.: Protomyces microsporus Unger (Exantheme d. Pfl.). 
Sporen abgerundet eckig, von sehr verschiedener Grösse 
(nach de Bary von 15—24 Mmm.); Membran nicht zwei-, 
sondern mehrschichtig, dick, sehr stark aufquellend, farb- 
los oder hell gelblich-bräunlich. | 
In der Blattlamina und den Blattstielen nur von Ra- 
nunculus repens L., anfangs in Form rundlicher, grünlich- 
gelber Flecke, später erhabene, unregelmässig runde oder 
ovale, röthlich-braune Pusteln erzeugend. Weit verbreitet: 
Düren, bei Sinsheim, in Baden, Sept., 1873, leg. 
Schroeter. 
Schwarzwald und Rheinebene, bei Kehl und Strass- 
burg, leg. de Bary. 
Grunewald, bei Berlin, leg. Magnus. 
Warschau, in Lazienky, Anfangs Juni, 1877, von mir 
gesammelt. | 
Stepankowo, bei Moskau, Ende Juni, 1877, von mir 
zahlreich gesammelt. 


Stepankowo, bei. Moskau. 
Juni, 1877. 


REVUE DES PLANTES NOURRICIÈRES 
DES USTILAGINÉES. 


Par 
ALEXANDRE FISCHER DE WALDHEIM, 


Professeur à l'Université de Varsovie. 


PREFACE. 


Dans lApercu systématique des Ustilaginées, publié 
cette année-ci à Paris et présenté au Congrès interna- 
tional de botanique à Amsterdam "), j'ai taché d'étudier 
surtout les caractères diagnostiques des différentes espè- 
ces d'Ustilaginées. J'y avais ajouté les plantes nourricié- 
res de ces champignons d’après mes observations et en 
me servant encore des notices, empruniées souvent à 
des ouvrages et des herbiers trés hétérogénes. Quelques 
unes de ces notices exigeaient des rectifications, qu'a- 


*) А. Fischer de Waldheim, Aperçu systématique des Ustilagi- 
nées, leurs plantes nourricières et la localisation de leurs spores. 
1877. Paris. Lahure, in 4°. 
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lors le temps ne me permettait pas de faire. Je m'em- 
presse donc de publier maintenant une «revue» spéciale 
des plantes infectées par les Ustilaginées. Grâce à l'ex- 
trème obligeance de MM. Berkeley, Cooke, Magnus, Pas- 
serini et le bar. de Thuemen, qui ont bien voulu me 
communiquer des notices précieuses sur différentes Us- 
tilaginées et leurs plantes nourricières, j'ai pu encore 
augmenter considérablement leur nombre. Га! profité éga- 
lement pour la présente revue des notices consciencieu- 
ses, sur plusieurs Ustilaginées, de M. Koernicke, publiées 
tout récemment dans l'Hedwigia (1877, N° 2 et 3); ainsi 
que de quelques unes de mes nouvelles observations. 

Je cite dans la présente revue 308 plantes infectées 
par 140 espéces d'Ustilaginées plus 7 variétés (et 5 es- 
péces douteuses), tandis que mon «Aperçu systématique» 
contenait en tout 280 plantes nourricières de 126 espé- 
ces d'Ustilaginées plus 7 variétés (et 5 esp. douteuses). 
En comparant cette revue avec celle, que j'avais publié 
il y a de ca dix ans (v. Beitr. z. Biol. d. Ustilag., dans 
les Jahrb. f. wiss. Botan. de M. Pringsheim, t. VII), on 
peut remarquer que depuis le nombre des plantes nour- 
ricières et des Ustilaginées a plus que doublé : je citais 
alors en tout 141 plantes nourriciéres et 43 esp. d'Usti- 
laginées plus 4 variétés et 17 espéces douteuses ou que 
je ne connaissais que d'aprés leurs noms. 

Les plantes nourricières elles-mêmes appartiennent à 
35 familles naturelles, dans lesquelles elles se trouvent 
reparties en nombre suivant: 

Plantes nourricières cryptogames: 1, appartenant à 


1 famille. 
» ». gymnospermes | 23,...» 2^ » 
» »  monocotylédonées: 193,. » 11 » 


» »  dicotylédonées: 112,... » 22 » 
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Le nombre le plus considérable de plantes nourriciè- 
res monocotylédonées se rencontre parmi les graminées 
(99 plantes), cypéracées (59), liliacées (18) et les jonca- 
cées (9). Parmi les dicotylédonées se sont surtout les 
rénonculacées (24), les caryophyllées (24), les polygo- 
nées (18) et les composées (11) qui présentent le plus 
de plantes infectées par les Ustilaginées. 

J'ai classé, plus-bas, les familles des plantes nourrieie- 
res d'aprés la méthode naturelle, tandis que les genres 
et les espéces y sont disposés dans l'ordre alphabétique. 

Ce qui concerne, enfin, les espèces. d'Ustilaginées pu- 
bliées pour la première fois dans cette revue, je me pro- 
pose d'en donner les diagnoses dans une publication 
trés-prochaine. 


Stépankowo, 
prés de Moscou. 
Juin, 1877. 


REVUE DES PLANTES, INFECTÉES PAR LES USTILA- 
GINÉES. 
Cryptogamae. 
Fungi. 
Tuberacei. 


Balsamia vulgaris Vitt. . . *Ustilago cyanea Ces. *) 


Gymnospermae. 
Coniferae. 


Juniperus communis L. . . 


c wanna Wild... . | Ustilago Fussii №}. 


Angiospermae. 
a. Monocotyledoneae. 
Najadeae. 
Zostera nana Roth. ....  "Ustilago Zosterae Duv.- 
Jouve. 
Aroideae. 
Arum maculatum L. ...  Ustilago plumbea Rostr. 


*) Les Ustilaginées douteuses sont marquées d'un astérisque. 
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Typhaceae. 


Typha latifolia L. . . . - - 


3 Ustilago typhoides B. et Br. 
— minima Hopp... - 


Cyperaceae. 


Carex qcnta dL. 25.50. Ustilago olivacea Tul. 
Urocystis Fischeri Keke. ") 
—Uroc. Agropyri Е. de W.) 


ке № MN | Ustilago urceolorum Tul. 
— ‘arenaria Lb... .. , 
—  bengalensis . . . .. Ustilago endotricha Berk. 
(= Ust. trichophora Berk.). 
—  brizoides L. . . .. 
— Buxbaumii Whlb. . | Ustilago urceolorum Tul. 
— capillaris L. .... 
—.dieitafa L. . „225 Ustilago urceolorum Tul. 
Geminella Melanogramma 
Men. 


—  ericetorum Poll. . 
—  ferruginea Scop. . 
— filiformis L..... Ustilago olivacea Tul. 
— firma Host.. . . .. | 


| Ustilago urceolorum Tul. 


—  flacca Schreb. . . . г Ustilago urceolorum Tul. 


—  gynobasis Vill. . . .  Ustilago urceolorum Tul. 

Thecaphora aterrima Tul. - 
—  gynomane Bert...  Thecaphora aterrima Tul. 
— humilis Leyss. . . . 


—  ligerica Gay... . . 


— аль 25502 Ustilago urceolorum Tul. 
— Michelii Host. . .. 
— montana L. 


*) V. Hedwigia, 1877, p. 34. 
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Carex muricata Г. . ...  Ustilago urceolorum Tul. 
Uroevstis Fischeri Kcke. 
— obtusata Liljebl. . . | 


—  ornithopoda Willd. 
а cu Ustilago urceolorum Tul. 


E "nameea b. „sun, 

—  paniculata L.. . . . | 

—  pensylvanica Lam. . Geminella Melanogramma 
Mgn. 

— pilosa Scop. . . . . ) 


rs она LL. ub s s 
dd E ies) Ustilago urceolorum Tul. 


—  pulicaris L. .. 


— rigida Good. ... . .  Ustilago urceolorum Tul.- 
Geminella Melanogramma 

| Mgn. 
— riparia Curt. . . . .  Ustilago urceolorum Tul. 


—  olivacea Tul. 

© —  . subinclusa Keke. 
—  postrata With. . . .  Ustilago olivacea Tul. 
—  rupestris All.. . . . — Ustilago urceolorum Tul. 
—  Schreberi Schrnk. . — Ustilago urceolorum Tul. 

Thecaphora aterrima Tul. 
— sempervirens Vill. . 
—  stellulata Good. . . 
if N à d | | \ Ustilago urceolorum Tul. 
—  vaginata Tausch... . | 


— verna Vill. ..... 

—  vesicaria Г. . .. .  Ustilago olivacea Tul. 

— vulgaris Fr. . . .. Ustilago urceolorum Tul. 
RED De) Lo Ue ed) alis Ustilago leucoderma Berk. 


Chaetospora imberbis В. Br. Urocystis solida (Berk.) Е. 
de W. 


— 318 — 


Cyperus sp. 
Elyna spicata Schrad.. . . 
Fimbristylis autumnalis В. 5. 

— ONLINE PRE 
бана: sp ist SB 
Isolepis prolifera В. Br. . . 
Rhynchospora alba Vahl. . 


— aurea Vahl. 
—  longirostris Ell... 
Scirpus affinis Roth. . 


—  caespitosus L. var. 
nemorosus Roth... 

— parvus В. S. ... 
—- pubescens Lam... 
Selesid. Spsitisidne- sn... % 


Ustilago axicola Berk. 
Ustilago urceolorum Tul. 
Ustilago FimbristylisThuem. 
Ustilago axicola Berk. 
Ustilago endotricha Berk. 
Ustilago marmorata Berk. 
Ustilago Montagnei Tul. 
var. major 
Desm. 
Ustilago leucoderma Berk. 
Ustilago Montagnei Tul. 
Thecaphora Cornuana EF. 
de W. 


Ustilago Seirpi Kuehn. 
Ustilago marina Dur. 
Ustilago Seirpi Kuehn. 
Ustilago Scleriae Tul. 
= flavo - nigrescens 
Berk. et C. 


Gramineae. 


Aegilops ovata L. 

Agrostis alba L. 
— teanma LUN 
— Spica venti L. . .. 


— »vulgaris. With... | 


Aira caespitosa L. . . .. 


= 


*) У. Hedwigia, 1877, р. 30. 


Ustilago Passerinii Е. de W. 


Tilletia sphaerococca EF. 
de W. 


(—Till. decipiens Kcke. *). 


Ustilago grammica В. et Br. 
— Carbo Tul. 
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Alopecurus agrestis L. . . 


Ammonhila sp.:.....- 
Andropogon hirtus L. . . . 


B. Ischaemum Г. 
—  [warancusaRoxb. 
— perforatus. . . 


a T Sp 9... 9,.,9). 2. e 
Anthisteria arundinacea 


Roxb. 
Anthoxanthum odoratum L. 
Arrhenatherum sp. . . .. 
Arundinaria Sp. . . . . . . 
Avena elatior L. . . . .. 


—  flavescens L. . ... 
— pubescens L. . .. . 
iro salvas. a «vay ate pill 
Brachypodium ciliatum P. B. 
—  pinnatum P. B. 

—  sylvaticum Р.В. 
Bromus diandrus Curt. . . 
— erectus Huds. . . . 
— inermis Leyss. . . 


*) V. Hedwigia, 1877, p. 33. 
Je 2 1877. 


Ustilago destruens Dub. 
Tilletia calospora Pass. 
Ustilago hypodytes Fr. 
Ustilago Carbo Tul. 

— {schaemi Fckl. 
Ustilago Ischaemi Fekl. 


. Ustilago Carbo Tul. 
` Thecaphora Berkeleyana F. 


de W. 
—Polycystis macularis B. 

et Br.). 
Ustilago Cesatii F. de W. 


Ustilago Bursa Berk. 
Tilletia de Baryana F. de W. 
Ustilago de Notarisii F.de W. 
Ustilago hypodytes Fr. 
Ustilago Carbo Tul. 
Urocystis Tritici Keke. *). 


Ustilago Carbo Tul. 
Ustilago Carbo Tul. 


Tilletia endophylla de By. 


Ustilago bromivoraF. deW. 
Ustilago hvpodytes Fr. 
Tilletia de Baryana F. deW. 


- JE 
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Bromus longiflorus Willd. 
—  macrostachys Desf. 
— maximus Desf. 
=" ams ee 
— rigidus Roth. . .. 
LPS 3. 20. os 

var. gros- 

sus (Desf.) 
vivi- 
parus. 

Calamagrostis epigeios Roth. 

Cymbopogon Martii. . . . . 

Cynodon Dactylon Pers... 

Dactylis glomerata L. . . . 


ар ION ne 
Dactyloctenium — aegyptia- 
cum Willd. 

Danthonid sp: ©" . ©... 
Digitaria ee 


Elymus arenarius L. . . 

Erianthus Ravennae P. B. 
Festuca plitigr E 2.221 
Glyceria aquatica Prsl. . . 


—  fluitans R. Br. . . 


—  nemoralis Uechtr. 
et Kcke. 

—  plicata Fr. 

— Spectabilis M. К. 


Ustilago bromivora F. deW. 


Tilletia Calamagrostis Fekl. 
Ustilago spermoidea В. et Br. 
Ustilago Carbo Tul. 
Ustilago Salveii B. et Br. 
—VUst. Salvettii B. et Br.). 
Thecaphora Dactylidis Pass. 
Ustilago longissima var. 
megalospora Riess. 


Ustilago destruens Dub. 
Ustilago bullata Berk. 
Ustilago Cesatii F. de W. 
Ustilago hypodytes Fr. 
Ustilago Sacchari Rbh. 
Ustilago Carbo Tul. 
Ustilago grammica B. et Br. 
— longissimia Tul. 
Ustilago longissima Tul. 
— . hypodytes Fr. 


Ustilago longissima Tul. 
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Holcus lanatus L. . . . .. 


MOIS sh ee = 
Hordeum distichum L. .. 

— fragil Boiss... . 

— murinum L... 


— vulgare L. 


Imperata cylindrica P. D. 


Lepturus incurvatus Trin. 


Lolium perenne L.. .... 


— remotum Schrk. . 
—  temulentum L. . 


Lygeum Spartum L..... 
Melica SDS лиса «uidit 
 Melium effusum L. 
Panicum colonum L. 

— Crus galli L.. 

—  geniculatum Willd. 

— glaucum L...... 


Tilletia de Baryana F. deW. 
— Rauwenhoffii F. de W. 
Tilletia de Baryana F.de W. 
Ustilago Carbo Tul. 
Tilletia Hordei Kcke. "). 
Ustilago Carbo Tul. 
Tilletia Hordei Kcke. 
Ustilago Carbo Tul. 
Urocystis occulta Rbh. 
Ust. Schweinfurthiana Thm. 
Ustilago Carbo var. Lepturi 
Thuem. 
Ustilago Carbo Tul. 
hypodites var. Lolii Thm. 
Theeaphora Westendorpii 
F. et W. 
Urocystis occulta Rbh. 
Tilletia Lolii Awd. 
Tilletia Lolii Awd. 
Ustilago Carbo Tul. 
Tilletia Lolii Awd. 
Ustilago hypodytes Fr. 
Ustilago Carbo Tul. 
Tilletia Milii Fckl. 
Ustilago trichophora Kze.”*). 
Sorosporium bullatum Schrt. 
TilletiaMagnusiana F. de W. 
Ustilago neglecta Nsl. 
—  destruens Dub. 


*) V. Hedwigia, 1877, p. 30. La carie du Hordeum murinum a été 
observée déjà par M. Duricu (v. Tulasne, Mém. s. 1. Ustil., Ann. d. 


Sc. nat., 3-е sér., t. VII, p. 115). 


NV. eae 1877, p. 36. 


21° 
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Panicum miliaceum L. . . 
En repensul. sl. … 


— sanguinale L. 


— . verlicillatum L. . 
—  virgatum L. 
Paspalum scrobiculatum L. 


cenchroides 
Rich. 

= fasciculatum 

Trin, 

— vulpinum. 
Phalaris arundinacea L. . 
Phragmites communis Trin. 


Pennisetum 


Saccharum sp. 
Secale cereale L. . . . .. 


"uw © то e€ 


Setaria italica P. B. . .. 


*) V. Hedwigia, 1877, p. 34. 
**) V. Hedwigia, 1877, p. 35. 
+++) Y, Hedwigia, 1877, p. 29. 


Ustilago destruens Dub. 
Istilago hypodytes Fr. 
—  destruens Dub. 
Ustilago Digitariae Rbh. 
(=Ustil. pallida Keke. ^j. 
Ustilago  Rabenhorstiana 
Kuehn. 
Ustilago neglecta Nsl. 
Ustilago Maclagani Berk. 
Thecaphora inquinans В. 
et Br. 


Ustilago Penniseti Rbh. 
(—Ust. Penniseti Kcke. **)) 


Ustilago echinata Schrt. 
Ustilago hypodytes Fr. 
— iyphoides В. et Br. 
Ustilago longissima var. 
megalospora Riess. 
Ustilago Sacchari Rbh. 
Ustilago Secalis Rbh. 
Urocystis occulta Rbh. 
Tilletia  Secalis (Kuehn) 
Keke. ^^"). 
Ustilago Crameri Keke. 
Ustilago Setariae Rbh. 


- 
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Sorghum bengalense. .. Ustilago Tulasnei Kuehn. 
Y: (Ust. condensata Berk. in 
| | litt.). 

— cernuum Willd. .  Ustilago Reiliana Kuehn. 


.— vulgare Pers. . .  Ustilago Tulasnei Kuehn. 
Stipa capillata L. ..... Ustilago hypodytes Fr. 


Triticum dicoceum Schrk.. | 
— durum Desf. . .. 
— hibernum L. . .. 
—  monococcum L.. 

— repens L. ....  Ustilago hypodytes Fr. 
' Urocystis Agropyri Schrt. 
( —Uroc. Preussii Kuehn). 
Tilletia controversa Kuehn. 
— scabrum В. Br. .  Ustilago bullata Berk. 
— Spelta L...... Tilletia laevis Kuehn. 
—  turgidum. L. . ..  Ustilago Carbo Tul. 
Tilletia laevis Kuehn. 
— vulgare Vill... . Ustilago hypodytes Fr. 
— . Carbo Tul. 
Urocystis Tritiei Keke. 
Tilletia Caries Tul. 
| — laevis Kuehn. 
Zca Mays №: Ustilago Maydis Lév. 
js — Schweinitzii Tul. 
| — Reiliana Kuehn. 

Gramineae variae.. . . .. Ustilago ambiens Karst. 

— vittata Berk. *). 

—  Dregeana Tul. 


Tilletia laevis Kuehn. 


Juneaceae. 
Juncus bufonius L. . . ... Sorosporium Junci Schrt. 


*) Sur des graminées prôches d'Oplismenus. Dr. Hooker. 
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Juncus:capensis Thbg. var. 
Ecklonii Buchn. . . 

— conglomeratus L.. .. 

— lomatophyllus Spreng. 
— planifolius В. Br. . . . 
— tenuis Willd. . .. .. 
— sp. (Austro-African.) . 
Luzula Forsteri DC... .. 
— pilosa Willd. ... 


"Ustilago capensis Rees. 
Ustilago Cinis Kcke. 
"Ustilago capensis Rees. 
Ustilago Muelleriana Thuem. 
Ustilago Junci Schwein. 
Ustilago pilulaeformis Tul. 


| Ustilago Luzulae Sacc. 


Colehicaceae. 


Colchicum autumnale L. . 


Urocystis Colchici Rbh. 


Liliaceae. 


Allium Cepa L. . ..... 


— qmagicum DC. ... 
— rotundum L.. ... 
Bellevalia romana Rchb. 
Gagea arvensis Schlt.. .. 
—  bohemica Schlt. . . 
— fibrosa Schlt.. . . . 
— minima Schlt. ... 


— pratensis Schlt. .. 
=: Asaxatilis! Koch... . . 


Museari 6otryoides DC. . . 


— comosum Mill... 


—  racemosum DC. . 


Ornithogalumumbellatum L. 


Scilla anthericoides Poir. . 


Urocystis Cepulae Frost. 
(Howe). 

Urocystis magica Pass. 

Urocystis Colchici Rbh. 


Ustilago Vaillantii Tul. 


Ustilago Ornithogali Mgn. 


Ustilago Vaillantii Tul. 
Ustilago Vaillantii Tul. 
Urocystis Colchici Rbh. 
Urocyst. pompholygodesRbh. 
Ustilago Ornithogali Mgn. 
Urocystis Ornithogali Keke. 
Ustilago -Vaillantii Tul. 
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Scilla bifolia Г. . . ...  Ustilago Vaillantii Tul. 
Urocystis Colchici Rbh. 


— maritima L. ....  Ustilago Vaillantii Tul. 
Tulipa sylvestris L..... Ustilago Heufleri Fckl. 
Asparageae. 


Paris quadrifolia L. . . . . — Urocystis Colchici Rbh. 


Irideae. 

Gladiolus communis L. . .  Urocystis Gladioli Sm. 
Palmae, 

Phoenix dactylifera Г. . .  Ustilago Phoenicis Corda. 


b. Dicotyledoneae. 


Primulaceae. 
Trientalis europaea L. . . Sorosporium Trientalis Wo- 
ron. 
Monotropeae. 


Monotropa Hipopitys L.. . Urocystis Monotropae Е. 
| de W. 


Convolvulaceae. 


. Convolvulus arvensis L.. . 
— Soldanella L.. $ Thecaphora hyalina Fgh. 
— sepium Г. .. 


Solaneae. 


Solanum tuberosum L. .. Sorosporium Scabies (Berk.) 
F. de W. 
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Labiatae. 
Salvia pratensis L. . . .. Ustilago antherarum Tul. 
Rhinanthaceae. 
Euphrasia lutea L.. ... .  Thecaphora aterrima Tul. 
Antirrhineae. 
Linaria spuria Mill... .. Ustilago hypogaea Tul. 


Veronica arvensis L. . .. 
—  hederifolia L. . . 
— praecox All. . .. 
--  triphyllos L. . . . 


GeminellaDelastrina Schrt. 


Orobancheae. 


Orobanche ramosa L. . . . Urocystis Orobanches F. 
de W. 


Dipsaceae. 


Knautia arvensis Coult.. . e; à 
er Ustilago flosculorum Tul. 
—  sylvatica Dub. .. 
Scabiosa columbaria L. . .  Ustilago intermedia Schrt, 
Succisa pratensis Mnch. .  Ustilago Succisae Mgn. 


Compositae. 


Calendula officinalis Г... ^ Entyloma Calendulae de Bv. 
Carduus acanthoides L. . . 
= ans, D. voces | Ustilago Cardui F. de W. 
Cirsium heterophyllum All, | 
Picris hieracioides L. . .. Entyloma Picridis Rostr. 
Rhagadiolus stellatus DC. . . Entyloma Rhagadioli Pass. 
in litt. 
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Scorzonera humilis L.. . .  Ustilago receptaculorum Fr. 
Silybum Marianum Gaertn. — Ustilago Cardui Е. de W. 
Tragopogon orientalis L. . | 
— porrifolius L. ¢ Ustilagoreceptaculorum Fr. 
—- pratensis L. . | 
Compositae variae. ....  Thecaphora pilulaeformis В. 


eL U. 
Urticaceae. 
Crea doiga Lu. («s ne Thecaphora aurantiaca Fgh. 
Moreae. 
Hiews Carica L:.. 2. Ustilago Ficuum Rchdt. 
Morus alba 1........ — Ustilago Haesendonckii 
Wstd. 
Polygoneae. 
Oxyria digyna Campd. . . Ustilago vinosa Tul. 
Polygonum alpinum All... Ustilago Candollei Tul. 
— amphibium L. . — Ustilago utriculosa Tul. 


—  Bistorta L.. . .  Ustilago Candollei Tul. 

— "marginalis Nsl. 
Tilletia bullata Fckl. 

—  Convolvulus L. ^ Ustilago utriculosa Tul. 
—  — pallida Schrt. 

— dumetorum L..  Ustilago utriculosa Tul. 

—  Hydropiper Г.  Ustilago Candollei Tul. 
—  utriculosa Tul. 

—  lapathifolium L. | 

— minus Huds. . . 


— mite Schrk . . .  Ustilago Candollei Tul. 
--  utriculosa Tul. 


Ustilago utriculosa Tul. 


—  pensylvanicum Г. 


Ustilago utriculosa Tul. 
—  Persicaria L... | | 5 
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Polygonum prostratum R. Br. 


< =  viviparum L... 
Polygona varia. . . . . . . 


Rumex Acetosa L. .. 
—  Acetosella L. . .. 
— maritimus Г. 

—  obtusifotius DC... 


Ustilago Candollei var. Ber- 
keleyana Tul. 
Ustilago Candollei Tul. 
Tilletia bullata Fckl. 
Ustilago ocrearum Berk. 
—  Emodensis Berk. 


is | Ustilago Kuehniana Wolff. 


Ustilago Parlatorei F. de W. 
Tilletia bullata Fckl. 


 Caryophylleae. 


Cerastium arvense L. . . . 
—  caespitosum Gil. 
—  glomeratum Thuill. 
—  semidecandrum L. 

Dianthus Carthusianorum L. 


—. deltoides Lov... .. 


—  Poiretianus Srng. . 
—  Seguierii Vill. 


Holosteum umbellatum L. . 


Lychnis Flos Cuculi Г... 
—  WisCdlld b. she 
Melandrium album Grke. . 
— rubrum Grke. 


Saponaria officinalis Г... 


Silene elata Otth. ..... 


Ustilago Duriaeana Tul. 


Ustilago antherarum Tul. 
Sorosporium Saponariae 
Rud. 
Sorosporium  Saponariae 
Rud. 
Ustilago antherarum Tul. 
Sorosporium Saponariae 
Rud. 
Ustilago Holostei de By. 


Ustilago antherarum Tul. 


Ustilago antherarum Tul. 
Sorosporium  Saponariae 
Rud. 


Ustilago antherarum Tul. 


— 029 — 


Silene inflata Sm. . . . .. Ustilago antherarum Tul. 
Sorosporium Saponariae 
Rud. 
Silene nutans L....... 
— Оше Sm. ..... | Ustilago antherarum Tul. 
— yupestrisL...... 
—  velutina Pourr....  Sorosporium Saponariae 
Rud. 
Steljaria enti as j , | Ustilago antherarum Tul. 
— Sp 22.2.0... | Sorosporium | Saponariae 
Tunica Saxifraga Bend i Rud. 
Ranunculaceae. 


Aconitum Lycoctonum L.. 
Actaea spicata L. . . . .. 
Anemone baldensis L.. . . 
—  coronaria L. "d 
—  narcissiflora L. . LE Urocystis : pompholygodes 
—  nemorosa L.. i Rbh. 
—  palmata L... 
—  ranunculoides L., 
— sylvestris L. . . | 
Cimicifuga, racemosa ‚Bart.  Urocystis carcinodes (B. et 
| С.) Е. de W. 
Eranthis hyemalis Salisb. . 
Helleborus viridis L 
Hepatica triloba Gil. .... Urecystis — pompholygodes 
Ranunculus bulbosus L. . Rbh. 
= creticus Г... | 
— Ficaria Г...  Urocystis pompholygodes 
| Rbh. 
Entyloma Ficariae Thuem. 
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Ranunculus lanuginosus L. | Urocystis — pompholygo- 


— montanus Willd. des Rbh. 
— repens L.... UÜrocystis — pompholygo- 
des Rbh. 


Entyloma Ungerianum de By. 
== sceleratus Г... | Entyloma  verruculosum 
= velutinus Ten. Pass. 

Thalictrum Chelidonii DC. Urocystis Thomsoni Berk. 


Mpt. 

‚ — foetidum L. . | Urocystis sorosporioides 
— minus L. . .. Kcke. 
Fumariaeeae. 

Corydalis solida Sm. . . . .  Entyloma Corydalis de By. 
Violarieae. 


74 1 | 
Viola: Beta PAR | Urocystis Violae (B. et. Br.) 


— odorata L....... 

£ 2 Е. d W. 

="elncoler. Е : 
Ampelideae. 

Cissus sicyoides L. .... Geminella exotica var. de. 


Candollei F. de W. 
— exotica Schrt. 


Geraniaceae. 
Geranium spot Win Sorosporium Cesatii (Sorok. 
F. de W. 
Umbelliferae. 


Eryngium campestre L. . .  Entyloma Eryngii de By. 
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Rosaceae. 
Fragaria collina Ehrh. . . .  Thecaphora pallescens Fer. 
Spiraea Filipendula L.. . .  Urocystis Filipendulae Tul. 
Papilionaceae. 


Astragalus glycyphyllos L.  Thecaphora affinis Schneid. 
Lathyrus pratensis L. . . .  Thecaphora Lathyri Kuehn. 
Medicago tribuloides Lam. ^ Thecaphora deformans Dur. 
| et Mtgn. 

Phaea alpina 364... =. Thecaphora affinis Schneid. 
Pisum sativum L. . . . .. "Ustilago endorrhiza Schrt. 


UEBER 
KREIDEFOSSILIEN RUSSLANDS 


H. Trautschold. 


eres 


Auf meiner letzten Wolgafahrt sind einige Fossilien 
aus den dortigen Kreideabsätzen, namentlich aus denen 
von Saratow, in meine Hände gekommen, welche das 
Bild von der dortigen Fauna, das vor einigen Jahren vom 
Professor Ssinzow gegeben ist"), nicht unwesentlich er- 
gänzen. Aber auch an anderen Orten ist neues Material ge- 
funden worden, das auf den folgenden Seiten beschrieben 
werden wird, und das unsere Kenntnisse über die unter- 
gegangene Thierwelt der Kreideperiode vervollstandigt. 
Bei Ssimbirsk z. B. fand ich das Schloss von Inoceramus 
aucella, dem ich schon lange nachgespürt, so dass jetzt 
alle Theile der dort in so grossen Mengen vorkommen- 
den Muschel bekannt sind. Ich habe diese grosse Muschel 
schon im Jahre 1865 beschrieben **), und habe hier nur 


*) Матерлалы для Teo1oTiu Poccin. IV. 1872. 
** Bulletin de la Soc. d. Natur. de Moscou. 1865. I. 
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hinzuzufügen, dass sowohl die blättrige Lage der Schale, 
so wie die fasrige, immer mehr oder weniger gut er- 
halten, vorhanden sind. Die blättrige Lage ist dünn, 
ungefahr einen halben Millimeter dick, die fasrige am 
Schlossrande und in der Nàhe desselben 4 — 8 Millime- 
ter, auf dem Rücken dagegen nur ein bis 1'/, Mm. dick. 
Die Abbildung T. V, f. 1. stellt das Schioss der gewólbten 
Schale dar: die Ligamentgruben, sechs an der Zahl, sind 
ungleich, vier von ihnen haben gleiche Länge, die bei- 
den nach aussen liegenden sind kürzer. Sie sind querge- 
streift, und durch eine Erhóhung von einander getrennt, die 
auf der Oberfläche auch concav ist. Nach oben laufen diese 
Erhóhungen ziemlich spitZ aus und bilden dort einen ge- 
zahnelten Rand, nach unten ist der Schlossrand gekerbt, 
da die Ligamentgruben vorspringen. Erwähnt sei noch, 
dass die Breite ausgéwachsener Individuen in der Regel 
15 Centimeter, die Linge aber 90 Ctm. beträgt. Die 
concentrischen Wiilste der Schale stehen in der Mitte 
des Riickens sieben bis acht Millimeter von eïnander ab. 


Avicula densicostata (T. V, f. 2.) 


habe ich ein Fossil genannt, welches sich millionen- 
weise und fast ausschliesslich in dem Kreidemergel von 


= Nowo-Djewitschje befindet. Dieser Mergel zieht sich von 


Nowo-Djewitschje nach Ussolje an dem Ufer der Wolga 
hin und stellt ein weisslich graues brüchiges Gestein dar. 
Ich habe im Jahre 1874 eine Beschreibung dieses Fossils 
gegeben *), habe aber jetzt zur besseren Veranschaulichung 
dasselbe zeichnen lassen. Die rechte Schale der Muschel 


*) Die Scheidelinie zwischen Jura und Kreide. Bullet. de 1 Soc. 
d. Natur. Moscou. 1874. 
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ist mit ungefähr 50 Rippen bedeckt, die vom Schlossende 
radial über die ganze Schale ziehen, und auf dem hin- 
teren Ohr dichter stehen, ais auf dem vorderen. Nach 
dem unteren Rande der Schale hin setzen kleinere Rip- 
pen zwischen den grósseren ein. Die linke Schale ist klei- 
ner als die rechte Schale *und von niedrigeren Rippen 
bedeckt. Beide Schalen sind dünn, und auf der Innen- 
seite derselben erscheinen die Rippen als seichte Furchen, 
Die Wirbel stehen fast im ersten Viertel des geraden 
Schlossrandes, daher das vordere Ohr viel kleiner als 
das hintere. Bei der kleineren Schale ist das vordere 
Ohr spitzwinklig ausgeschnilten, das hintere schwach aus- 
geschweift, wie bei beiden Ohren der grüsseren Schale; 
die allgemeine Form ist, abgesehen von den Ohren, schief 
halbkreisfórmig. Die nächsten Verwandten dieser Avicu- 
ia in der Kreide sind A. radiata Gein. und А. Paulinia- 
na d'Orb.; bei beiden sind jedoch die Rippen weniger 
zahlreich, welche bei unserer Art dichter stehen, worauf 
auch der Name hinweist. 


Aetobatis sp. 


T. V, f. 3. a—c. 


Bei meiner Anwesenheit in Ssaratow im Jahre 1874 habe 
ich von einem dortigen eifrigen Liebhaber der Naturwis- 
senschaften, Herrn Ssiwizki, Bruchstücke von Zähnen er- 
halten, die ganz identisch sind mit den Zahnplatten von 
Aetobatis aus den mittleren Tertiärschichten von Flonheim. 
Da ich selbst in meiner Sammlung diese Zahnplatten von 
Flonheim besitze, auch der Erhaltungszustand derselbe 
ist, ferner die Form ganz übereinstimmend, so kann über 
die Bestimmung Кеш Zweifel walten. Zwar sind die 
Bruchstücke von Ssaratow etwas kleiner als die in mei- 
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nem Besitz befindlichen Platten von Flonheim; aber die 
wesentlichen Theile sind doch erhalten, namentlich ist 
ein Seitenende des einen Bruchstücks gut conservirt, 
und zeigt ganz dieselbe Form wie bei den Flonheimischen 
Exemplaren. Die beigegebene Abbildung giebt, von allen 
Seiten aufgenommen, ganz gul die wirkliche Form des 
Fossils wieder. Auch die punktirte Oberfläche der Krone 
tritt an dem abgebildeten Exemplar sehr deutlich hervor. 

Die Aetobatis-Zähne stammen, wenn ich recht berich- 
tet bin, aus dem grauen Sande mit Fischzühnen (Lamna 
subulata und L. appendiculata) in der Nähe von Ssaratow. 


Sphenodus recurvus Trd. 


T. У, 64. a—c. 


Hybodus dispar (Reuss) Ssinzow. 06% юрскихъ m MB- 
ловыхъ окамензлостяхъ Саратовской губернш. Marepia- 
лы для reoaorin Pocciu t. IV. 1872. 

Die Gattung Sphenodus unterscheidet sich von Hybodus 
durch lamnoide Zàhne, die sich scharf von der flachen 
Wurzel absetzen, indem das Email sich nicht über die 
Wurzel ausbreitet, wie bei Hybodus und auch bei Clado- 
dus. Die Zähne selbst sind wie bei Lamna ohne Falten, 
ganz glatt und mit scharfen Kanten, während bei Hybodus 


. und Cladodus die Kanten mehr oder weniger abgerundet 


sind. Es sind das sehr gule Charaktere, welche die Gat- 
tungen Sphenodus und Hybodus streng von einander schei- 
den. Was Reuss als Hybodus dispar beschreibt (Versteine- 
rungen der böhmischen Kreideformation II p. 98. t. 24. 
f. 27. 28.) ist ohne Zweifel auch ein Sphenodus, denn 
er spricht davon, dass sich das Email des Zahnes gegen 
die Wurzel hin absetzt, aber die Art scheint verschieden 
von der Ssaratow’schen zu sein, denn Reuss sagt, dass 
en ВХ. 22 
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der Mittelkegel wenig gebogen ist, während er im Ge- 
gentheil bei unseren Zähnen eine sehr starke Biegung 
hat; ausserdem ist bei den Bóhmischen Zähnen die äus- 
sere Fläche nur an der “Spitze ganz glatt, das übrige von 
zarten Faltchen bedeckt, wahrend bei unseren Zahnen 
nur ganz unbedeutende kleinen Fältchen am Grunde der 
äusseren Fläche bemerkbar sind. Ferner soll nach Reuss 
die äussere Fläche nur wenig flacher, als die innere sein, 
während bei den Ssaratow'schen Zähnen die Aussen- 
fläche das Mittelkegels fast flach, die Innenseite dagegen 
stark gewölbt ist. 

Ueberhaupt lässt sich unsere Spezies folgendermassen 
charakterisiren; auf einer flachen Wurzel stehen fünf ko- 
nische spitze Zahne, alle stark nach innen gebogen, von 
denen die beiden äusseren зезг klein. die beiden mittle- 
ren dreimal so gross als die äusseren, und die Haupke- 
gel ungefähr einen Centimeter hoch sind. Nach aussen 
sind alle Zähne flach, nach innen gewölbt. Am Grunde 
der Aussenfläche sehr kurze seichte Fältchen. Die Wur- 
zer von unten betrachtet, stellt eine halbe Ellipse dar, 
der gerade Aussenrand kammartig eingeschnitten von 
acht kleinen Falten, von denen die mittelsten aın längsten 
sind, wie dies auch auf unserer Zeichnung gut wieder- 
gegeben isi; ausserdem ist die Wurzelfläche nach dem 
Aussenrande hin etwas concav. Das Email des Haupt- 
zahnes steht vom unteren Rande der Wurzel um zwei 
Millimeter ab. Dass die untere Fläche der Wurzel verhält- 
nissmässig ziemlich breit ist, ist aus der Zeichnung zu 
ersehen, wie überhaupt die Grössenverhältnisse in dersel- 
ben ihren richtigen Ausdruck gefunden haben. 

Der Fundort der Zähne, die zusammen mit Lamna su- 
bulata und appendiculata vorkummen, ist eine sandige 
Anhühe”unterhalb Ssaratow. 
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TW Rb а. Dit 


Dieser Ammonit, den ich schon mehrfach in meinen 
Arbeiten über die Geologie des Gouvernements Moskau 
erwahnt habe, ist in einem einzigen Exemplar in dem 
Awrag von Warawina bei Troizy gefunden worden. Das 
Gestein, welches dem Ammoniten anhängt, deutel auf den 
grauen Sand und Sandstein mit Phosphoritknollen, der 
vielleicht noch zum Gault zu rechnen ist. Man kann nicht 
sagen, dass dieses unicum sehr gut erhalten sei, doch 
sind die vorzüglichsten Merkmale sichtbar, und die all- 
gemeine Form in guter Uebereinstimmung mit dem en- 
glischen Fossil gleiches Namens von Folkstone. Der Am- 
monit ist flach, eng genabelt, am Nabel wenig hohe Tu- 
berkeln, auf dem Rücken zwei Reihen abwechselnd ste- 
hende und ziemlich grosse Tuberkeln, die Seitenflächen 
fast glatt. Es kónnte allenfalls auch ein flacher A. inter- 
ruptus Brug. (A. dentatus Sow.) sein, doch sind bei diesem 
in der Regel die Ripper auf den Seiten, selbst bei grossen 
Exemplaren, noch sichtbar. Auch А. Leopoldinus d'Orb. 
aus dem Neocom ist eine ähnliche Form, doch sind bei 
dieser Species die Tuberkeln das Riickens kleiner, und 
stehen sich gegenüber. Leider fehlt unserem Exemplar 

die Lobenzeichnung ganz, so dass man in dieser Bezie- 
hung auf nähern Vergleich einzugehen verhindert ist. 
Indessen ist die Bestimmung des Ammoniten als A. 
splendens wohl unzweifelhaft richtig, und der Fundort 
sowohl wie die Seltenheit des Fossils in der Moskauer 
Kreide liessen es wünschenswerth erscheinen, dasselbe 
den Interessenten durch eine Abbildung zugänglich zu 
machen. 

Der Awrag von Warawina, der sich in den letzten 

29” 
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Jahren noch mehr vertieft hat, ist die einzige Stelle im 
Gouv. Moskau, wo eine ganze Reihe Schichten der Kreide- 
formation entblósst sind. Leider sind diese Schichten äus- 
serst arm an Fossilien, und auch die Grenzlinien der- 
selben, die früher ziemlich scharf hervortraten, sind jetzt 
zum grössten Theil verwaschen und undeutlich geworden. 


Cardita bisuleata Trd. 


TONS iow. aid 


Die linke Schale einer grossen Cardita aus den Krei- 
deschichten von Ssaratov (nach Hrn Ssiwizky von der 
Colonie Galka) stammt dem äusseren Anschein nach aus 
einem eisenschüssigen Gestein. Sie ist namentlich auf der 
Innenseite etwas verwittert, nichts desto weniger ist das 
Schloss gut erhalten und auch die Aussenseite zeigt alle 
Einzelnheiten der Skulptur ohne Beschädigung; doch ist 
der untere Rand abgebrochen. Das Schloss zeigt die bei- 
den grossen, schief nach hinten gerichteten Zähne, die 
der Gattung eigenthümlich sind, dicht vor dem Wirbel 
steht noch ein kleiner Zahn, neben welchem jederseits 
eine Vertiefung. Die strahligen Rippen der Aussenseite 
sind ebenfalls so, wie sie gewöhnlich bei der Gattung 
Cardita ausgebildet sind, nämlich mit abgerundeter Wöl- 
bung. Es sind ihrer 28. Was indessen diese Art von al- 
len anderen Spezies dieser Gattung unterscheidet, ist der 
Umstand, dass auf den acht ersten Rippen, die von der 
vorderen Spitze des Wirbels ausgehen (nicht gerechnet 
die zwei sehr kurzen Rippen, die dicht vor dem Wirbel 
stehen), auf jeder Seite der Wölbung sich Furchen he- 
rabziehen, die bis zu drei Viertel der Höhe gut sicht- 
bar sind. Vorzugsweise deutlich sind ‘diese auf jeder 
Rippe verlaufenden Doppelfurchen auf den sechs grösse- 
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ren Rippen, welche auf die vier ersten kleineren folgen. 
Diese Furchen erinnern an die Radialfurchen der Gat- 
kung Protocardium, die auch nur auf den vorderen 
Theil der Schalen beschränkt sind. 

Eine vorwandteArt ist Cardita Jouanneti Bast., der 
Bau des Schlosses ist ganz derselbe, doch sind die: Rip- 
pen weniger zahlreich, und die oben erwahnten Furchen 
fehlen ganz. Das Fossil stammt aus der Sammlung des 
Hrn Ssiwizky. 

Cucullaea obtusangula Trd. 
T.. VI, f. 2. a. b. 


Diese Art, ebenfalls aus der Umgegend von Ssaratow 
stammend, hat eine etwas gedrungene Form, wie sie auch 
die C. sibirica d'Orb. des Moskauer Jura zeist, wie sie 
sich aber auch bei gewissen Kreide-Cuculláen findet z. 
B. bei C. nana d'Orb. Unser Fossil unterscheidet sich 
indessen von allen anderen Arten der Gattung dadurch, 
dass der Schlossrand nicht eine scharfe Ecke mit dem 
Vorderrand bildet, ebenso wenig auch mit dem Hinter- 
rande, so dass beide Ecken abgestumpft erscheinen. Aus- 
serdem aber zeigt der Hinterrand noch die Eigenthüm- 
lichkeit, dass er eingebogen ist, was bei dickeren Cu- 
culláen (C. sintonensis d'Orb.? ziemlich selten vorkommt. 
. Aus der Sammlung des Hrn Ssiwizky. 


Cupulispongia triloba Trd. 


T. VI, f. 3. 


Der áusseren Form nach gehórt der in Rede stehende 
Schwamm der Gattung Cupulispongia d'Orbigny's an; C. 
contorta F. A. Roemer und C. granulata F. A. Roemer 
(F. A. Roemer. Die Spongitarien des norddeutschen Krei- 
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degebirges p. 51, 52. t. 18. f. 2, 3.) zeigen ähnliche For- 
men. Das Gebilde stellt eine Gruppe yon sehr dickwan- 
digen, unregelmässig becher-und trichterförmigen For- 
men dar. Von der einen dreilappigen ist der Name ent- 
nommen, eine andere ist abgerundet dreieckig, eine drit- 
te lànglich und in der Mitte zusammengezogen u. s. w. 
Der Schwamm ist mit Mergelmasse überzogen, die sich 
nicht ganz leicht durch Messer, Bürste und Wasser ent- 
fernen liess, doch lässt sich erkennen, dass die Ober- 
fläche rauh ist von einer Menge von Vertiefungen, . 
die eingeschlossen sind von mehr oder weniger unter 
sich zusammenhängenden hinundher gewundenen Erhö- 
hungen. Der frische Bruch zeigte eine unebene hell scho- 
koladenfarbige Fläche, auf der man mit der Lupe nur 
hier und da schwarze Pünktchen bemerkt. In Salzsäure 
löste sich ein abgesprengtes Stück leicht auf, und hin- 
terliess ausser einem Bodensatz von durchschimmernden 
weissen Quarz und schwarzen Glaukonitkörnern, gros- 
se und deutliche Stücke des Kieselskelets. Dieses unter- 
scheidet sich in seiner allgemeinen Form gar nicht von 
den Abbildungen Zitiels auf t. 3. f. 5, 9, 11. seiner aus- 
gezeichneten Studie «Ueber Goeloptychien». Das Lumen 
des Netzwerks ist wie dort ein cubisches, aber es feh- 
len die stachelfórmigen Anhänge der Stäbchen, und es 
fehlen auch die Oeffnungen an den Durchkreuzungspunk- 
ten der Stäbe, die wie vier Löcher das Verbindungskreuz 
auf der Abbildung Zittels umgeben. Da das auf der ci- 
tirten Tafel des Zittelschen Werkes befindliche Kieselge- 
rüst von Coeloptychium Seebachi Zitt. stammt, so ist 
daraus zu ersehen, wie äusserst ähnlich das Kieselskelet 
bei sehr verschiedener äusserer Gestalt des Schwammes 
sein kann, wenn man auch nicht in Abrede stellen darf, 
dass die glatten Stäbe und die soliden Kreuze gute Gat- 
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tungscharaktere abgeben kónnen. [ch selbst nehme es 
nicht auf mich, auf diese Kennzeichen neben den äus- 
seren Merkmalen eine neue Gattung zu gründen, son- 
dern überlasse das gern denen, die die Schwümme zum 
Gegenstande ihres Spezialstudiums gemacht haben. 

Cupulispongia triloba ist mir von Hrn Ssiwizky ver- 
ehrt worden, und hat derselbe das Fossil in den Krei- 
demergeln von Ssaratov aufgefunden. 


Porospongia aurieulata Trtd. 
VI P 


Spezies der Gattung  Porospongia d'Orb. ( Manon 
Schweigger) hat aus der Gegend von Ssaratov Ssinzov 
nicht beschrieben. Indessen finden sich in dem dortigen 
Kreidemergel auch Vertreter dieser Gattung. Hr Ssiwiz- 
ky hat mir ein Exemplar eines selchen Schwammes zu 
kommen lassen, das ich habe abbilden lassen, und dem 
ich den Namen «auriculata» beigelegt habe, wegen der 
auf der Oberfläche des Fossils hervortretenden ohrfórmigen 
Erhóhungen. In Westeuropa scheint P. megastoma Roem. 
grössere Verbreitung zu haben. Bei P. micrommata Roem. 
(Chenendepora Lmx) sind die Ringwälle ziemlich regelmäs- 
sig oval. Eichwald führt eine P. Fahrenkohli auf, die unse- 
rer Art ziemlich ähnlich sieht, und aus dem Gouvernement 
Tambov stammt (Leth. ross. I, pag. 86. t. 6. f. 6), doch 
sind auch hier die Ringwälle meist oval und dickwandiger. 
Bei unserem Schwamme sind dieselben fast glatt, und 
liegen die Ränder eines Walles meist in einer horizonta- 
len Ebene. Der Kalkschwamm ist mit Mergei überzogen, 
doch sind die Ränder der Ringwälle frei davon. Im Bruch 
ist die Masse hellbraun, der Bruch ist ziemlich eben. In 
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Salzsäure aufgelóst, hinterliessen die Bruchstücke nur ein 
Gemisch von weissen Quarz-und grünen oder schwarzen 
Glaukonitkórnern und keinerlei Kieselgerüst; auch keine 
spiculae. Erwühnen will ich noch, dass auch Polypothe- 
cia pictonica Mich. *) Aehnlichkeit mit unseren Porospon- 
gia hat, da aber der Autor selbst über die Organisation 
des Fossils in. Ungewissheit war, so verdient dasselbe 
nicht in näheren Betracht gezogen zu werden. 


Chaetetes cretosus Reuss. 


Versteinerungen der böhmischen Kreideformation.II, pag. 63. t. 43. 
[Li IEEE» 


Ich ziehe zu dieser Spezies ein Fossil aus den Kreide- 
mergeln von Ssaratow, das ich der Güte des Hrn Ssi- 
wizkv verdanke. Es ist die Hälfte eines spharoidalen Kór- 
pers, der an dem oberen Pol etwas ausgehóhlt ist. Von 
dem unteren Pol gehen dickwandige Róhren radial nach 
allen Seiten, die von zahlreichen relativ dicken, ziemlich 
dicht übereinanderliezenden Querscheidewänden durch- 
setzt sind. So stellt sich das Fossil in dem natürlichen 
und angeschliffenen Bruch dar. Von aussen ist die ziemlich 
kompakte kaikige Halbkugel von vielen Unebenheiten rauh, 
und zwischen den unzähligen Erhöhungen liegen viele 
kleine Poren unregelmässig zerstreut. 

Das von Reuss geschilderte und abgebildete Fossil glei- 
chen Namens ist kleiner, die Róhren sind haarfein, die 
Poren auf der Oberfläche nicht mit blossem Auge sicht- 
bar. Vielleicht war es ein jugendliches Exemplar, das 
Reuss vor sich hatte, denn seine fig. 2, auf der citirten 


*) Michelin. Monographie phytozoologique p. 147. t. 37. f. 1. 
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Tafel ist um ein Drittel kleiner, als das Ssaratow'sche 
Fossil. 

Was Michelin (Monographie zoophytologique) als Chae- 
tetes capilliformis aus dem Corallien de St. Mihiel ab- 
bildet, ist auch unserem Chaetetes ähnlich, doch ist er 
nicht auf dem oberen Pol eingedrückt, wie Ch. cretosus, 
sondern ganz kugelig. Da sonstige besondere Kennzeichen 
von Michelin nicht hervorgehoben sind, so habe ich na- 
türlich dem Reuss'schen Namen den Vorzug gegeben, um 
so mehr, da unser Chaetetes ein Kreidefossil ist, wäh- 
rend Ch. capilliformis aus jurassischen Absätzen stammt. 


Placuntarion Jasykovii Fisch. sp. 


гта №. 


Nach Zittel gehóren die russischen Kreideschwämme, 
welche Fischer von Waldheim der Gattung Coeloptychi- 
um zugeordnet hatte, seinem neuen Genus Placuntarion 
an, welches der Gattung Becksia Schlüt. nahe steht. Ich 
will meinem gelehrlen Freunde in seinen Untersuchun- 
sen, deren Veróffentlichung in baldiger Aussicht steht, 
nicht vorgreifen, glaube aber meinerseits mit der Publi- 
cation des Materials nicht zurückhalten zu sollen, das zu 
meiner Verfügung steht, und das vielleicht zur Vervoll- 
stándigung der Kenntniss der in Rede stehenden Formen 
einen weiteren Beitrag liefert. Es befinden sich nàm- 
lich in der Sammlung des verstorbenen Auerbach eine 
Anzahl von Schwämmen, aus der Kreide des Gouverne- 
ments Tambov stammend, die ebenfalls der genannten Gat- 
tung angehóren. So unter anderen ein Placuntarion Ja- 
sykovii signirt als Coeloptychium verrucosum. Es ist das 
ein elwas verwiltertes Exemplar, welches sich dadurch 
auszeichnet, dass auf der Öberfläche, namentlich der 
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Oberseite, das Gittergerüst wunderber schón hervortritt. 
Schon Auerbach hat dieses Exemplar zeichnen lassen, 
und da die Zeichnung sehr gut ausgeführt ist, so hielt 
ich es für angemessen, sie diesem Artikel beizugeben. 
Die Maschen des Netzwerks verlaufen nicht regelmässig 
nebeneinander, und sie sind bald durch breitere, bald 
schmälere Bänder von einander getrennt. Ueber die Dàn- 
der selbst sind zahlreiche kleine ungleich grosse, unre- 
gelmássige Löcher verbreitet. Die vergrósserte Zeichnung 
eines Theils des Netzwerks giebt ein gutes Bild dieser 
Art von Anordnung. Auf den Unterseite des Schwam- 
mes ist ebenfalls, namentlich um die runden Kanalmün- 
dungen herum, das Netzwerk durch die atmosphärischen 
Agentien gut herauspräparirt, und bietet im Allgemeinen 
dieselbe Zeichnung wie auf der Oberseite. 


Placuntarion? Goldfussi Fisch. sp. 
T. VI, f. 6. a — d. 


Befindet sich ehenfalls in mehreren Exemplaren: in der 
Auerbach'schen Sammlung, auch aus dem Tambov'schen 
Gouvernement stammend, und zwar unter der Benennung 
Piocoscyphia contortolobata d'Orb. (PI. labyrinthica Reuss). 
Ob das, was Eichwald in seiner Lethaea als Pl. contor- 
tolobata abgebildet hat (II, t. 9, Г. 2), dasselbe ist, muss 
zweifelhaft bleiben, denn weder Beschreibung noch Zeich- 
nung geben hinreichenden Aufschluss; Ssinzov hat we- 
nigstens die Eichwaldsche Plocoscyphia nicht als Syno- 
nym des Placuntarion Goldfussi aufgeführt. Die vorhan- 
denen Exemplare sind stark verwittert, aber auf der 
Oberfläche zeigt sich keinerlei Netzwerk, ähnlich dem 
der vorhergehenden Art. Im Gegentheil stellt sich die 
Oberfläche durch viele sehr kleine Oeffnungen wie feinkör- 
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.nig dar. Auch von diesem Schwamm hat Auerbach Zeich- 
nungen anfertigen lassen, welche ich ebenfalls beigebe. 
Von Ssaratov habe ich selbst ein Fossil mitgebracht, 
das ich für ein Bruchstück des Coeloptychium subagari- 
coides Ssinzov halte. Es ist sehr stark verwittert, aber 
diese Verwitterung hat die eigenthümliche Folge gehabt, 
dass sich im Verticalbruch die Oberfläche aus kleinen 
Quadraten zusammengesetzt darstellt. Diese Quadrate 
sind dadurch entstanden, dass radiale Linien (Spalten) 
von einem Punkte der Unterseite des Schwammes 
 sirahlenfórmig auslaufen, und dass diese radialen Linien 
von concentrischen gleichweit von einander abstehenden 
Linien durchschnitten werden. Diese Struktur kann nicht 
als eine Folge der Umlagerung der Moleküle betrachtet 
werden, da der kohlensaure Kalk nicht in Würfeln kry- 
stallisirt, sondern sie muss in der ursprünglichen Orga- 
nisation des Thieres ihren Ursprung haben. Ssinzov giebt 
auch eine Abbildung des inneren Gefüges von Coelopt. 
subagaricoides, (объ юрскихъ и MbJOBbIXb окаменъло- 
стяхъ Саратовской губернии t. 7. Г. 4), wo dasselbe auch 
ein quadratisches Netzwerk darstellt, doch ist auf der 
beschriebenen verticalen Verwitterungsfläche die Figur 
der einzelnen Quadrate noch viel regelmässiger, als auf 
der Ssinzovschen Zeichnung und wirklich wunderbar. 


Ich benutze diese Gelegenheit, um noch einige Wor- 
ie hinzuzufügen über einen im letzten Hefte dieses Bul- 
letins enthaltenen Artikel eines der eifrigsten Mitglieder 
unserer Gesellschaft, des Herrn Nikitin «die Sperlings- 
berge als jurassische Gegend.» Der Verfasser hat ein 
Exemplar der Avicula cuneiformis d'Orb. aufgefunden, 
an welcher der gezähnte Schlossabdruck gut erhalten ist. 
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Dass die vermeintliche Avicula ein wirklicher Inocera- 
mus ist, wie auch schon Auerbach ausgesprochen hat, 
wird auch durch Exemplare dieser Muschel bestätigt, 
welche ich von meiner letzten Wolgafahrt von Kaschpur 
mitgebracht habe. Obgleich in denselben das Schloss 
nicht erhalten, wenigstens nichts davon wahrzunehmen ist, 
so blieb dagegen theilweise die fasrige Schicht der Scha- 
le erhalten, welche einen weiteren Beweis dafür liefert, 
dass wir es mit einem Inoceramus und nicht mit einer 
Avicula zu thun haben. Das Exemplar von Katjelniki, 
auf welches Auerbach seine Meinung stutzte, war ohne 
Schale, ein blosser Steinkern, und die Abdrücke, welche 
sich am Schlossrande befanden, konnten ebenso gut für 
Abdrücke von Sandkórnern gehalten werden. Durch den 
Fund von den Sperlingsbergen und die Exemplare von 
Kaschpur sind alle Zweifel gelóst. 

Auf der anderen Seite muss ich gegen eine Ansicht 
des Herrn Nikitin protestiren, die ich für ganz irrig hal- 
ie. Der Verfasser sagt nàmlich p. 102. (Bull. de Moscou 
1877. I) wörtlich: «Dass Thierformen, welche im Chara- 
schower Jura zu zwei Schichten gehören, beisammen 
gefunden worden, und die von vielen Gelehrten consta- 
tirte Unmóglichkeit einer Differenzirung der drei Cha- 
raschower Schichten in anderen Gegenden Russlands, 
das sind Facta, durch welche die drei Charaschower 
Schichten ihre Bedeutung als drei geologische Epochen, 
die im mittleren Rusland aufeinander gefolgt sind, je- 
denfalls verlieren.» Sonderbar! Weil an gewissen Arten 
Unordnung herrscht, soll die Ordnung ihr Recht verlie- 
ren. Die drei Charaschower Schichten haben sich, deut- 
lich von einander abgegränzt, über einander gelagert, 
folglich ist die unterste die älteste, die oberste die jüng- 
ste, oder was dasselbe ist, die Ablagerungen sind in 
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der Zeit auf einander gefolet, oder mit anderen Worten 
gehören verschiedenen Epochen an. Auch die kleinste, 
nur zolldicke Schicht, kann sich nicht gleichzeitig mit 
der unter ihr liegenden abgesetzt haben. Mir scheint das 
ein sehr elementare Vorstellung zu sein. Die unterste 
Charaschower Schicht, aus schwarzem Thon bestehend, 
ist petrographisch und paläontologisch scharf von der 
über ihr liegenden mittleren Schicht mit А. virgatus ge- 
trennt. Die mittlere Schicht besteht aus einem Gemish 
von Thon, Sand und Kalk. In den kalkigen Zonen sind 
die Fossilien gut erhalten, auch hier hat sich augenschein- 
lich der Schlamm verhältnissmässig ruhig abgesetzt. In 
der oberen Schicht ist noch mehr Sand beigemischt, aber 
die Fossilien sind auch gut erhalten. In der unteren Zo- 
ne der oberen Schicht finden sich beisammen Fossilien 
der mittleren und der oberen Schicht, das kann nicht 
auffallen, da das Medium, in welchem die Thiere lebten, 
sich nicht so wesentlich verandert hatte, dass nicht ein 
Theil der früher existirenden Fauna sein Leben hatte 
fortsetzen kónnen. Ich habe mich im vorigen Jahre über- 
zeugen können, dass im Gouv. Jaroslaw ähnliche Ver- 
hältnisse existiren: die untere thonige Schicht mit Am- 
mon. Jason, А. Techefkini und А. Lamberti ist bei 
. Lgowjetz scharf von den oberen Schichten getrennt. Die 

beiden oberen Charaschower Schichten habe ich bei 
Iwanowskoje und Gljábowa dagegen im eisenschüssigen 
Sande vermischt gefunden, gerade so wie in den Sper- 
lingsbergen: Aucella mosquensis zusammen mit Ammon. 
virgatus. Der Schluss aber, den ich aus diesem Vorkomm- 
niss ziehe, ist der, dass bei Vorhandensein von Strö- 
mungen im sandigen Meeresboden die Repräsentanten 
verschiedener Epochen zusammengeschwemmt sein kón- 
nen, die alteren Sedimente von hóheren Punkten in die 
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jüngeren niedriger liegenden. Bei dem allmäligen Rück- 
zuge des Meeres musste solcher Prozess jedenfalls stati- 
finden. Dass sich bei verschiedenen Lebensverhältnissen 
auch besondere Localfaunen bilden konnten, versteht 
sich von selbst, und sobald Russland in Bezug auf die 
nàheren Bestandteile der Faunen seiner früheren Meere 
studirt sein wird, werden wir auch nach bessere Bewei- 
se für die Gleichzeitigkeit weit von einander entfernter 
Sedimente haben als jetzt. Hr. Nikitin aber behauptet, 
«dass die regelmässige Aufeinanderfolge der Charascho- 
wen Schichten sich als das Resultat des Wechsels der 
Lokalbedingungen, hauptsächlich des allmäbligen Zurück- 
iretens des Jurameeres ergabe.» Aber des Meer hat sich - 
überall zurückgezozen, und die Lebensbedingungen ha- 
ben sich im Laufe der Zeit überall geändert, hier lang- 
samer, dort schneller. je nach den Wohnplätzen der 
Thiere. Wurde der thonige Meeresboden plótzlich mit 
Sand bedecki, musste natürlich die alte Bevölkerung der 
neuen sandliebenden Platz machen, aber immerhin war 
die Sandbevólkerung eine jüngere, bezeichnete also auch 
eine jüngere «Epoche.» In diesem Sinne ist also an un- 
seren drei Charaschower Schichten als an. den charakter- 
vollen Repräsentanten dreier Epochen festzuhalten, trotz 
all dem charakterloseu Gemengsel, was in den Sperlings- 
bergen, an der Wolga im Gouv. Jaroslaw und anderswo, 
sich in stark zersetzten Massen aufgehäuft hat. 

Zum Schluss noch eine kleine Bemerkung. Der Ver- 
fasser der besprochenen Arbeit braucht wiederholt das 
Wort «stratiographisch»; der nicht klassisch gebildete Set- 
zer hat wohl hier mit Beharrlichkeit ein o eingeschoben, 
wo es nicht hingehórt. 


15 Juni, 1877. 


ERKLARUNG DER ABBILDUNGEN. 
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Tafel V. 


. Inoceramus Aucella Trd. 
. Avieula densicostata Trd. 


3. Zahn von Aetobatis, a. von oben, b. im Profil, c. von un- 


D Qt 


ten, d. und e. von beiden Seiten. 


. Sphenodus recurvus Trd. a. im Profil, b. Innenseite, c. von 


unten. 


. Ammonites splendens Sow. 


Tatel Vip 


. Cardita bisulcata Trd. a. Aussenseite, b. Innenseite. 
. Cucullaea obtusangula Trd. a. Aussenseite der linken Scha- 


le, b. von vorn. 


Cupulispongia triloba Trd. 
. Porospongia auriculata nebst einigen Beispielen der ohrfór- 


migen Erhóhungen. 


. Chaetetes cretosus Reuss. 
. Placuntarion? Jasykovii Fisch. sp. a. von der Seite, b. von 


Oben, c. von unten, d. vergróssertes Netzwerk. 


. Placuntarion Goldfussi Fisch. sp. à. von oben, b. von der 


Seite. 


REISEBRIEFE 


von 


Albert Regel. 


(Forsetzung v. Bullet. 1877. № 1.) 
VI. 


Aus Turkestan sollte ich nach dem Wunsche meines 
Vaters die bedeutendere Exkursion in das Karatauge- 
birge unternehmen, welches nordwärts von dem Syr- 
Darja als Endzweig des miitelasiatischen Hochlandes ver- 
läuft. Diejenigen Pflanzenformen, welche Sewerzow von 
seinen mineralogischen Expeditionen mitbrachte, hatten 
sich meistentheils als neu erwiesen. Durch General von 
Kauffmann, welcher das Fort Turkestan als Ausgangs- 
punkt bestimmt hatte, war ich mit einem offenen Schreiben 
an den Chef des Kreises ausgestattet worden. Mit herz- 
licher Zuvorkommenkeit traf Herr Oberstlieutenant von 
Reimers sofort alle Anstalten, stellte mir drei Kosaken zu 
Gebote, empfahl mir den bewährten Dolmetscher Achmet 
als Führer und war besorgt, dass ich Pferde und 
Geschirr zu billigen Preisen erhielt. Da sich mit der 
Untersuchung der grössten Erhebungen des Karatau der 
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Besuch des formenreichen Berglandes von Tschimkent 
verbinden liess, so achtete Herr von Reimers auch da- 
rauf, dass meine Effekten unversehrt mit dem Tarantas 
vorausgesandt wurden, dessen Herstellung und Befórde- 
rung die Beamten der Privatfabrpost übernahmen; meine 
Sammiungen von Herbarien und Holzproben aus der Kir- 
oisensteppe wurden nach Petersburg abgefertigt. Wohl 
mochten, so fürchtete ich, me'ne Exkursionen im euro- 
püischen Russland mir nicht genug Erfahrung verliehen 
haben, um mich an der erfolgreichen Behandlung grósse- 
rer Sammlungen unter neuen Verhältnissen sofort zu- 
rechtfinden zu lassen. Andererseits sollte ich einem völlig 
veränderten Florentypus gegenübertreten, wo mich selbst 
Bekanntes fremdartig anmuthete. Um die ersten Auf- 
zeichnungen nicht hinzuziehen. darf ich also nur als Beo- 
bachter den Gesammteindruck schildern, während eine 
authentische Bestimmung der Gattungen und Arten von 
dem К. botanischen Garten zu St -Petersburg als centra- 
lem  wissenschaftlichen Institute allein ausgehen, nicht 
auf die spärliche Literatur gestützt werden kann *). Fini- 
ое Zeit vor meiner Abreise von Petersburg hatte ich das 
Herbarium des Apothekers Golicke aus Turkestan durch- 
gesehen. Ein güliges Geschick halle mich des Rathes die- 
ses in der Lepidopterenkunde bekannten Mannes wäh- 
rend meines viertagigen Aufenthalles zu Potschep an der 
Tschernigower Gränze zu Theil werden und sollte mich 
ihn schliesslich im fernen Kuldscha als bewährten Freund 
wieder finden lassen. Zur Orientirung mögen die von Go- 
licke gesammelten Arten aufgeführt werden, soweit ich sie 


mn nn m nen 


*) Hier sei bemerkt, dass für Ilezk Ranunculus pedatus, Alyssum 
minimum statt der angegebenen Arten einzureihen sind, dazu ist 
Odontarrhena alpestris hinzuzufügen. 
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auf Grund der Flora cis et transiliensis und des Herbariums 
von Ledebour annähernd bestimmt hatte: Adonis aestivalis, 
Ceratocephalus orthoceras, Deiphinium camptocarpum, ei- 
ne Form der Roemeria hybrida mit geknicktem Blüthenstiel, 
Hypecoum pendulum, Fumaria Vaillanti, ?silenema dasy- 
carpum, Euclidium syriacum, Chorispora ienella, Sisym- 
brium heteromallum, СарзеНа Bursa pastoris, Hymenophy- 
sa pubescens, Tauscheria desertorum et lasiocarpa В gym- 
nocarpa, Capparis herbacea, Vaecaria vulgaris, Silene ta- 
tarica, S. conoidea, Lepyrodiclis holosteoides, Holosteum 
umbellatum, Stellaria crassifolia, Althaea ficifolia, Hibiscus 
ternatus, Hypericum elegans, Zygophyllum Tabago, Tri- 
bulus terrestris, Peganum Harmala, Haplophyllum villo- 
sum, H. Sieversi, Medicago lupulina, Trifolium pratense 
3 villosum, Glycyrrhiza glabra € echinata, Eversmannia 
hedysaroides, Astragalus Alopecias, A. ellipsoideus, Albagi. 
kirghisorum, Sophora alopecuroides, Potentilla supina, 
P. bifurca, Epilobium roseum, Lythrum virgatum, Neogaya 
simplex, Daucus Carota, Asperula humifusa, Tussilago 
Farfara, Calimeris altaica, Pulicaria vulgaris, Achillea 
Millefolium С seiacea, Achillea trichophylla, Artemisia 
scoparia, А. maritima, А. sacrorum, Cousinia tenella, Cen- 
taurea pulchella, C. depressa, C. squarrosa, C. diffusa, C. 
caleitrapoides, Onopordon Acanthium, Koelpinia linearis, 
Convolvulus arvensis var. sagittifolius, Cuscuia lupulifor- 
mis @ asiatica, Heliotropium europaeum, Nonnea picta, 
Anchusa italica, Heterocaryum minimum, Cynoglossum 
officinale, Hyoscyamus pusillus, Solanum nigrum, Lycium 
turcomanicum, Linaria odora, Dodartia orientalis, Mentha 
arvensis, eine kleinwüchsige Form von Mentha silvestris, 
Lycopus europaeus, Salvia siivestris, Lamium amplexicaule, 
Planiago lanceolata, Chenopodium album, Atriplex laci- 
niata, Salsola Kali, Anabasis aphylla, Girgensohnia Pallasi, 
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Amarantus retroflexus, А. Blitum, Elaeagnus hortensis, 
ixiolirion tataricum, Tulipa turkestanica, Gagea reticulata, 
Allium urceolatum, Scirpus maritimus, Carex stenophylla, 
Aegilops squarrosa, Triticum desertorum, Bromus tectorum, 
B. scoparius, B. Danthoniae, D. patulus, Aeluropus litora- 
lis, Poa bulbosa typica et vivipara, P. pratensis, Boissiera 
bromoides, Eragrostis poaeoides, E. pilosa, Cynodon Dacty- 
lon, Alopecurus ruthenicus, Setaria viridis, Echinochloa 
Crus galli. Die meisten Arten dieser Sammlung gehóren 
der Flora der Kulturzone an, welche die bewässerungs- 
fáhigen Landstriche zwischen Gebirge und Steppe ein- 
nimmt und in ganz Mittelasien den gleichen Vegetations- 
charakter zeigt. Silene conoidea, Centaurea depressa, C. 
calcitrapoides, Alle weit im Gebiete verbreitet, ebenso die 
eigenthümliche vielgrannige Zwerg-Graminea Boissiera 
bromoides waren bisher nur für den Kaukasus verzeichnet. 
Bei dem flüchtigen Besuche der Stadt fielen mir ausser 
den wildwachsenden Pflanzen die mittelasiatischen Silber- 
pappeln, Weiden, Ulmen und Elaeagnusbäume, die Maul- 
berbàume, Kirschbäume und halbwilden Aprikosenbäume 
auf. Ein Hain ehrwürdiger Élaeagnusbäume, in welchem 
die Sprosser schlugen, steht unweit der berühmten Mo- 
schee des Sultan Hazret. Auf dem halb zerfallenen male- 
rischen Gemäuer nisten zahlreiche Stórche, welche die 
Sarten heilig halten. 

Nachdem alle Vorbereitungen getroffen waren, brach un- 
sere Karawane am Abend des 35sten Mai gegen die Vor- 
berge hin auf. Auf der Ebene nordwárts von den ausge- 
dehnten Gärten fielen mir beständig die gesättigt him- 
melblauen Blumen der Gentaur«a depressa und die stachli- 
gen Köpfe der Centaurea caicitrapoides in die Augen. Wir 
übernachteten etwa 35 Werst von Turkestan in der sar- 
tischen Ortschaft Karnak. Im Hofe des Aeltesten wurden 
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Filzdecken auf einem erhöhten Lehmlagerplaize | ausge-. 
breitet, welchen Elaeagnusbäume, Pyramidensilberpappeln, 
Korkeichen und Maulbeerbäume überschatteten. Den fol- 
senden Morgen besuchte ich die Obstgarten, in welchen 
Aepfelbäume, Aprikosen und die verschiedenen Arten des 
Maulbeerbaumes in zahlreichen bereits gereilten Sorten an- 
gepflanzt waren. In einzelnen Garten sah ich den Weinstock 
und. die Feige. Die Sarten kultiviren als Futtergras Me- 
dicago falcata und bauen Eruca sativa um des scharfen 
Oeles willen. Ich sammelte in zahlreichen Exemplaren Ce- 
ratocephalus orthoceras, Roemeria hybrida x bicolor, Pa- 
paver pavoninum, Hymenophysa pubescens, Lepyrodiclis 
holosteoides, Silene Otites, Haplophyllum Sieversi, Pega- 
num Harmala, Hedysarum polymorphum, Glycyrrhiza glabra, 
Hulthemia berberifolia, Daucus Carota, Gentaurea depressa, 
Koelpinia linearis, Salvia silvestris, Verbascum  phoeni- 
ceum, Dodartia orientalis, Veronica Anagallis, Aegilops 
squarrosa, Poa bulbosa und bemerkte in einer Quelle Fonti- 
nalis antipyretica. Von Gclicke stammten aus dieser Loka- 
lität Thalictrum majus, Althaea officinalis, Trifolium fra- 
giferum, Lotus corniculatus, Sphaerophysa salsula, Epilo- 
bium hirsutum, Sium lancifolium, Sesamum orientale, 
Euphorbia virgata. | 


VII. 


Der Weg wand sich unter der brennenden Mittagssonne 
nordwestwarts auf ein niedriges Kalkplateau, auf welchem 
ein weissblüthiger Dianthus, der von rosenrothen Blüthen 
überdeckteSileneenzwergstrauch A canthophyllum spinosum, 
mehrere Astragalus, die goldgelben Blumen der Hulthemia, 
ein strauchiger Convolvulus und eine stachlige perenni- 
rende Labiate, die dürre Vegetation von Artemisien mit 
ihren Orobancheparasiten, ferner von Stipa, Poa bulbosa 
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und Bromus Arten abwechselnd unterbrachen. Der Führer 
machte mich auf eine natürliche brunnenartige Einsenkung 
des Kalkbodens von mehreren Faden in Durchmesser auf- 
merksam, welche sich vor einigen Jahren plötzlich ge- 
bildet hatte; jetzt war eine schlammige Quelle übrig ge- 
blieben, deren Tiefe auf vier Faden geschàlzt wurde. 
Nach einem sandigen Abstiege traten wir in das Thal 
des Baches Dehil-Sai ein, welches sich südwärts als enge 
Schlucht in die Steppe óffnet. Anfänglich bestehen die 
Felswände aus hellgefärbten Kalkschichten, welche in ihrem 
Striche von Nordosten nach Südwesten dermassen ge- 
faltet sind, dass jeder Wellenberg eine gesonderte Kup- 
pe bildet. An feuchteren Stellen hafteten vollblühende 
Acanthophyllumstráuchr, verblühte Halimodendron, Spi- 
raeen, tatarischer Ahorn und die Stengel perennirender 
Labiaten, sowie eines grossblumigen Verbascum. Die Trif- 
ten am Bache bekleideten eine Trigonella und Trifolium 
fragiferum. Enge Klüfte, von den Zacken eines in senk- 
rechten Schichten erhobenen marmorähnlichen schwarzen 
Gesteines überthürmt, waren zu durchklimmen. Ein Paar 
eines lichigefärbten krummschnabligen Schreivogels, viel- 
leicht des turkestanischen Ibidorrhynchus, schwirrte ‘mit 
eigenthümlichem Rufe herüber und hinüber. Wo die Fels- 
enge wieder auseinandertrat, erinnerten abgestorbene 
Baumsirünke an eine ausgerottete Gehölzvegelation. Die 
erste Vorkette hinter uns lassend, stiegen wir in der 
Dämmerung westwarts über die Tschebardyhöhen zu dem 
nächsten Thal hinab, durch welches der Karawanenweg 
nach Westsibirien führt. Unter den Erdmauern einer lee- 
ren Karawanserai, welche ein frommer Mullah jüngst für 
die Reisenden gestiftet hatte, fanden die Pferde am mit 
Iris hewachsenen Bache genügendes Hedysarumfutter, so 
dass wir absatleln und unsere Häupter sorglos auf die 
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Sattelkissen niederlegen konnten. Dieser Ort heisst Ku- 
lan-Tscheku. 

Den Morgen des 27sten Mai ging ich mit den Kosa- 
ken zum Botanisiren aus, wozu sich dieselben leicht 
anschickten. Ich machte die Erfahrung, mit welcher Kile 
das Einlegen vor sich gehen muss, damit sich die Exem- 
plare nicht unter den Händen in Spreu verwandeln. 
In der Nähe der Kirgisischen Früjahrshirsefelder und an 
den nächsten Abhängen nach Osten zu behielt die Vege- 
lation den allgemeinen turkestanischen Charakter; erst 
hóher über dem Thale mischte sich zwischen die Cruci- 
feren und Ceratocephalus, Alsineen, Roemeria, Hypecoum 
Koelpinia, Echinosnermum, Allium, Bromus und Triticum, 
Gestrüpp von Acanthophyllum, Silene, Convolvulus und 
Acantholimon. Auf den Triften der Seitenthäler, zumeist 
von Poa bulbosa und zum kleinen Theile aus Stipa gebil- 
det, erfrischte sich das Auge an der reichen Entwicke- 
lung der Ranunculus, Thalictrum, Dianthus, Silene, Astra- 
galus, Oxytropis, Cicer, Hypericum, Asperula, Scorzonera, 
einer niedrigen Gentiana, von Orobanche, Phlomis, Eu- 
phorbia, Iris Güldenstaedtiana, gelbblumigen und rothblu- 
migen Allium, Juncus, Isolepis Holoschoenus und Carex; 
von Sträuchern kamen nur Spiraea hypericifolia, Acer 
tataricum und Salix purpurea vor. Auf dem schroffen 
Felsgrate, welcher nordwärts gegen den Berg Issendy an- 
steigt, umklammerten ein Delphinium, zwergige Prunus, 
Spiraca, Rosa, riesige Ferula Arten und Verbascum so- 
wie bleiche starre Ephedrabüsche die spróden dunkein 
Steinplatten ). 


*) Nach den bisherigen Bestimmmungen meiner Sammlungen 
durch meinen Vater und Herrn Conservator Schmalhausen stamm- 
ten aus Kulan-Tscheku Ranunculus Sewerzowi, Thalictrum elatum 7 
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Am Nachmittage ritten wir bergan und  überschrilten 
nach kurzer Weile den Bach. Roemeria hybrida 2 rhoea- 
diflora, Dodartia orientalis und eine niedrige Chenopo:li- 
acee fielen mir in die Augen. Vanessa Cardui und schó- 
ne Simenitisfalter umschwirrlen uns, und zu Häunien 
schwebten Adler und lichtgefarbte Geier. Wir gelangten 
auf die kühle Hochebene unterhalb des Hauptrückens, auf 
welcher die Schafherden der Kirgisen weideten. Strau- 
chige und perennirende Convolvulaceen, eine nieder- 
liegende Scrophuiarinee mit lrichterfürmigen weissen Bln- 
men und Stipa herrschten hier vor. Ephedra, Spiraea und 
der blüthenüberschüttele Campanulaceen Zwergstrauch, 
welcher von meinem Vater zuerst nach unvollständigen 
Exemplaren als Phvteuma Sewerzowi beschrieben und dann 
als neue Gattung «Cylindrocarpa» beschrieben wurde, 
schmückten die Felsparthien über dem Bache Maidam-Tal. 
Sein Bett beschatteten grosse Baume des latarischen Ahorn 
und einer Ephedra mit ganzrandigen Theilblättchen. Unter 
Rosen und Halimodendron wuchsen Malcolmia africana. 
Impatiens parviflora, eine Asperula und die früher beo- 
bachtete niedrige Chenopodiee Iris Güldenstaedtiana blüh- 
te. Ich schoss eine Lachtaube mit prachtvoll gefarbtem 
Gefieder. Weiter oberhalb standen an dem steilen Ab- 
hange ein Hedysarum mit purpurrothen Bluthen, die Sa- 
menstenge! von Ixilirion und einer grossen Tulpe. Drei. 
mal klimmten die Pferde über schieferige Felsgrate, von 
denen der letzte, der Dschaman-Tasch, die Wasserschei- 
de bildet. Cruciferen, Silene, Dianthus, Alsineen, Spirae- 
en, Ferula Arten, Cylindrocarpa und Ephedra bekleideten 


stipellatum, Th. isopyroides, Roemeria hybrida y bicolor, Alyssum 
minimum, Turritis glabra, Barbarea vulgaris typica, Malcolmia af- 
ricana, Sisymbrium brassicaeforme. 


AB... 


hier das Gestein. Zwischen dem Passe und der wilderen 
und höheren nördlichen Kette des Karatau beginnt das 
grüne Sulundukthal, wo Kirgisen die Äcker bestellten. 
Wir rasteten auf einer Wiese, wo Glycyrrhiza, Orchis 
incarnata, Iris Güldenstädtiana und Carex wucherten. 
Auf dem steilen schieferigen Berge jenseils des Baches 
standen Acer talaricum und Lonicera tatarica in Bluthe, 
dazwischen wuchsen Sileneensträueher, ein zwergiger 
Prunus, Tanacetum, ein strauchartiges Pyrethrum, Cy- 
lindrocarpa. eine Rheum Art, Ephedra und mehrere Alh- 
um, und den hohen schmalen Grat nahmen eine hübsche 
weissblühende Jurinea und Stipa ein. Als es dàmmerte. 
ritten wir das Thal hinunter. Auf dem Buschwerke von 
Halimedendren und Acer tataricum sang ein finkenähn- 
licher 2clb und rostbraun gezeichneter Vogel, welchen 
ich schon vor Turkestan bemerkt hatte. Ich sammelte 
Fruchtexemplare von Astragalus Alopecias. Zur Nacht 
blieben wir in dem sartischen Wallfahrtsorte Balykt- 
schiata. 


VM 


Hohe Pyramiden Silberpappeln, Ulmen und 14 Schuhe 
umfassende Elaeagnusbäume beschatteten die gräbenum- 
zogene Lehmlerrasse, auf welcher wir den 
28-sten und 29-sten Mai 

9-ten 10-ten Juni — 
ten. Vor dem Grabgebäuds des Heiligen lag ein Haufe 
Argalischadel aufgeschichtet. Im Dunkel des Laubes barg 
sich ein Fischteich, welchen die stöbernden Kosaken 
wohl zum ersten Mate berührten. Auf den Wipfeln niste- 
ten hunte Turteltauben, denen Habichte nachstellten. An 
den Rändern des eingehegten Luzernenfeldes wucherten 
ein Thalictrum, Roemeria hybrida, Hymenophysa pubes- 


unser Lager aufgeschlagen hal- 
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cens, Sisymbrium pannonicum, S. Loeseli, S. Sophia, Mal- 
colmia africana, Meniocus linifolius, Lepyrodiclis holoste- 
oides, Hedysarum polymorphum, Rosa platyacantha, Iris 
Güldenstaedliana, Allium urceolatum. Auf der Klippe wel- 
che sich nordostwärts über dem Wallfahrisorte als End- 
pfeiter eines Nebengrates aufthürmt, heimste ich zwischen 
sparlichem Gestrüpppe aus Cotoneaster-Arten, Prunus und 
Pyrethrum das hübsche kónigsblaue neue Delphinium lon- 
gipedunculatum Rel. et Schmalh., das kleine feinblattrige 
neue Lepidium karataviense Rel. et Schmalh., verschiedene 
Silene und Astragalus, eine interessante kleine Crassula- 
cee, ene Patrinia, Jurinea, Arnebia, Gentiana und eine 
perennirende weissblumige Serophularinee von ausge- 
zeichneter Schönheit ein. Die Zwiebelgewächse verlraten 
das stattliche Allium karataviense mil seinen breiten zu- 
meist bunlgestreiflen Blättern, Eremurus Aucherianus und 
E. anisopterus und zahlreiche tief im Gesteine wurzelnde 
Tulpen, deren verdorrie. feuerrothe Petalen der Wind 
zwischen den rothgetupfelten gewellten Blättern hin und 
her wehte. Als ich das Seitenthal ausgegangen war, sam- 
melle ich die meisten Tulpenzwiebeln auf den lockeren 
Schutthalden am Fusse des Zackenberges Aktscha-tau, 
wo sie von Kirgisenkindern und dem rothschnäbeligen 
Felshuhne ausgescharrt werden. Ich fand ein Nest mil 13 
Eiern, welche die Sarten einer Brüthenne unterlegten. 
Nach dem ungefabr 5000 Fuss hohen Berge Kara- 
tschokla, welcher sudwestlich von Balyktschi-ata aus der 
Passkette aufsteigt, wurde eine Excursion zu Pferde 
unternommen. Die hóheren Abhänge, wo die Kameele 
der Kirgisen weideten, überwölbte cichles Gebüsch von 
tatarischem Ahorn und schimmerndem tatarischem Geiss- 
platt. Wo sich der letzte schmale Felsgrat unterhalb der 
kahlen runden Kuppe ansetzte, erreichte uns die Nacht 
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zwischen einer Blüthenfülle von strauchigen Sileneen, von | 
Loniceren, riesigen Ferulaceen, Eremostachys und immer- 
grünen Ephedra. 


IX. 


Aus der schónen Landschaft von Balyktschi-ata brachen 
wir am 30-sten Mai 
11-ten Juni 
auf eine sagenreiche Höhle des gegenüberliegenden Thal- 
randes aufmerksam, in welcher vorweltliche Thierreste 
gefunden sein sollten. Bevor wir über die Vorberge ab- 
schwenkten, sammelte ich eine Silene und ein Linum. 
Beim Wiederaufsteigen wurde das nachlässig gesattelte 
Pferd scheu und schleppte mich vor den Augen der feiern- 
den Eskorte über den Abhang, bis die Fussbekleidung 
im Steigbügel hängen blieb. Bei dieser Gelegenheit fand 
ich das abgeworfene Horn einer Argaligeiss. Angesichts 
der Stepnenstadt Susak ritten wir über eine sanft anstei- 
sende Hochebene fort, wo sich zwischen den Artemisia- 
Arten nur Acanthophyllum, Astragalus, stachlige Labia- 
ten, Sesamum orientale und wenige Allinm-Arten ange- 
siedelt hatten. | 
Als sich die Schneestreifen des Kisch-Karatau und 
der wohl über 8000 Fuss hohen Berggruppe Min-dschilke 
im Süden zeigten, tralen wir nach einem Ritte von etwa 
30 Werst dem zweiten Karagusbuche entlang wieder in 
das Gebirge ein. Wo die überhängenden schwarzen Fels. 
tafeln, ein Lieblingsaufenthalt der Felshühner, an einer 
Thalwendung dem blüthenüberschütteten Buschwerke von 
Halimodendron argenteum und Rosa pladiacantha und 
einer Wiesenvegetalion von Roemeria hybrida ¢ rhoea- 
diflora, Lepyrodiclis holosteoides, Hedysarum polymorphum, 
Glycyrrhiza, Malva, Potentilla bifurca, Sanguisorba, Aspe- 


nach Osten auf. Der Führer machte 
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rula, Filago, Convolvulus arvensis, Asperugo, Scrophularia, 
Plantago, Carex und Poa bulbosa Raum gaben, schlugen 
uns die Kirgisen eine Jurte auf. Ich botanisirte am näch- 
sten Nordabhange, welcher mit Cotoneaster, Lonicera 
tatarica, verschiedenen Astragalus, Orobanche, Gentiana, 
Labiaten, Serophularineen und Allium beslanden war. 
Eine Eremostachys war im Abblühen, und ап den Blättern 
waren zwei Rheum-Arten zu erkennen, denen sich eine 
andere ausgezeichnete Polygonee mit violetten Früchten 
hinzugesellte. Auch hier standen zahlreiche Tulpenstengel 
mit reifenden Kapseln. Den eingeschrankten Vorsprung 
unter der unnahbaren Gipfelwand des Berges nahmen die 
zartbelaubten bläulichgrünen Schafte einer gelbblühenden 
Riesenschirmpflanze ein, andere Ferulaceen, ein Leonu- 
rus und die stolzen halbabgeblühten Spindeln des Ere- 
murus spectabilis kamen ihr an Grösse gleich. Mit An- 
strengung kletterte ich sammt einem Kosaken durch ein 
gerüllerfülltes Kamin empor, wo Argalilosungen lagen. 
Delphinium longipedunculatum, einige Cruciferen, Dianthus, 
Silene, Alsine, Prunus, Spiraea, Rosa platyacantha, Lo- 
nicera, eine Crassulacee, Patrinia, Pyrethrum, Saussurea, 
Linaria, eine grünblumige Scrophularia, Ephedra, Cysto- 
pteris nisteten hier in kleinwüchsigen Exemplaren. 

Den andern Tag nahm ich zwei Kosaken zu einer 
Excursion in das Innere des Gebirges mit. Wir ver- 
folgten das linke Ufer des Karagusbaches, in dessen Be- 
reiche Myosotis, Veronica, Iris Güldenstaedtiana, Juncus, 
Carex fast in heimischer Weise wuchsen. Finzelne Bäu- 
me des tatarischen Ahorns beschatteten den Lauf. An 
trockenen Stellen fielen mir neben den Borragineen 
zahlreiche Cruciferen in die Augen. Nach den Bestim- 
mungen des botanischen Gartens waren Erysimum pla- 
nisiliquum, Sisymbrium Sophia, eine dem S. wolgense 
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nahestehende Art, Euclidium syriacum, Alyssum mini- 
mum, А. campestre, das neue A. turhestanicum Rgl. et 
Schmalh, Arabis auriculata y leiocarpa, Aethionema sa- 
sittatum von dem Karagus eingesandt worden. Erst auf 
dem Rückwege bemerkt stand seitwarts ein Pyrus mit 
fiedergeschlitztem Laube, welcher nach der Aussage der 
Kirgisen Früchte von Birnengeschmack tragen sollte. Das 
Thal verengerte sich, und jenseits der letzten Kirgisen- 
felder mussten wir über Felsen klimmen. Aus Halimo- 
dendron argenteum, Rosa pladiacantha, einem rothästi- 
zen Crataegus, Acer tataricum und Lonicera tatarica, 
von Clematis orientalis durchsponnen, webte sich über 
dem Bache ein dichtes Gehólz zusammen, in dessen In- 
nerstem ein pfeilblättriges Arum von dem schwarzen 
Erdreiche zehrte. Zu den Alsineen, Stellaten, Umbellife- 
ren, Compositen, welche dem europäischen Florencha- 
rakter nahe kamen, traten die verblühten schönen Tul- 
pen und Allium des Karatau. Hier sollen die Argali zur 
Tranke kommen. Als ich einer schneegefüllten Schlucht 
zusteigen wollte, erklärten meine kriegerischen Beglei- 
ter, für meine Sicherheit nicht fürder haften zu können, 
da ihre gezogenen Läufe dem Irbis der Bäume und den 
Bären der Felsen nicht gewachsen wären. Wiewohl ich 
solcher Einreden und solcher Wege noch nicht gewohnt 
war, stieg ich bis zur Halfte der Kammhóhe über Stein- 
blöcke empor, welche zwergige Prunus, Spiraea, Rosa 
pimpineliifolia, Ephedra, Echinops und einige Labiaten, 
zum Theile von Ziegen abgeweidel, nur dürftig beklei- 
deten, wahrend von den jenseiligen Felsen goldgelbe 
Umbeiliferendolden versprechend herüberleuchteten. Ich. 
kehrte um, als mir Niemand folgte. 

e 1-sten 


ig; Juni ritten wir abermals in die nahe lie- 
13-ten 
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sende Steppe hinaus. Wir hielten den oberen Weg inne, 
während vereinzelte Sartengärten als cntlegene dunkle 
Punkte die Richtung der cinstigen Heerstrasse von Su- 
sak nach Tschulak vorzeichneten. Leichtbeschwingle Geier 
schwebten von den Bergen herunter. Aus einem Gewäs- 
ser staunten uns gelbhalsige Gänse an. Acanthophyllum, 
Aslragalus, Artemisia, stachelige Labiaten, Salsolaceen, 
Tulipa, Allium, Eremurus bildeten den Pflanzenteppich 
des erhitzten salzüberflorien Bodens, auf welchem die 
Lufispiegelung den geschäftig Zurückbleibenden Seen 
und Berge statt der Begleiter vormalte. An den abschüs- 
sigen Rändern eines Baches wieglen sich abermals die 
soldgelben Umbelliferendolden. Die schneeigen Joche 
des Min-dschilke brachen plötzlich gegen den niedrigen 
östlichen Karatau ab. Sewerzow sagt, in dieser Gegend 
berge der Karatau hohe Bestände von Juniperus Pseudo- 
Sabina. 

30 Werst vom kleinen Karagus hielt uns die bren- 
nende Hitze im Aule Turtschi unter den frei emporstre- 
benden thurmähnlichen Kalksäulen des Berges Berischek 
fest. Acanthophyllum, Astragalus, Rosa Beggeriana, eine 
Crassulacee, Echinops, Cousinia, Cuscuta, Echinospermum, 
stachelige Labiaten, Orobanche, Allium, zwei Arten Tu- 
lipa, eine Stipa fanden sich an seinem Fusse vor. Vom er- 
sten. Anfluge der Neugierde geleitet, baten mich die Kir- 
gisen, bei ihren Kranken zu bleiben. Während wir im 
Freien übernachteten, versuchten berittene Eindringlinge 
unsere Pferde davonzutreiben, bis die Gewehre ange- 
schlagen wurden. Dieses Ereigniss störte mich wenig, 
dennoch träumte es meinen Beschützern unablässig von 
Tausenden aufständischer Kokander, so dass ich mich 
mit dem Morgengrauen zu dem letzien 25 Werst langen 
Steppenritte nach Tschulak bereit erklären musste, 
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Drückende Schwüle lag über diesen unberührten Fla- 
chen, auf denen sich eine buntgemischte Flor von Astra- 
ealus, Seseli, Ferula, Compositen, stacheligen Labiaten, 
Salsolaceen, Iris, einem rothen und blauen Allium und 
characteristischen Eremurus auftrat. Adler, Geier und 
Kraniche ächzten in der glühenden Luft; ein Paar ge- 
radhórniger Saigaantilopen sprang in mächtigen Sátzen vor 
den nachhetzenden Kosaken auf; huschende Eidechsen 
und Schlangen verschwanden in der unterwühlten gelb- 
braunen Erde. Hundertmal getäuscht, sahen wir endlich 
die Mauern und mühsam gefristelen Gärten der Stadt 
Tschulak vor den sehmachtenden Menschen und Rossen. 


X. 


in Tschulak-kurgan findet die Kultur des Weinstockes 
ihre nördliche Begränzung und nur verkrüppelte Slôcke 
traf ich in einem sartischen Garten. Pyramidensilberpap- 
peln, Korkulmen, Elaeagnus, Aepfel, Birnen, Pflaumen, 
Kirschen, Aprikosen stehen vorzüglich. Morus nigra war 
2-ten 
14-ten 
Juni weiter zurück als eine Woche zuvor in Karnak. 
Ich erinnere mich der Kürbisse, Melonen, Gurken und 
Zwiebeln, des Dilles, mit arabischem Namen als aneti 
bezeichnet, des gefüllten Mohnes und des Ocymum Ba- 
silieum, weiches um des Geruches willen angepflanzt wird, 
auch eines schönen Strauches von Rosa alba fl. pleno. 
Der Augenschein lehrte mich, welchen Abbruch die ma- 
lerische Cuscuta lupuliformis und die blauen Orobanche- 
arten den turkestanischen Kulturpflanzen verursachen. 
Àn einem Mühlbache sammelte ich Lepidium latifolium, 
einige Sileneen und Alsineen, beispielsweise Cucubalus 


noch nicht gereift, und auch Morus alba war am 


a HEB = 


und Lepyrodiclis, ferner Hedysarum polymorphum und 
die purpurblüthige perennirende Sphaerophysa salsula, 
welche ihre blasenförmigen Früchte anzusetzen begann. 
In weitem Ringe schieden Salsola Arten, Suaeda Arten, 
von Kameelen angefressene Alhagi und Hulthemia das 
Weichbild von dem Gebiete der nordturkestanischen Step- 
penflora und von der gelblichblinkenden Sandwüste Mo- 
jun-Kum. 

Nachdem wir in dieser wenig besuchten Stadt bei 
zweifelhafter Gastireundschaft im Hause des Ältesten die 
Sammlungen gemustert und die ausgegangenen Vorräthe 
an russischem Thee, Ziegenfleisch und Kosakenschwarz- 
brod durch innerasiatischen Backsteinthee und sartische 
3-ten 
15-ten 
den Rückweg zum Gebirge in südôstlicher Richtung an. 
Bald begrüsste ich längs der Tschimkenter Salzkarawa- 
nenstrasse abermals eine Flora von Ferulaceen, Cousinia, 
Jurinea, Sesamum orientale, samentragenden lris und 
Eremurus anisopterus. Als die Turlan-Tafelberge zur Rech- 
ten zurückblieben und das ansteigende Terrain welliger 
wurde, waren die mannigfachen Centaurea-Arten von 
zahlreichen Mylabris geschmiickt, und eine Strecke von 
5 Werst lang waren einzelne Pflanzen schwarz von sur- 
renden Cicadenschwärmen. Am Fusse der vereinzelt em- 
porragenden Felsengruppe Utsch- tübe wurde bei gast- 
freundlichen Kirgisen Halt gemacht. An den windigen 
rothen  Kalkabdachungen waren Roemeria hybrida ¢ 
rhoeadiflora, ein Alyssum, ein Astragalus, Rosa laxa c 
karatavica, verschiedene Umbelliferen, Compositen, Bor- 
ragineen, Scrophularineen und interessante Allium-Arten 
angesiedelt. Allmälig zog sich der Weg über schluch- 
tendurchfurchte Hochtriften, auf denen Tausende einhó- 
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ckeriger und zweihöckeriger Kameele, unbeständiger Va- 
rietäten der gleichen Ari, weideten, zur niedrigen Was- 
serscheide hinauf. Als der Pick zum ielzien Male an den 
Wänden des Min- dschilke haftete und bereits seitwarts 
von den tafelfórmigen Boroldaibergen den Silbergürtel 
des Taschkenter Alatau streifte, waren an die Stelle der 
Steppenpflanzen Vertreter der Kulturzone von Turkestan, 
Papilienaceen, charakteristische Centaurecen, Cirsien und 
Labiaten getreten. 

Wir übernachteten 30 — 35 Werst von Tschulak 
unweit eines Aules an den wasserarmen Quellen des 
Baches Arystandy. Am Morgen kroch unter meiner Fiiz- 
decke eine Phalangenspinne hervor. Auf den wenig uber 
3000’ ansteigenden linksseitigen Höhen sammelte ich ver- 
schiedene Astragalus, Linum, Umbelliferen, strauchige Ру- 
rethrum und Convelvulus, interessante Scrophularineen und - 
die Knollen und breiten Samenkapseln von Korolkowia 
Sewerzowi Rgl. Ueber sanfte Hochebenen, auf denen La- 
biaten, besonders Eremostachys, vorherrschien, zogen wir 
nunmehr zur Linken der Karawanenstrasse ostwärts. Die 
schilfigen “iederungen des Flüsschens Tschajan waren 
von Ranunculus arvensis, Sanguisorba, Potentilla, mehre- 
ren Umbelliferen, von Ligularia, Cichorium Intybus, Iris 
Güldenstaedtiana, Juncus, Scirpus und Carex bewachsen. 
Die wellige Gegend gegen die Bugunberge hin zeichne- 
ten majestatische Ferula Arten, mächtige Compositen, vor- 
züglich Inula Helenium, ebenso charakteristische Labia- 
ten aus. Ein heftiger Sturm zwang uns am Abende des 
Á-ten 
i6-ten 
in einem jurtenreichen Aule am Bache Sassyk Zuflucht 
zu suchen; beinahe wire das Filzdach über uns und den 
draussen schreienden Kameelen zusammengestürzt. Cyno- 
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don Dactylon gab hier das Futter her. Am P Mai 
passirten wir. einige Werst weiter den Bugunfluss, von 
welchem der Boroldai ungefähr 10 Werst entfernt liegt. 
Diese Gegend war mir durch die Sammlungen von Se- 
werzow, Korolkow und Krause sehenswerth geworden. 
Mein Führer bestátigte die Angabe, dass der Oberlauf 
der Flüsse von Eschen und Weissdorn eingefasst sei. 
Auf der wellig erhabenen rechten Boroldaiseite führte 
der Weg unsere Truppe durch Blumenwiesen voll Si- 
leneen, weissblüthigen Althaeen, einer Senecio-Art, Inula 
Helenium, strauchartiger Convolvulus und zahlreicher 
Convolvulus, in Samen standen Ferula Arten, Eremurus 
Aucherianus, Tulipa und Korolkowia. Wir schlugen un- 
ser Lager an dem geráumigeren linken Ufer auf, wel- 
ches von Schilf, Cyperaceen und Iris Güldenstaedtiana 
eingefasst ist. Weiter hinauf traf ich eine von der Vege- 
lation des jenseitigen Ufers abweichende Flora aus Del- 
phinium longipedunculatum, D. hybridum, D. barbatum, 
Thalictrum | isopyroides, Silene, Dianthus,  Gypsophila, 
Althaea, Haplophyllum, Zygophyllum, verschiedenen Pa- 
pilionaceen, Umbelliferen, Stellaten, Scabiosa, Compositen 
wie Inula Helenium, Centaurea, zahlreichen stattlichen 
Borragineen und aus Labiaten wie Marrubium, Elsholzia, 
Eremostachys. Nicht weniger interessant ist die Grami- 
 nmeen Vegetation: die Familie der Liliaceen bot nur noch 
Selonia soogdiana, während die Hauptlokalitäten weiter 
oberhalb und unterhalb gelegen sind. Die höchsten Erhe- 
bungen nahm hier Gestrüpp von Prunus, Amygdalus und 
einer Tease ein. 
6-t 
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Dschilte-mes, welcher den Rand der Hochebene durch- 
schnitt, wechselten Ferula und Althaea einförmig ab, 
und nur Delphinium hybridum und Scabiosa brachten 
Abwechslung in die Färbung einzelner Stellen. Wir kreuz- 
ten den Fluss Arys, welcher den Boroldai aufnimmt. Hier, 
wo Geier und Störche furchtlos an die Jurten heranschrit- 
ten, zeugte eine Bewaldung von Silberpappeln, Ulmen und 
Weiden von naher Kultur; es soll am Arys auch Populus 
diversifolia vorkommen. Zwischen Karabulak und Tschim- 
kent liegen schlachtenberühmte Triften, von denen die 
Stengel des Eremurus Aucherianus zum Heizen geholt 
werden. 

Die flachen Lehmhäuser von Tschimkent sind m in 
der Nähe zwischen den Pappelpflanzungen und Ulmen- 
pflanzungen zu erkennen. Die ersten Aprikosen waren 
gereift. Um die Citadelle herum blühten Canparis spino- 
sa, Althaea, Elsholzia, verschiedene andere schóne Bor- 
ragineen. Ап den Kanälen standen Hippuris, Rumex und 
Polygonum amphibium. Ich entliess meine Begleitung, 
gab den Auftrag zum Verkaufe der Pferde und nahm 
das restaurirte Gefährt derartig entgegen, dass ich am 
folgenden Abend von der Mitte der ersten Station auf 
drei Rädern zurückkehrte und erst am dritten Tage un- 
gefährdet nach Taschkent abfuhr. Die bedeutenden Höhen 
von Beglarbeg waren ausgebrannt; Althaea und Eremu- 
rus Aucherianus waren allein unter dem Staube zu. er- 
kennen. Auf der tiefliegenden letzten Stationsstrecke 
zieht sich Schilf, Typha und Epiiobium längs der Grä- 
ben hin. Am Nachmittage des x sin Juni 1877 fuhr 
ich durch die endlosen Gartenstrassen in die Hauptstadt 
von Turkestan ein. 
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' Es ist eigentlich nur das Gefühl der Dankbarbeit ge- 
‘gen meinen Freund, den Akademiker Fr. Schmidt, welches 
“mich bewegt, einige Worte über den geologischen Aus- 

flus zu sagen, den ich in seiner Begleitung in das Gc- 

biet der silurischen Formation unternommen habe, da vici 
"Neues nicht zu berichten ist. Wir machten uns zuerst 
von Petersburg aus auf den Weg nach Wesenberg, ei- 
‘nem freundlichen Städtchen, das von einer ansehnlichen 
“Burgruine gekrönt ist, ein seltener Anbliek für den, der 
aus dem ruinenarmen Russland kommt. Schon hier wurde 
“mir zu Gemüthe geführt, dass man «wie verrathen und ver- 
kauft» ist, wenn man in dieser Gegend des Esthnischen 
“nicht machtig ist, und welcher Geolog kennt das Esthnische 
, ausser Schmidt und Grewingk? Für die Bedauernswerthen 
indessen, die ohne einen dieser Führer Wesenberg be- 
suchen sollten, kann ich erwahnen, dass, wenn man den 

Wee verfolet, der von der Stadt zwischen zwei Wind- 
mühlen hindurch führt, man bald auf die nicht weit ent- 
fernten fossilienreichen Steinbrüche stösst. Die Arbeiter 
nebst Frauen und Kindern brachten massenweise die 
| he 24” 
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zum grössten Theil mit Leptaena sericea bedeckten Plat- 
ten des silurischen Kalks herbei; doch befand sich auch 
manches Andere auf diesen Platten, und ausser den sehr 
häufigen Strophomena deltoidea und Orthis lynx machen 
sich die Trilobiten bemerkbar, namentlich Phacops co- 
nophthalmus, Lichas Eichwaldi, Encrinurus multisegmen- 
tatus, nicht zu gedenken der Orthis Verneuili, Poram- 
bonites gigas, Orthis testudinaria, Gomphoceras conulus, 
der Euomphalen, Murchisonien und Pleurotomarien, der 
Korallen endlich, von denen viele Gesteinsstiicke wimmel- 
ten. Nicht ein Genuss, ein Schwelgen war's zu nennen, 
der Aufenthalt in diesen Steinbrüchen. Um einen Be- 
griff von dem Reichthume dieser Fauna zu geben, will 
ich nur erwähnen, dass sich auf einer nicht viel mehr 
als handgrossen Platte, die ich erbeutet, 16 Individuen 
von Enerinurus multisegmentatus, 8 Phacops conophthal- 
mus und 5 Lichas Eichwaldi befanden. Nachdem wir 
uns im Gasthaus «zum blutigen Knochen» zu neuen Beu- 
tezügen gestärkt halten, machten wir uns von Wesen- 
berg auf nach dem 20 Werst entfernten Landsitz Ka- 
rol, in dessen Nàhe Steinbrüche im Orthokerenkalk ange- 
legi sind. Noch am Abend spät besuchten wir dieselben, 
da aber die Ausbeute nicht befriedigend ausfiel, bestellte 
Freund Schmidt, dass am frühen Morgen des nächsten 
Tages neue Platten gebrochen würden. Das geschah, und 
wenn auch die dortige Fauna nicht so mannichfaltig ist, 
wie in Wesenberg, so lieferte sie doch viel Gutes, na- 
mentlich an Gephalopoden. Von Orthoceren waren neben 
0. vaginatum namentlich О. centrale und regulare häu- 
fig, seltener О. duplex und telum. In einem der klein- 
sten der dortigen Steinbrüche wimmelte es von Lituus 
unduiatus. Einige gut erhaltene Exemplare von Lituus 
teres und L. convolvens wurden auch gefunden. Sehr 
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reich sind diese Schichten auch an Euomphalus Gualte- 
riatus, Maclurea helix und Eccyliomphalus scoticus. Von 
Trilobiten war nur Cheirurus exul häufiger, von dem 
auch durch Schmidt das bis dahin unbekannte pygidium 
entdeckt wurde. Auch Cyrtolites und Receptaculites or- 
bis ist diesen Schichten eigen. Nachdem wir uns von 
unserem gastfreien Wirth, dem es gui gelungen war, uns 
bei Kraften zu erhalten, dem Gutsverwalter Stillmark, 
verabschiedet hatten, gingen wir zurück nach Wesen- 
berg, von dort nach Reval. 

In Reval fanden wir zu unserer grossen Freude den 
Grafen Keyserling, dieses Kleinod unter den russischen 
Geologen, das leider seit längerer Zeit nur noch im Ver- 
borgenen glänzt. Er lud uns ein zu einer am folgenden 
Tage stattfindenden Sitzung des landwirthschaftlichen Ve- 
reins von Esthland, dessen Prásident er ist, wo, wie 
überall, der viel verschrieene und viel verfolgte Colora- 
do-Käfer auch aufs Tapet gebracht wurde. Interessant 
waren mir die Mittheilungen des Grafen Keyserling über 
den Fortschritt der esthnischen Bevólkerung. Der Wohl- 
stand derselben hat danach in den letzten Jahren bedeu- 
tend zugenommen, und sollen käufliche Erwerbungen von 
Land, das die Bauern früher nur in Pacht hatten, jetzt 
_ háufig vorkommen. Aus eigener Anschauung kann ich sa- 

"gen, dass der Ackerbau verhälinissmässig in Esthland 
zu hoher Entwickelung gelangt ist, was um so mehr 
Anerkennung und Beachtung verdient, als der Boden 
ein von Natur armer, das Klima ein ziemlich miserab- 
les ist. Humöse Erde bedeckt oft den steinigen Boden 
nur handhoch, namentlich nach dem Meeresufer hin, 
° nichtsdestoweniger hat überall die Kultur über die Mo- 
raste und das Heideland vielfach den Sieg davongetragen. 

Während des Aufenthalts in Reval machten wir eine 
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kleine Excursion nach dem Lazksberg, die in dem abge- 
suchten Vaginaten- und Echinosphäritenkalk | natürlich 
nicht so ergiebig ausfiel, wie unsere beiden ersten, Ex- 
pedilionen. An Orthis parva und obiusa, auch an Crania 
. antiquissima war freilich kein Mangel, aber sonst. war 
nicht viel Rares zu. holen. Von. Reval ging ich allein 
nach Baltischport und nach der Insel Rogó. Dort besteht 
das Meeresufer aus einer ganzen Reihe von Schichten, 
d. h. Schiefer, Grünsand, Vaginatenkalk und Echinosphä- 
ritenkalk. Das Ufer fälit steil ab, und ist, am Fusse der 
steilen- Wand mit herabgestürzten  massigen Felsstücken 
bedeckt, über die hinüberzuklettern nicht immer еше 
leichte Aufgabe. ist. Von Rogö brachte ich von erwähnens- 
werthen Funden nur. Maclurea marginalis und Echinos- 
phaerites balticus zurück, die Küste: bei Baltischport 
zeigte sich noch ärmer an Fossilien: als Rogo. | 

“Nach der Wiedervereinigung mit Sehmidt. gingen. wir 
auf die Südseite der Halbinsel, auf welcher Baltischport 
eelegen is;. Dort herrscht der glaukonitische Kalk. mit 
Megalaspis planilimbata vor, unter demselben glaukoni- 
tischer Sand mit Obolus siluricus. Von letzterem ‚Fossil 
‚erhielt ich guten Vorrath von der Familie eines Esthen, 
Besitzers des Bauernhofs Leppiko bei. Lehtz. In Lehtz 
selbst, dem Gute des Barons Ungern-Sternberg verbrach- 
ten wir in anregender Unterhaltung mit dem geistvollen 
Besitzer und seiner liebenswürdigen Schwester einen 
sehr angenehmen Abend. Von Lehtz ging es am folgen- 
den Tage nach Matthias, einem westlich von baltischport 
gelegenen Dorfe, wo gegenüber dem, Pfarrhause am 
Wege die lewesche Schicht mit Mastopora concava 
entblösst ist. Das ist ein ergiebiger Fundort, wo. die 
Arbeit des Suchens und Hämmerns reichlich belohnt 
wird. Cyclocrinites Spaskii ist dort nicht selten, . ebenso 
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der rüthselhafte Receptaculites Eichwaldi. Nächstdem fin- 
den sich Dictyonemen, Conularien, Siphonotreten, Litui- 
tes cornu arietis, Protocrinites oviformis und del. m. 
Wie überall, wo Freund Schmidt erschien, wurden wir 
auch hier im Hause des Pastors Spindler freundlich auf- 
genommen und bewirthet. 

Von Matthias begaben wir uns zurück nach Baltisch- 
port, von dort nach Reval, nach kurzem Aufenthalt hier 
wieder nach Wesenberg, und mit Postpferden von We- 
senberg naeh dem 30 Werst entfernten Borkholm, einem 
Gute des Herrn von Rennenkampf, nach, welchem die 
korallenführende Schicht mit Pleurorhynchus dipterus, 
Orthoceras fenestratum und s. w. ihren Namen erhalten 
hat. Hier musste mit einem grossen Hammer gearbeitet 
werden, denn das Gestein ist hart und zähe, und der 
Reisesack hatte schweres Gepäck in seinen glücklicher- 
weise dehnbaren Leib aufzunehmen. Es waren da man- 
cherlei charakteristische Sachen mitzunehmen, die man 
anderweit nicht findet, so die grosse Grewingkia buce- 
ras, Coscinium proavus, Heliolites megastoma, nicht zu 
gedenken der Calamoporen, Cvathophyllen und Catenipo- 
ren, die einem überall aufstossen. Ein neues Bild der 
silurischen Fauna, neue Beweise aufmerksamster Gast- 
freundschaft, so verliessen wir befriedigt Borkholm, um 
uns nach dem Gute Kurküll, wo Schmidt einen kleinen 
Steinbruch in dem Mergel der Lyckholmer Schicht hat 
anlegen lassen, deren Leitfossilien Illaenus Roemeri, Li- 
tuifes antiquissimus und Lingula quadrata sind. Bei Kur- 
küll fanden wir namentlich in grosser Zahl vertreten 
Orthisina sinuata und Conularia trentonensis, daneben 
Leptaena sericea, Orthis !vnx, O. solaris, O. sadewitzen- 
sis; Subulites Murchisoni, Porambonites gigas, Chaetetes, 
Polypora und A. m. Der Ertrag war also auch hier genü- 
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gend und die Arbeit leicht, da das Gestein beim leisesten 
Hammerschlag mit bereitwilligstem Entgegenkommen sei- 
nen Inhalt an Fossilien blosslegte. Hatten -wir in Kur- 
küll wissenschaftliche Befriedigung gefunden, so fanden 
wir seelische auf dem benachbarten Gute Ruil in der Un- 
terhaliung mit Frau von Wrangel, und das Bild dieser 
unserer freundlichen Wirthin, eines ächten Typus weib- 
lichen Liebreizes, prägte sich tief in unsere Gemüther ein; 
ein Beweis, dass wir uns trotz der verführerischen Ver- 
steinerungen noch Empfänglichkeit für Eindrücke ande- 
rer Art bewahrt hatten. Das gastfreie Haus hat auch 
historische Bedeutung dadurch, dass hier der berühmte 
schwedische Kanzler Oxenstierna gewohnt, und, wenn 
ich nicht irre, sein Leben hier beschlossen hat. 

Von Ruil wendeten wir uns wieder nach Wesenberg, 
fuhren mit der Eisenbahn bis lewe, und gingen von dort 
auf den Glint bei Chudleigh. Glint ist ein Wort, das die 
Einheimischen für das hohe, aus horizontalen Kalkschichten 
aufgebaute Steilufer des Meeres gebrauchen, und der Ort 
Chudleigh hat seinen Namen nach einer englischen Dame 
erhalten, die sich hier vor Zeiten niedergelassen hatte. 
Der Absturz zeigt alle silurischen Schichten vom  Echi- 
nospháritenkalk bis zum blauen Thon in regelmässiger 
Folge, an der Zahl sieben. Unten am Ufer ist Alles mit 
Felsblócken besáet, oben 150 Fuss über dem Meere steht 
der Echinospharitenkalk an, der besonders reich ist an 
Asaphus latisegmenlatus, auch Leptaena transversa und 
Strophomenae imbrex finden sich dort. Es war bei unse- 
rer Anwesenheit schönes Wetter, erfrischend wehte die 
Seeluft von Norden herüber, die Aussicht auf das Meer 
war herrlich. Im Winter mag es hier freilich weniger 
schön sein, und die Strandwächter wussten auch wenig 
Erfreuliches darüber zu melden. 
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Von dem Glint gingen wir wieder zurück nach Iewe, 
von dort nach dem nur wenige Werst entfernten Gute 
des Barons von Toll, Kuckers. Bei Kuckers sind vor 
einigen Jahren der Kanalisirung wegen tiefe Gräben ge- 
zogen worden, durch welche der Brandschiefer mit Pha- 
cops conaphthalmus blossgelegt wurde, d. h. die Schicht, 
welche den Echinosphäritenkalk überlagert. Es sind diese 
Gräben eine reiche Fundgrube von schónen Fossilien ge- 
worden, um so mehr, da Fräulein von Toll, die Schwe- 
ster des Besitzers, angeregt durch Schmidt, und spä- 
ter durch Dr. Dames, Interesse für paläontologische 
Studien gewonnen und in Folge dessen fleissig gesam- 
melt hat. Ausser dem oben genannten Phacops sind von 
Trilobiten nicht ganz selten Cheirurus spinulosus und 
Lethus rex, auch Asaphus acuminatus, seltener ist Li- 
chas conicotuberculata. Von Brachiopoden sind haufig Or- 
this sericea, Orthisina squamata, nicht so hàufig sind Lep- 
taena imbrex und convexa, Crania planissima, Orthisina 
marginata und Porambonites teretior. Mit schwerem Her- 
zen von einem so vortrefflichen Ort und guten Leuten 
scheidend, machten wir uns auf den Weg nach Jamburg, 
um dort den Sand mit Obolus Apollinis zu besichtigen, 
da er den Ruf hat, das wichtige Fossil in besserem Er- 
haltungszustande zu bergen, als anderswo. Unsere Er- 
" wartung wurde auch nicht getäuscht. Eine nur wenige 
Zoll dicke Zwischenschicht des Sandes besteht fast ganz 
aus den Schalen des erwühnten Obolus, und viele von 
ihnen sind recht gut erhalten, und ihre Oberfläche wie 
mit Lack überzogen. Nach einer in Petersburg ausge- 
führten Analyse sollen diese Schalen fast ganz aus phos- 
phorsaurem Kalk bestehen, würden also ein gutes Düng- 
mittel abgeben. | 

Von Jamburg wurde ein Abstecher nach dem 50 Werst 
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nördlich gelegenen Kaporje unternommen, einer alten 
Festungsruine, welche auf der Kante einer Terrassenstu- 
fe liegt. Die Terrassenbildung tritt auch in Esthland über- 
all deutlich hervor. Vom Meeresstrande nach dem Inne- 
ren des Landes vorgehend steigt man von einer Stufe 
auf die andere, und die Stufen sind augenscheinlich nur 
die Etappen, welche das Meer während seines lang an- 
dauernden Rückzuges gemacht hat, oder was dasselbe 
ist, die ehemaligen Meeresufer. Die Landschaft bei Ka- 
porje ist eine in Betracht des umgebenden Flachlandes 
überraschend hübsche. Ganz abgesehen von der weiten 
Fernsicht, die man von der Festung aus hat, umzieht ein 
tiefes Thal dieselbe von zwei Seiten, welches ein klei- 
nes Flüsschen in das silurische Gestein eingegraben hat, 
und das in zahlreichen Wasserfällen bald stürzend, bald 
ruhiger rieselnd, in die Ebene hinabfliesst. An den Thal- 
wänden, namentlich auf der rechten Seite des Baches 
sind Entblössungen, welche die ganze Reihe der Schich- 
ten zeigen vom blauen Thon bis zum Echinosphäriten- 
kalk. Auch oolithisches Gestein findet sich dort als Zwi- 
schenschicht im Orthocerenkalk, wie bei dem oben er- 
wähnten Karol. Von Fossilien waren namentlich in den 
oberen Schichten Asaphen häufig. 

Wir wandten uns nun wieder, nachdem uns ein neuer 
Beweis der aufmerksamsten Gastfreundschaft auf  si- 
lurischem Boden im Hause des Besitzers von Kaporje D. 
W. Sinowjev geworden, nach Jamburg, dann nach Pe- 
tersburg zurück, und setzten uns nach einer Pause von 
zwei Tagen (Professor Stuckenberg aus Kasan hatte sich 
uns angeschlossen) wieder in Bewegung nach den Ufern 
des Wolchov und Ssjass. Zuerst mit dem Dampfboot die 
Newa hinauf nach Schlüsselburg. Dann auf dem am Süd- 
ufer des Ladoga-Sees führenden Kanal nach Nowaja La- 
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ога, das am Ausflusse des Wolchov liegt; dort liessen 
wir uns über den Fluss setzen, und gingen an das Ufer 
des Ssjass, wo Silur von Devon überlagert wird. Gegen- 
über dem Dorfe Straschewo war Gelegenheit, einige mit 
Schuppen von Holoptychius und Platten von Pterichthys 
und Coccosteus bedeckte Gesteinsstücke aufzulesen. Ап 
anderen Arten trat Silur allein zu Tage, namentlich der 
Kalk mit Orthis obtusa, plana und parva, wobei auch ein 
hübscher Absturz voll von Anthrakonitknollen gefunden 
wurde. Dann gingen wir wieder zurück an den Wolchov 
nach Staraja Ladoga, wo wir spät in der Stadt anka- 
men, aber glücklicher Weise in dem Gasthause des dor- 
tigen Frauenklosters Unterkunft fanden. In der Nahe von 
Staraja Ladoga sind sehr ausgedehnte Steinbrüche im 
glaukonitischen und Vaginatenkalk angelegt, die hier ei- 
ne bedeutende Mächtigleit haben und gutes Material für 
die Petersburger Trottoirs liefern. Asaphen sind hier 
ziemlich haufig, aber auch sonst gab es Gelegenheit ei- 
nige gute Dinge zu sammeln. Von dort begab ich mich 
allein auf den Rückweg, nahm noch von Windin-Ostrov 
mit, was dort am Ufer des Wolchov von gewühniicheren 
devonischen Fossilien zu finden war, wie Rhynchonella 
Meyendorfi, Rh. livonica, Productus productoides u. $. w., 
und schiffte mich dann ein, um den Wolchov hinauf zur 
gleichnamigen Station der Moskau-Petersburger Eisen- 
bahn zu gehen, auf welcher ich dann auch ohne weite- 
res Ungemach hierherglitt. 

Es geht aus dem Mitgetheilten hervor, dass unsere 
Excursion eine höchst lehrreiche war, sehr geeignet, 
mich unter der Führung meines Freundes Fr. Schmidt in 
dem Gebiete des unteren Silur zu orientiren. Es geht 
nichts über das Selbstsehen. Was wir aus Büchern und 
Sammlungen kennen lernen, verhält sich wie eine Blei- 
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stiftskizze gegenüber dem farbigen Oelgemälde der Ar- 
beit im Freien, des Hämmerns und Sammelns in den 
Steinbrüchen, des Blickes auf die übereinandergelagerten 
Gesteine. Das silurische Museum, welches der Akademi- 
ker Schmidt in Reval gegründet und hergestellt hat, 
giebt in seinen auserlesenen Stücken, und in seiner über- 
sichtlichen Anordnung ein vortreffliches Bild von dem 
Schichtensystem der silurischon Formation, wie es sich 
in Esthland aufgebaut hat, und doch, um wie vieles ge- 
winnt das Bild an Lebendigkeit, an Klarheit, an Greif- 
barkeit, wenn man in den Steinbrüchen selbst herumge- 
klettert, die Uferwände selbst gesehen, und, zu Hause 
angekommen, die gesammelten Fossilien selbst verglichen 
und nach den Fundorten geordnet hat. Das Interesse am 
Gegenstande hat sich überdiess durch dss Selbstsehen 
verdoppelt. | 

Dass Freund Schmidt mir einen grossen wissenschaft- 
lichen Genuss verschafft hat, dafür werde ich ihm im- 
mer dankbar sein, aber auch dafür, dass er mich mit so 
vielen vortrefflichen«Personen bekannt gemacht hat, die 
mir stets in freundlicher Erinnerung bleiben werden. 


Moskau, d. 31. Juli 1877 
H. Trautschold. 


SÉANCES 


DE LA 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES NATURALISTES 
DE MOSCOU. 


SÉANCE DU 17 MARS 1877. 


Mr. le Dr. Albert Rege! de Kouldja envoie ia suite de ses lettres 
de voyage. 


Mr. le Baron Maximilien Chaudoir présente son dernier travail: 
„Genres nouveaux et espèces inédites de la famille des Carabiques 
Troncatipennes. “ 


Son Ex. Mr. le Dr. Edouard Hegel, Directeur du Jardin I. bota- 
nique de 5t.-Pétersbourg écrit que son fils vient de terminer son 
excursion botanique de Taschkent jusqu'à Kouldja, son lieu de ré- 
sidence pour plusieurs années. - Parmi les nombreuses plantes que 
Mr. Albert Regel y a rassemblées et dont il a envoyé les graines de 
400 espèces, il se trouve un bon nombre qui dans un temps pro- 
chain serviront de grands ornements à nos jardins. — D’après les 
plantes rapportées de ce voyage Mr. Edouard Regel le père coiclut 
que la flore de la région du Tourkestan passe au Nord dans celle 
de l'Altai et des steppes de la Russie méridionale, vers l'Est dans 
celle du Caucase, de l'Asie mineure et de la Perse, vers le Midi 
dans celle de l'Hymalaya, et enfin vers l'Orient dans celle de Mant- 
schourie, présentant en outre une masse de plantes qui lui sont 
particuliéres. 
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Mr. Charles Stoitznerf, Professeur à Vienne (Wallensteinstrasse 
35) désire connaître les adresses des botanistes russes désireux 
d'entrer en échange de plantes russes contre des phanérogames et 
des cryptogames de Slavonie, Bosnie, Serbie, Hongrie, Autriche, et 
des plantes alpestres de la styrie, de la Carinthie, du Tyrol et du 
Salzbourg. 


Le Jardin botanique de Berlin envoie la liste des graines ras- 
semblées en 1876 et qu’il offre pour l'échange. 


Mr. Adolf Senoner de Vienne dirige l'attention de la Société sur 
un nouveau Journal: ,Bulletino di Palentologia italiana^ publié à 
Parme sous la Direction de MM. Chierici, Pigorini et Strobel, qui 
parait tous les mois avec des planches et qui traite des trouvailles 
préhistoriques de l'Italie. 


Le méme rend ensuite encore attentif sur un article de Mr. le 
Professeur Zoboli dans l'Annuaire de la Société des Naturalistes 
de Modène de 1876 sur les Calendriers perpétuels de Kesselmayer 
dont l'usage doit offrir assez de difficultés, ce qu’en à aussi déjà 
reconnu içi à Moscou. 


La Commission du Congres international de Botanistes, d'Horti- 
culteurs, de Négociants et de Fabricants de produits du règne végé- 
tal annonce par une circulaire imprimé que ce Congrès sera ou- 
vert à Amsterdam le 15 Avril en coïncidence avec l'exposition 
internationale d'hortieulture, et engage notre Société à y prendre 
part par un délégué de ses membres.—La Société Impériale a prié 
Mr. le Professeur Alex. Fischer de Waldheim de prendre part à 
ce Congrés en qualité de Délégué de la Société ce que le Vice-Pré- 
sident a annoncé à la Commission du Congrès. 


Mr. I. P. Cornet, Secrétaire de la Société belge de Microscopie 
remercie au nom de ladite Société du bon accueil avec lequel no- 
tre Société a reçu la proposition d'échange de publications et a 
envoyé le premier volume de leurs Annales. 


Mr. Théodore Lefevre, Géologue de Bruxelles, remercie de sa no- 
mination comme membre de la Société, de méme aussi Mr. Nic. 
Terracciano, Directeur du Jardin botanique à Caserta. 


MM. les Professeurs W. Duncker et К. A. Zittel engagent par un 
programme imprimé à prendre part à la souscription pour le Jour- 
nal ,Palaeontographiea* qui parait à Cassel dans un volume par 
an au prix de 45 marks. 
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Le Vice-Président Dr. Renard, présente le Bulletin 4 de la 
Société Imp. pour 1876 le quel à paru sous sa rédaction. 


Mr. le Dr. Albert Regel de Kouldja écrit qu'il vient de retourner 
d'une excursion de 500 verstes qu'il a fait à cheval par un froid 
allant jusqu' au delà de 25^ Réaum. Il a trouvé que la flore des 
rives de l'Ily et de son affluent Kunges devait étre font intéressan- 
te et riche surtout en arbrisseaux sur le versant des rochers et 
en plantes salsugineuses. 


Mr. le Dr. L. W. Schaufuss de Dresde (Wettinersstrasse 16) en- 
voie un circulaire engageant à acquérir des collections d'objets 
d'histoire naturelle et des modéles surtout d'anatomie et de cris- 
taux et exprime le désir d'obfenir des extraits tirés à part des 
journaux d'histoire naturelle ou artistique. 


Le Vice-Président, Dr. Renard, présente le memorandum de la 
maison de banque Wolkoff et fils sur les 25 roubles, 72!/, lires en 
or, payés par MM. Fischer, Weinberg, Tichomiroff, Trautschold, N. 
Wischniakoff et Renard pour le monument à ériger à Rome à feu 
notre membre Catherine Scarpellini. 


Mr. le Dr. Guido Schenzl envoie ses observations météorologiques 
magnétiques faites à Boudapest pendant le mois de Février. 


Mr. Ch. Varey, Ingénieur Chimiste, envoie les № 8, 10—13 de la 
Correspondance Scientifique qui parait lithographiée en 1877 à Pa- 
ris.— Cette Correspondance Scientifique contient les rapports des 
séances de l'Académie des sciences de Paris de chaque semaine 
avec d'autres nouvelles scientifiques remarquables. - Le prix de cet- | 
te Correspondance qui parait chaque semaine (une feuille gr. in 
fol.) est de 90 francs par an. 


Mr. le Vice-Président communique une lettre de Mr. le Profes- 
seur Ch-s Lindemann par rapport à la notice et des lettres de Mr. 
Reviezky de Revissne en Hongrie sur l'innocuité du Bostrichus ty- 
pographieus pour les arbres et les forêts en général.—Mr. Linde- 
mann partage complétement lopinion de Mr. Reviczky sur l'nnocui- 
té de ce coléoptére pour les arbres sains, car ce ne sont d'aprés 
ses observations que les arbres malades et tombés qui sont atta- 
qués par cet insecte. 


Mr. Reviczky а envoyé dans les derniers jours encore l'opinion 
do l’Académie hongroise des sciences de Boudapest sur l'innocuité 
de cet insecte pour les foréts et qui est tout d'accord avec l'opi- 
nion de Mr. Lindemann. 
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Mr. le Professeur Meynert de Vienne remercie de sa nomination 
de membre de la Société et promet de nous envoyer sous peu quel- 
ques-unes de ses publications. 


MM. les Professeurs Meynert de Vienne, N. Terracciano de Ca- 
serta et Casimir De Canolle de Genéve envoient leurs cartes photo- 
graphiées. 


Mr. le Baron Thümen de Klosterneubourg en Autriche a presque 
achevé un travail sur les champignons de la Sibérie, principale- 
ment du gouvernement Jenissêi et demande si la Société Imp. vou- 
dra bien l’accepter pour l’imprimer dans son Bulletin. C’est le pre- 
mier travail sur les champignons de cette contrée et contient aus- 
si un bon nombre de nouvelles espèces. 


La Société de physique et d'histoire naturelle de Géneve annonce 
qu'un concours est ouvert chez elle pour le prix fondé par Augu- 
stin Pyrame De Candolle pour la meilleure monographie d'un 
genre ou d'une famille de plantes. Les manuscrits doivent être en- 
voyés à Mr. le Prof. Brasignac franco, avant le 1 Octobre 1876.— 
Le prix esf de 500 francs. 


La Commission du Congrès international de Botanistes à Amster- 
dam envoie une suite de son programme avec les noms des Bota- 
nistes qui se sont annoncés pour assister au Congrès, en même 
temps que l'indication des questions à discuter au Congrès, en fait 
de botanique, d'horticulture et de produits de commerce du régne 
végétal. 


A la demande de Mr. le Bibliothécaire A. A. Kryloff, Mr. le 
Caissier A. E. Koudriavtzeff a rapporté à la Société, que la Bib- 
liothéque et les collections de feu notre Membre-Correspondant 
М. 5. Popéliaieff, — dont la première а été léguée par testament à 
notre Société, et les secondes à la Société Impériale Minéralogique 
à St.-Pétersbourg,—ont été judiciairement remises à Mr. Kryloff et 
déposées par lui temporairement dans le local de notre Société; 
ainsi que sur une annonce de la part de Mr. Kryloff, de la volonté 
de feu Mr. Popéliaieff souvent répétée devant nos Membres, que 
ses collections géologiques aprés son decés devraient être parta- . 
gées entre notre Société et la Société minéralogique de St.-Péters- 
bourg, celle-ei en acquiescant au désir du défunt, a notifé à Mr. 
Kryloff qu' elle enverra à Moscou l'un de ses paléontologues, afin 
que, conjointement avec un de nos géologues, il fasse le partage 
des collections géologiques entre les deux Sociétés. 


Mr. le Professeur Th. А. Bredichin a verbalement communiqué 


uc OAR us 


ses observations sur la couleur de la lune durant ces éclipses to- 


- 


tales, à l'occasion de celle du 3 Février de l'année présente. 


Mr. C. О. Milaschévitch a dirigé l'attention de la Société sur les 
dernières recherches géologiques faites dans la Sibérie occidentale 
autour d'Omsk; recherches qui par leur résultats réfutent considé- 
rablement la supposition généralement admise d'une connexion qui 
dans un temps peu reculé aurait existé entre le bassin Aralo-Cas- 
pien et l'Océan Glacial. Ayant eu occasion d'examiner la col- 
lection qui de cette localité fut rapportée par le voyageur Mr. 
Potanine, Mr. Milaschéviteh à pu considérablement augmenter le 
catalogue des fossiles de ce pays dressé par M. Martens, en dé- 
montrant que dans les couches géologiques d'Omsk, on a rencontré 
les espèces suivantes: 3 nouvelles espèces d'Unio du type de cel- 
les de l'Amérique, Unio pronus Mart., Corbicula fluminalis Müll., 
Cyclas asiatica Mart, Pisidium amnicum Miäll., P. pusillum Gm., 
Paludina tenuisculpta Mart. Limmus fragilis var. fuscus; Limn. 
truncatulus Mäll., Г. ovatus Drap., Succinea oblonga Drap. S. 
Pfeifferi Rossm., Melania amurensis Var. laevigata Gerstf., Valvata 
piscinalis Mäll., Lithoglyphus constrictus Mart., Planorbis compla- 
natus L., Plan. albus Miii/l., Pl. spiralis Г. En outre des dents de 
requins, des fragmens d'ossemens de trois espèces d'Arvicola, d’Hip- 
potherium, de Boeufs.— Mr. Milaschévitch a fait ressortir la cir- 
constance, que Mr. Tschérsky n’a pa pu expliquer le mélange 
étrange d'espéces disparues avec des espéces vivantes que présen- 
tent les couches d'Omsk en les disposant dans deux étages diffé- 
rents, car comme dans son étage inférieur ainsi que dans le supé- 
rieur on rencontre des espèces détruites; dans l'étage supérieur sab- 
lonneux on trouve les espèces détruites suivantes: Unio Pallasii 
Mart, trois nouvelles espèces d'Unio du type américain; Cyclas 
asiatica, Corbieula fluminalis, Lithoglyphus constrictus et Paludina 
tenuisculpta, dont la derniére est commune aux deux étages. 


Lettres de remercimens pour l'envoi du Bulletin et des Mémoires 
de la part de l'Académie Т. des sciences de St.-Pétersbourg, des 
Universités de Kieff et de Varsovie, de la Direction caucasienne 
des mines de Tiflis, de MM. Al. Becker de Sarepta et Regel de 
Kouldja, de là part de la Société R. zoologique Natura artis ma- 
gistra d'Amsterdam, des Sociétés d'histoire naturelle de Brunn 
et d'Annaberg, du Musée Teyler d'Harlem, de la Société d'histoire 
naturelle et de médecine d'Innsbruck, du Musée Francisco-Caroline 
de Linz et de la Société physicale de Francfort s. M. 


10. 
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12. 
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DONS. 


Livres offerts. 


. Verhandlungen des naturhistorischen Vereins der preussischen 


Rheinlande. Jahrgang 32. Hälfte 2. Bonn 1875 in 8°. De la part 
de la Société d’histoire naturelle de Bonn. 


. Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie u. Paläontologie. 


Jahrgang 1876. Heft 9. Jahrgang 1877. Heft 1. Stuttgart 1876 — 
1877 in 8°. De la part de la Rédaction. 


. Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 


3, № 7 u. 8. Berlin 1876 in 8°. 


. Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 11, 


Heft 4 u. 5. Berlin 1876 in 8°. Les № 3 et 4 de la part de la 
Société géographique de Berlin. 


. Reale Istituto lombardo di scienze e lettere. Rendicontz. Serie 


II. Vol. VIII, fasc. 13 — 20. Milano 1875 in 8°. De la part de 
l'Institut R. Lombard des sciences de Milan. 


. Memorie dell’ Accademia delle scienze dell’ Istituto di Bologna. 


Serie II], tomo V, fasc. 4. Bologna 1875 in 4°. De la part de 
l’Academie des sciences de Bologne. 


. Записки Имп. Харьковскаго Университета. 1876 г. T. I. Xaps- 


KOBb 1876 in 8°. De la part de l'Université de Kharkoff. 


. Berichte des naturwissenschaftlich-medizinischen Vereines in 


Innsbruck. Jahrgang 6. Heft. 2. Innsbruck 1876 in 8°. De la 
part de la Societé d'histoire naturelle et de médecine d’Innsbruck. 


. Griesebach, A. La végétation du globe, traduit par P. de Tchi- 


hatchef. Tome 2, fascic. 1. Paris 1877 in 8°. De la part de Mr. 
P. de Tchihatchef de Florence. 


Mittheilungen der schweizerischen entomologischen Gesellschaft. 
Vol. 4. Heft 10. Schaffhausen 1877 in 8°. De la part de la So- 
crete entomologique de Schaffhouse. 


Termeszetrajzi Füzetek. Elsó Kötet. 1. Füzet. Budapest 1877 in 
8°. De la part du Musée National de Hongrie а Budapest. 


Annales de la Société entomologique de Belgique. Tome 19, 
fasc. 9. Bruxelles 1877 in 8°. De la part de la Société entomo- 
logique de Bruxelles. | 


13. 


14. 


15. 


16. 


17. 


18. 


25. 


26. 
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Журналь Русскаго Хамическаго Общества и Физическаго O6- 
щества. low» 9. Вып. 1. С.-Петерб. 1877 in 3°. De la part de 
la Rédaction. 


Bapwaeckia Университетекля ИзвЪстая. 1876. № 5. Варшава 
1876 in 8°. De la part de l’Université de Varsovie. 


Въстникъ Ими. Poccitickaro Общества Садоводства. 1877. №1. 
С.-Петерб. 1877 in 8°. De la part de la Société I. d’horticuliure 
russe de St.- Pétersbourg. 


Bericht (33-ter u. 34-ter) über das Museum Francisco-Carolinum. 
Linz 1875—76 in 8°. De la part du Musée Francisco-Caroline 
de Linz. 


Извьепия и Ученыя Записки Имп. Казанскаго Университета. 
1877. №1. Казань 1877 in 8°. De la part de l’Université de 
Kasan. 


Записки Имп. Общества Сельскаго Хозайства Южной Poccim. 
1876. Книжки 5-я и 6-я. Одесса, 1876 in 8°. De la part de la 
Societe d'agriculture du Midi de la Russie à Odessa. 


. Труды Имн. вольнаго Экономическаго Общества. 1876. г. Tow? 


1-й, вып. 1, 2. С.-Петерб. 1877 in 8°. De la part de la Société 
I. libre économique de St-Pétersbourg. 


. Der Naturforscher. 1877. № 8, 9, 10. Berlin 1877 in 4°. De la 


part de Mr. le Dr. Sklareck. 


. Nature. 1877. № 382, 383, 384, 885. London 1877 in gr. 8°. De 


ia part de la Rédaction. 


. Bulletin trimestriel de la Société Khédiviale de Géographie du 


Caire. 1876. № 3. Le Caire 1876 in 8°. De la part de la Socié- 
té Khediviale de Geographie du Caire. 


. À ulletin de l'Académie I. des sciences de St.-Pétersbourg. Tome 


23, feuilles 1— 25. St-Pétersbourg 1877 in 4°. De la part de 
l'Académie I. des sciences de St.-Petersbourg. 


. Ati della В. Accademia della scienze di Torino. Vol. XI, disp. 


5—6. Torino 1876 in 8°. 

Bollettino dell’ Osservatorio della Regia Universita di Torino. 
Anno X. Torino 1876 in 4*. Les № 24, 25 de la part de l’Aca- 
demie К. des sciences de Turin. 


Proceedings of the literary and philosophical Society of Man- 
chester. Vol. 15. Manchester 1876 in 8°. De la part de la So- 
cité littéraire et philosophique de Manchester. 


31. 


39. 


40, 


. Vierteljahresschrift der Naturforschenden Gesellschaft in Zürich. 


Jahrgang 20, Heft 1--4. Zürich 1875 in 8°. De la рат: de la So- 
се des Naturalistes de Zür.ch. 


. Sitzungsberichte der Kais. Akademie des Wissenschaften. Band 


71, Heft 2—5. Zweite Abtheilung. Wien 1875 in 8°. 


. Sitzungsberichte der Kaiserlichen Akademie der Wissenschaf- 


ten. Band 71. Heft 3—6. Erste Abtheilung. Wien 1815 in 8*. Les 
Л 28 et 29 de la part de l’Académie I. des sciences de Vienne. 


. Annales de la Société entomologique de Delgique. Tome 18, 


fasc. 8. Paris 1876 in 8°. De la part de la Société entomolo- 
gique de Bruxelles. 
Meynert, Theodor. Die Windungen der convexen Oberfläche 


der Vorderhirnes bei Menschen, Affen u. Raubthieren. Berlin 
1877 in 8°. De la part de lAutéur. 


. Горный SRypaazr на 1877 г. Январь, Февраль. С.-Петерб. 1877 


in 8°. De la part de la Rédaction. 


. Mittheilungen des Vereins für Erdkunde zu Leipzig. 1876. Leip- 


zig 1874 in 8°. De la part de la Société géographique de Leipzig. 


. Berichte über die Sitzungen der Naturforschenden Gesellschaft 


zu Halle im Jahre 1875. Halle 1876 in 4". 


. Abhandlungen der Naturforschenden Gesellschaft zu Halle. 


Band 13, Heft 3. Halle 1875 in 4°. Les № 34, 35 de la part de 
la Societe des Naturalistes de Halle. 


‚ Petermann, А. Mittheilungen über wichtige neue Erforschun- 


gen auf dem Gesammtgebiete der Geographie. 1876. № XII u. 
Ergänzungsheft № 49. Gotha 1876 in 4. De la part de Mr. le 
Dr. Petermann. 


. Denks:hriften der Kais. Akademie der Wissenschaften. Mathem. 


naturwissensch. Classe. Band 36. Wien 1876 in 4°. De la part 
de Рлса4етае I. des sciences à Vienne. 


. Mémoires de l’Académie des sciences de Lyon. Classe des sci- 


ences. Tome 21. Lyon 1875 —76 in 8'. De la part de l'Académie 
des sciences de Lyon. 

Annales de la Société Linnéenne de Lyon. Année 1875. Lyon 
1876 in 8°. De la zart de la Société Linnéenne de Lyon. 
Annales de la Société d'agriculture, histoire naturelle et arts 


utiles de Lyon. 4-ème série. Tome 7. Lyon 1875 in 8°. De la 
part de la Société d'agriculture de Lyon. 


41. 


42. 


43. 


52. 


53. 


54. 


55. 


Mulsant, E. et Rhey, Cl. Histoire naturelle des Coléoptéres de 
France. Brévipennes, fasc. 1—2. Paris 1871—73 in 8°. De la 
part de Mr. Mulsant. 


Issel, Artur. Appunti paleontologici I. Fossili delle marne di 
Genova. Genova 1877 in 8*. De la part de ?Ащеит. 


Abstracts of the Proceedings of the Geological Society of Lon- 
don. № 330. London 1877 in 8*. De la part de la Société Géo- 
logique de Londres. 


. Erdmann, Edvard. Jakttagelser ófver Moränbildningar och de- 


raf betäckta skiktade Jordlager i Skäne. Stockholm 1872 in 8°. 
De la part de l'Auteur. 


. Nardo, Giandom. Sopra una pietra di origine e di provenienza 


incerte Aporemite. Venizia 1877 in 8°. De la part de l’Auteur. 


. Журналь Министерства Народнаго ПросвЪфщентя. 1877. Февраль. 


С.-Петерб. 1877 in 8°. De la part de la Rédaction. 


. Записки Кавказскаго Общества Сельскаго Хозяйства. Toms 22. 


Анкжк. 9 n 4 Тифлисъ 1876 in 8° De la part de la Societé 
caucasienne d'agriculture à Tiflis. 


. Opaoes, А. II. О землетрясеняхъ вообще и o 3eMIeTpACERIAXB 


Южной Сибири. Вазань 1876 in 4°. 


Шелль, IO. Матерлалы для Kaumatororin cbseposocrownmoH Poc- 
cim и Сибири. Казань 1876 in 8°. 


. Заленскй, В. В. О метгаенезис$ calbnb m развит!и y нихъ с$- 


менныхъ железъ. Казань 1876 in 8°. 


. Протоколы засфдавй Общества Естествонспытателей въ Каза- 


ни. Восьмой годъ. Казань 1877 in 8°. Les № 48—51 de la part 
de ia Société des Naturalistes de Kazan. 


Протоколы Московскато Медицинскато Общества. 1876. Mo- 
сква, 1877 in 8°. De la part de la Societé des médecins de Mos- 
cou. 


Bulletin mensuel de la Société Linnéenne du Nord de la Fran- 
ce. Ne 55—57. Amiens 1877 in 8°. De la part de la Societé Lin- 
néenne du Nord de la France a Amiens. 


Annales de l'Observatoire de Moscou. Vol. IIT, livr. 2. Moscou 
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